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M. Chirac 
chez le colonel 
Kadhafi 


29 mais & Tripoli ponr une vürïte 
officielle de trois jouis. C’est la 
première fois qn'niL.chef de goa- 


Cette visité a une fin en soi. 


Kadhafi, 4ni s’estimait l'objet de 
la part de la France d’im ostra- 
cisme injustifié. 11 le ressentait 
. d’an tant pins qu'il avait fait Inl- 
mime en France, en novembre 
1973, sa première visite en Occi- 
dent et que MM. Giscard (TEs- 
tainff, Chirac, Poniatowski 
Sauvagnaxgnes ont multiplié les 
visites dans les antres pays 

Tonte susceptibilité mise à part, 
il s'agit ponr le chef de l'Etat 

politique- Très isolé au sein du 
monde arabe. Il -souhaite que la 
France soit ' davantage attentive 
à ses préoccupations et & ses 
orientations. Fins encore que la 
visite de ML Giscard d’Estaiug en 
Egypte, en décembre dernier, 
l’avaient irrité les . télégrammes 
adressés en septembre par le 
président de ht' République à 
MM. Kissinger, JBahm et .au pré- 
sident . Sadate pour les féliciter 
de ce que le colonel . Kadhafi 
considère comme iuie sorte de 
trahison de .la cause arabe : rac- 
cord de dégagement dans le SinaL 
A ses yeux, la France s’ingérait 
rf mm les affaires [ inter-arabes et 
s’alignait sur la dlplamatie amé- 
ricaine. Bref, pour, lui, la France, 
giscardienne - s'éloignait de la 
France pmpHiiBiBmfr 

à laqufcHe S avait « ouvert 
portes dn ji&mte; ari^.e. , 
Libye. rappeflc-t^Ié voïohÜrt*. ' à' 
été le premier pays arabe à 
acquérir massivement» dès 1970, 
de rarmement fiançab. 

Fort de ce qtfn -considère 
comme une sorte- de droit d'aî- 
nesse, le colonel Kadhafi espère 
Infléchir la politique de la Riuice 
et ouvrir la vole à une coopération 
plus étroite avec son pays. Il 
trouvera sans doute, en M. Chirac 
nu interlocuteur tout aussi dési- 
reux que hd de renforcer des 
relations qui ont été pour la 
France particulièrement truc- 
tueuses. Leur tâche commune ne 
sera cependant pas aisée 
comment concilier le souci de la 
France de favoriser un règlement 
pacifique au Prochke- Orient et 
le refus de. la Libye d'accepter 
l’existence d’Israël 7 Comment 
justifier dans l'esprit d’un cham- 
pion de la décolonisation les hési- 
tations de là France & Djibouti 
et mt» Comores ? Comment vain- 
cre la -méfiance des - Libyens b. 
regard de la : conférence Nord-Sud 
et dn dialogue euro-arabe? 

Lés relations bilatérales offrent 
un mefflenr :te*T*in - d'entente, 
encore qu’il ne soit pas dénué 
d’aspérités- La plus vive a trait 
& la balance commerciale, large- 
ment excédentaire en faveur de 
la France. Tripoli souligne que tes 
ventes françaises (en. dehors du 
matériel militaire) ont décuplé 

depuis -l'arrivée du colonel Ka- 
dhafi au pouvoir, en .1969. Pen- 
dant la même période, les achats 
français • de pétrole libyen ont 


Xea lUbyens sont testés iFat- 


politïque délibérée, lès responsa- 
bles français .avancent divers 


phénomène quHs jugent 4’ 
regrettable ; baisse de f 
dnctlon Hbyenne, baisse ___ __ 
i ^nMmms üm française, dhrersi- 


d^a p provisionnement, etc. On — _ 
est pas moins persuadé, du côté, 
français, qu’une solution doit être 
trouvée à un problème qui. 
S'agissant, d’un produit devenu 
« poBtique ». le pétrole, a des 
impOcattans tout autres que mer- 
cantQefi. -■ - , ’ 

Le «baiiwp de la coopération 
demeure cependant . très vaste î 
les projets de centrales électrl- 
qnes, d'usines dé dessalement, 
de routes et de vole» ferrées, 
seront discutés. ML Chirac sTn- 


pipjets agricoles. L’extension de 
la coopération culturelle sera 
et sam doute pariera- 



nous déclare M. Léopold Sedar Senghor 

M. Léopold Sedar Senghor. président de la Bépubliqne séné- 
galaise. a regagné Dakar, ce vendredi 19 mars, an terme d’âne 
visite privée & Paris. H avait été. durant ce séjour, l’hôte à déjeu- 
ner, de M. Giscard d’Estalng. s'était entretenu avec plusieurs 
ministres et avait, le 15 mars, reçu à dîner M. François Mitter- 
rand pour évoquer rentrée de l’Union progressiste sénégalaise, 


parti go uvernem ental, dans l'internationale socialiste. 

Dans l’interview qn’il a accordée A m 
lippe Decraene, le chef de l'Etat sénégalais estime que 
l’année 1976 - sera dramatique pour l’Afrique ». -A propos du 
conflit angolais, il assure i « L'Intervention soviétique n’est pas 
plus justifiable que ne le serait une intervention américaine. 

A Lusaka, des délégués zambiens et angolais ont tenté, i 
cours des derniers jours, d'apurer le contentieux entre les deux 
pays. L’Angola aurait demandé l’arrêt de toute, aide zambienne 
& rUNÏTA dans ses. opérations de guérilla, et la Zambie aurait 
suggéré la création d'uns zone déznfStarlsée & la frontière. 


r Après la nouvelle r é fo r m e 


s vise, entre antres 


constitutionnelle, vous êtes choses, A faire avancer le Sénégal 
désormais ré&igible à vie. Cela vers un régime de démocratie, non 
implique-t-ü qu'au moment où pas seulement réel mata encore 
certains pensaient que vous formel à l’européenne H s'agit de 
votre permettre aux trois courants d’opi- 


vous vous nfcm ç 
nt- la i 


1 existent réellement dans 


- « libéral et démocratique 


êtes décidé 


Depuis mon _ 

rdste » — de 

parti légal et de proposer 
modèle de soci" 
sénégalais. 

la stablllté etŸabcjrd » Certainement la. presse afrl- 


*’• « a, • modèle de société i 


d’un 


tri- 


et qui n'est qu ' un élément parmi 
d’autres de - la réforme constltu- 

p£S2ïï! JnlwSÏÏ ne Bit eonta- 
nn «ton. Ncras avons laastné les uns 
«ns antres eff leut répétant que 
SS? - SSÎ; note réwanten « tocldtoste el 

tlquft concernera, sorjogt m on démocratique * n’était pas expor- 

négro- africaine de Màrx 


e Çét, ui qui est ■ à. 
T PUS». 

— Quel est le sms de votre 
décision de favoriser Hnsttiu- 
tion tfun régime trtpa r ttte 
an Sénégal? - 

— Notre projet de réforme 


■fifre la sotte page 7 J 


D y a vingt ans la Tunisie accédait à l’indépendance 


La Tunisie célèbre le samedi 20 mars, an 
présence des délégués de quelque quatre-vingts 
pays, le vingtième aniiiyersBire.de son acces- 


20 mais 1850 
du quai d’Orsay, un socialiste, 
Christian Pineau, ministre 
affaires étrangères de Guy Mol- 


dans un salon ’ ^ PH 1LIPPE H ER R EMA N 


« Une cérémonie sans grand 
éclat, presque uns formalité », 

dit un témoin. Les représentants 

u b. B , TI1J) _ u<mjinjim pîijean de® français de Tunisie sont 

K^%n“Sw^ C bom^)îs timl- dresse un rapide constat : «La 

sien, Tabar Ben Ammar, préti- France s'est maintenant acquit- JJ® 

dent du conseil dans la régence,- têe de la mission qu’elle s’était iPSme 

signent le protocole d’accord par donnée de mener le peuple, tord- 1 

tequri « la France reconnaît sien jusqu’au point où V serait dAJ « érle a déjà pris la relève. 
solennellement V indépendance de -eu mesure de condmre son propre Dans la mémoire des Tunisiens 
la Tunisie». La page est tournée destin-»,- . . . aussi,, le souvenir du 20 mars 

^estampe curieusement derrière 
révocation des deux autres dates 


Directeur î Jacques Fauvet 


L’accalmie sur les changes 
ne dissipe pas l’inquiétude 

AT. Fourcade a exclut pas de nouveaux troubles 

Après r agitation des J ours précédents, les marchés des changes 
apparaissaient plus calmes vendredi matin. Le dollar restait à peu 
près au môme niveau que ta veille, valant 4.7150 F à Paris et 
2J5375 DM à Francfort : d*oû H résultait, entre banques, un cours 
de la devise allemande â Paris légèrement supérieur à 1JB6 F. Le 
marché des changes italien était fermé à cause do la Saint-Joseph, 
mais des transactions qui s'effectuaient cependant sur la lira italienne 
taisaient apparaître un sensible redressement. Vendredi matin, la lire 
sb traitait sur la base de 845 à 860 lires pour un dollar. La livre 
sterling reste & peu près stable. 

L'attention du marché reste fixée sur le » mini -serpent 
spéculation Jouant ou bien son éclatement ou bien une réévaluation du 
DM par rapport au franc belge et à la couronna danoise, sinon à 
d'autres monnaies. La Bundesbank a réaffirmé qu'une telle opéation 
n'était nullement Justifiée, tandis que le premier ministre belge 
da son côté, démenti les rumeurs de dévaluation. 

M. Jean-Pierre Fourcade propose que les partenaires de l’Italie 
au sein de la C£.E. lui manifestent leur solidarité en lui accordant 
une aide monétaire à court terme. Le ministre français de rôconomie 
et des finances, qui n'exclut pas réventualltê de nouveaux troubles, 
estime qu’il serait opportun pour les neuf ministres des finances de 
se réunir le plus vite possible. Les risques de nouvelles fuites de 
capitaux, notamment de France, rendent la situation générale très 
incertaine. 

Le situation économique et monétaire devait être évoquée es 
vendredi au cours d'un déjeuner offert par la président de la 
République à MM. Chirac, Fourcade, Haby, Galley, et Christian Bonnet. 

(Lire page 38 l’article de PAUL FABRAJ 

LES SUPERCHENES DU PRESIDENT 

par MICHEL ROCARD (*) 

Il «st des accidente Imprévisibles déflationniste et comme une étape 
Bt difficiles à prévenir. Le flottement dans la construction européenne, 
du franc — décidé quelques heures Or le mécanisme, du - serpent - était 
après la fermeture du scrutin des devenu extrêmement Instable depuis 
élections cantonales — n'entre, nulle- le flottement, du dollar, et risqué, 
ment dans cette catégorie. Il résulte sauf pour la monnaie la plus forte, 
d’une succession de fautas lourdes A l'origine, c'est-à-dire en avril 1972. 
commises personnellement par Valéry les évolutions du - serpent » s'opé- 
Glscairi d’Eatatog. _.et parfaitement raient' à l’Intérieur d’un ■* tunnel - 
Identifiables.'. délimita par les marges de fluctuation 

La première faute est là rentrée des monnaies européennes par rap- 
dans le ««arpent» sur décision uni- port à un étalon fixe, le dollar, 
latérale de la France, en juillet 1975, Depuis que r ensemble des pays 
qui fut présentée comme la consô- ^ occidentaux ont admis durablement 
cratlon du succès de la politique' que la valeur du dollar varierait au 
Atonal du parti 9 ré dea besoin* des entreprises 
américaines et de leur gouvernement, 
rien ne vient limiter les contorsions 
du -serpent». 

Dans un tel système, les spécu- 
lateurs sont Immanquablement 
gagnants., II suffit qu’un nombre 
suffisant d’opérateurs soient 
deurs de ta même monnaie pour que 
celle-ci soit au plancher : Il appar- 
tient alors, selon la lettre des accords 
monétaires, aux seules autorités 
monétaires du pays attaqué d’arrêter 
le mouvement da baisse. C’est pour- 
quoi François Mitterrand, en mai 
1074, c’est-à-dire avant que ne se 
produise l’Importante récession qui 
a commencé en août, proposait de 
conduire une politique de réappré- 
ciation progressive du franc pour 
négocier ensuite' sa réintégration 
dans le » serpent » en échange d'une 
modification de ses mécanismes et 
d’une amélioration des garanti es 
collectives du système. 

(Lire la sutts page 35.) 
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De nouveaux 
prix industriels 
sont libérés 


Contrôles renforcés 
sur le commerce 

Le comité des prix s'est 
réuni, vendredi 19 murs, nu 
ministère de l’économie et 
des finances. \L Fourcade y 
a annoncé aux représentants 
des industriels, des commer- 
çants. des agriculteurs et des 
consommateurs plusieurs dé- 
cisions importantes ■ tibéra- 
tinon de toute une série de 
prix dons le secteur indus- 
triel (notamment chimie, alu» 
minium , chaussures), mais, 
en sens Inverse, blocage en 
valeur absolue des marges 
des importateurs et renforce- 
ment des contrôles an près 
des commerçants et des pres- 
tataires de services. Dépôt 
d’nn projet de loi sur le 
contrôle des concentrations 
et la répression des ententes. 


fessionnels — un nouveau train de 
mesures ; celles-ci donnent aux 
fabricants d'aluminium, de biens 
d’équipements, de certains pro- 
duits intermédiaires (chimiques 


liberté pour fixer leurs prix de 
vente. 

AL V. 

(Lira la suite page 34J 


préside la délégation française, est arrivé jeudi 
& Tunis. A Foccasûra de cet anniversaire, le 
président Bourguiba a gradé, jeudi soir, quatre- 
vingt-dix condamnés de droit commun. D'autres 
grâces pourraient être annoncées. 


3ÛC.ÛQQ personnes 
ont !u le "Louis XI 
;ie Kendall. 

tous les Français liront 
I Histoire ae la France 
rie iViiquel. 









prestigieuses de leur émancipa- 
tion : le 31 juillet 1951 de jour 
où Pierre Mendèa France débar- 
qua- sans crier gare à Carthage 
pour - prodamer llturtonomle 
interne ; et -le 1* Juin - 1955, la 
folle journée du retour triomphai 
dn combattant suprême dans sa 
capitale, après des années de pri- 
son et d’exil. Ce n’est d’ailleurs 
pas un hasard si. les Tunisiens 
ont 1 préféré cette dernière date à 
celle de la proclamation de l’in-, 
dé pendanc e pour célébrer leur 


Vingt ans après l’accession à la 
souveraineté internationale de 
panden protectorat — qui devait 
être admis à l’ONTJ le 12 novem- 
bre 1956 — , ceux qui ont écrit 
cette page d’histoire, dans des 
circonstances . particulière- 
ment diffjenwt , ont je sentiment 
d’avoir, malgré tout, réussi l’opé- 
ration dans les moins mauvaises 
conditions possible. 

rt.ve.te smîe page (L) 


A dater du M 22 mars; 
èOteue 
te nouveau mba 
d’appel téléphonique du jeûnai 

isWnêt 

déviants . 

246-72-23 


AU JOUR LE JOUR 


Propos de table 

Que 31. Chirac et M. Mit- 
terrand se disputent V hon- 
neur et la dignité de te 
France, c’est bien naturel 
pour des hommes d'Etat 
français. Qu’ils le fassent au 
sujet d'un déjeuner à r ambas- 
sade des Etats-Unis est plus 


Non que la table n’ait des 
vertus diplomatiques qui per- 
mettent de se dire agréable- 
ment des choses désagréables. 
Mais, enfin, si l’on est en droit 
de penser que M. Mitterrand 
z eu tort de se laisser inviter 
par l’ambassadeur pour lui 
dire ce que M. Chirac aurait 
iü lui dire, ü est certain que 
V. Chirac aurait pu inviter 
‘ambassadeur pour le lui dire 


«L’ARGENT DE P0CHE> DE FRANÇOIS TRUFFAUT 


£eô nouveaux «miatonô» 

- Depuis dm années, /a m'intéresse C’est ainsi que François Truffai» 
aux histoires vraies qui concernant présenta, définit f Argent de poche 
renfonce. Faits divers découpés dans dans une Introduction au •< ciné- 
les Jommaux, confidences, souvenirs, roman » (texte du film et photog re- 
tour alimenta ma curiosité. L’Argent jjhiee de Hélène Jeanbrau) que 
de poche, raf devait être le titre d'un publient pour sa sortie, les éditions 
recueil de nouvelles auquel fa/ Flammarion On ne peut dire mieux 
renoncé pour en tirer un scénario de que lui, c’est pourquoi on le elle. 


mêlé les actions et las personnages d'- histoires vraies qui concernant 
de ces histoires afin d'aboutir à uns l'enfance *. Dans ce qu’ont écrit 
forme qui est celte de la chronique ensemble François Truflaut et ea 
unanlmiste. fidèle collaboratrice Suzanne Schtfi- 

» L’action de l'Argent de- poche se mann, rien n'évoque la ecinarlo de 

déroule à Thfers pendent le dernier fiction romanesque, qui tait semblant 

mois de Calmée scolaire et trouve dB ressembler à la vie pour mieux 

son dénouement an août, dans une la dénaturer. Comme à l'époque des 

colonie de vacances. festons et des Quatre Cents coups. 

' » L'Argent de poche met en pré- ses premiers films, dont l’enfance 
sance une dizaine d’enfants, garçons était le thème et la préoccupation, 
et tilles, dont les aventures Illustrent François Truffaut reste, à quarante- 
— du premier biberon bu premier quatre ans, le Jeune cinéaste qui 
baiser amoureux — les différentes refusait la tradition de la - qualité 
étapes du trajet de la petite enfance française». C’est vrai du scénario, 
i radolescence. c’est vrai de. la forme cinêmatogra- 

• Les entants, qui tournaient tous phlque. 
pour la première, lois, ont été L' Argent de pocha, Truffaut voulait 

recrutés à Paris. Clermont-Ferrand et l’appeler la Peau dure, ce qui aurait. 
T h lors. Les rôles d'adultes, parants répondu à la Peau douce, «on film 
et professeurs, ont été confiés à {méconnu) de 1864 sur la fragilité 
dea comédiens peu connus, cor la dee adultes, 
vraie, vedette d’un tUm tTantanta ne JACQUES SICLIER. 

peut fifre gus r enfance elle-même. - (Lire la suite page 25 J 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Le sénateur Frank Church se porte candidat 
à l’investïtirre démocrate 


Le sénateur démocrate Frank Church a fait 
officiellement acte de candidature à F «inves- 
titure* de la convention démocrate de Neto- 
Yark. jeudi 18 mars, dans sa vüle natale 
A’idaho City, Il descend , ainsi dans l'aréne au 
moment où le a peloton » des aspirants démo- 
crates s’étire et commence à se réduire. Des 
« partants s du début, quatre, MM. Shapp, 
Barris, Shriver, et le sénateur Birch Bayh, 
sans déclarer définitivement forfait, ont mis 
leur campagne en sommeü . La t course» est 


la majorité à la. convention, en vir on quatre 
cents seulement ont été attribués en fonction 
des « primaires » de ces dernières semaines. 

Le sénateur CtuetCh a publié une déclara- 
tion dfintentUms dans laquelle a déplore que 
le gouvernement américain de c es dernières 
années ait été livré A un «leadership de fai- 


M. Nixon et a qualifié de «crimes contre 
l'humanité s les abus de pouvoir des services 
spéciaux ■ américains dévoilés par la commis- 
sion d’enquête qu'a préside. 


Un modéré devenu procureur 


Avenant suave, sérieux, H 
■reste ou sénateur Frank 
Church, qui vient juste de dé- 
passer la cinquantaine — il est 
né le 25 juillet 7924, — 
quelque chose de l'élève mo- 
dèle qui se distingua de bonne 
heure sur les bancs du lycée de 
Boise, capitale du petit Etat de 


tairas. 

Adolescent, il suit docilement 
-le droit chemin. En 1941, il 
décroche un prix de l'Ame ricon 
Légion pour son éloge de 
I' « American Woy of Life 
Ses parents, qui tiennent bou- 
tique d'articles de sports, et son 
terroir concourent à en faire 
un républicain d'instinct et un 
patriote de stricte observance. 
Son frère aîné parvint à un 
grade élevé dans les « ma- 
rines ». A peine terminé son 
premier semestre à Stanford 
Unïvèrsity, ii s'engage dans 
l'armée. Il servira comme offi- 
cier de renseignements sur le 
continent asiatique. Démobi- 
lisé, il reprend ses études et 
après une licence en droit obte- 
nue en 1950, il entre au bar- 
reau de l'Idaho. 

Dans l'intervalle, son ma- 
riage, au printemps 1947, avec 
Jean Bethine Clark marque un 
tournant dans son évolution. 
Les Clark sont une des rares 
« grandes familles » démo- 
crates de l'Etat. Le beau-père 
de Frank Church occupe les 
fonctions prestigieuses de juge 
fédéral- Il a été gouverneur de 
l'Etat, comme un autre Clark. 
Un troisième fut sénateur au 
Congrès. Socialement, c'est une 
ascension pour le jeune marié. 
Politiquement, implique-t-elle 
une conversion ? Frank Church 
s'en défendra à juste fine, sans 
nier pour autant J 'Influence 
qu'il reçut de cet entourage 
d'adoption, assez différent de 
celui de ses premières armées. 

En tout cas, c'est sous 
l'étendard démocrate qu'il tâte 
très tôt de la politique. Un 
échec aux législatives de l'Etat 
en 1952 ne le rebute pas. 
Quatre ans plus tard, la chance 
lui sourit pour de bon. En fé- 
vrier 1 956, il s'inscrit aux 
« primaires » démocrates qui 
doivent désigner l'opposant au 
sénateur républicain sortant. 


Herman Welker, ultra-conser- . 
voteur et soutien de- son trop 
fameux collègue Joseph 
McCarthy. Aux « primaires >, 
Frank Church devance de peu 
son rival. G! en Taylor, ancien 
sénateur et candidat à la vice- 
présidence en 1948, sur le 
* ticket » progressiste d'Henry 
Wallace. En revanche, au scru- 
tin de novembre, il bat à plates 
coutures H. Welker, qui se re- 
présentait. 

II o donc seulement trente- 
trois ans quand U entre ou 
Sénat des Etats-Unis — un 
enfant par rapport à la 
moyenne d'âge de cet aréopage 
de « Sol on s» (expression 
consacrée par l'usage wash- 
Ingtonien) à qui jeunesse et 
innovation sont également sus- 
pectes. Frank Church n'a donc 
pas intérêt à se faire remarquer 
trop tôt : 16 prudence le lui 
recommande tout autant que la 
tradition. S'il veut être réélu^ 
et 11 le sera sons interrup-' 
tion — ce qui confère au Sé- 
nat l'avantage capital de Y an- 
cienneté (c seniorlty »), clef de 
tout avancement, — il convient 
de s'occuper en priorité de la 
prospérité de ses électeurs. 

Etat complexe, l'Idaho, où 
abondent plaines, montagnes et 
forêts, a besoin à la fois de 
développer et de protéger ses 
ressources naturelles, minières 
et forestières. Frank Church se 
fait le champion de grands tra- 
vaux publics d'irrigation et de 
construction de barrages.' Bien 
que 7e seringa sait la fleur em- 
blématique de l'Etat, c'est la 
’ pomme de terre — longue et 
ferme — qui l'impose aujour- 
d'hui à l'imagination de mil- 
lions d'Américains. Le sénateur 
n'est pas pour rien dans cette 
promotion. Mais ces souci s 
locaux requièrent de lui pen- 
dant longtemps qu'il ne 
s'éloigne pas trüp de la « ligne 
générale » de la Maison 
Blanche, distributrice de b 
manne fédérale. 

C'est b guerre du Vietnam 
qui l'arrachera aux Jimbes. Sa 
patience et ses capacités lui 
ont valu un siège à ta commis- 
sion des affaires étrangères, 
dont le président est 
M. William Futbright. il y élar- 
git son horizon au point qu'en 
avril 1966, le sénateur de 
l'Arkansas lui confie une mis- 
sion d'information en Europe 
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Mexique 

CANDIDAT OFFICIEL A LA P RÉSIDENCE 

M. Lopez Portillo souhaite accroître 
l'intégration des marginaux 


Le pritaçjpal parti d'opposition, le PAN . 
(Parti d'action nationale! a décidé ' de ne pas 
présenter de candidat à la prochaine élection 
• pr é si dentiell e de Juillet.. Le candidat gouverne- 
mental n’anra donc pas d'opposant. En 1970. 


1. candidat dn PAN avait oMmi» “ ' 
suffrages exprimas. Cette année, 

JXlSpaUir. et te P»? 1 dJTmtLrfî 

révolution mexicaine ont décide de souwmr 
le TT" HMgt officiel. 
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BOUTIQUE POUR ELLE 
1, rue de la plaine (nation) 
BOUTIQUE POUR LUI 
l 3, rue de la plaine (nation) 
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sur l'avenir de l'OTAN (à 
"PO ris, fi sera reçu par fe gêné- • 
rat de Gaulle et- par Georges 
P ompi d ou). 

Son heure de gloire sonne 
avec l'Intervention américaine 
au Cambodge. De concert avec 
le sénateur Sherman Cooper, 
il fait adopter 1' « amende- 
ment Church-Cooper » à la loi 
sur l'aide à ('étranger, qui 
menace de couper les vivres . 
aux forces américaines qui ne 
seraient pas évacuées, comme 
promis par 'M. 'Nixon, à la date 
du 31 juin. L'effet pratique de 
cette mesure) diluée par de 
multiples réserves et que les 
circonstances débordèrent, res- 
ta à peu près nul, à l'inverse 
de son retentissement psycho- 
logique, qui fut considérable. Il 
dassa le sénateur Church 
parmi les « grandes cons- 
ciences » du Sénat. 

Il acquit définitivement sa 
« dimension nationale », 
quand, en sa qualité de mem- 
bre éminent (n* 2) de la majo- 
rité démocrate de la commis- 
sion des affaires étrangères — 
de plus « libéraux » que lui, 
MM. Fui b ri g ht, Wayne Morse, 
ayant été entre-temps éliminés 
par le verdict des urnes, — Il 
fait voter la création de deux 
commissions d'enquête 
« ad hoc » dont U assumera b 
présidence : l'une sur les 
compagnies multinationales et 
leurs intrigues, politiques et 
financières, hore des Etats-Unis, 
{'autre sur les' activités de la 
,CIÀ Chacune produisit son., 
contingent de révélations qui 
émurent l'opinion publique et 
mirent en vedette le sénateur- 
procureur qui les étala devant , . 
les médias. •' -• 

Ce rôle de justicier est-il 
suffisant pour ouvrir à 
M. Church les portes de la 
Maison B/anche ?Gn ne sau- 
rait oublier l'aventure du séna- 
teur Estes Kefauver, moins 
solide «1 est vrai, qui, rendu 
célèbre, lui aussi, pouf 'avoir 
dénoncé et prouvé ta collusion . 
de certains milieux politiques 
et du « milieu » tout court, ' 
et malgré b vague de 
popularité qui porta ce pour- 
fondeur dé dragons, fut écarté 
de là < nomination » par ta . 
convention démocrate de 1952. 


Uruguay 

UN TÎMOIGNAGf 
SUR LA TORTURE RECUESII 
PAR AMNESTY INTERNATIONAL 

An m es ty International a 
le mois dernier use campagne 
mondiale ri’ InfrHtniridnn sur la 

condition des détenue en Uruguay 
et les tortures qu'ils subissent. 


jAVj SSL-**- Da.npfre envoyé spécial 

crois dans le gouvernement des , ne véritables réformes 

lois. Un homme d’Etat doit con- devons affronter les réalités de ces sont-elles passibles dans le 

.naître la réalité nationale et ad- . çQfjirnunautês et les aider à -se système actuel? . J 

ministmtitx, v histoire de son pays développer, sans oublier de sauve- J’en suis absolument certain 

et les grands courants idéologiques garder leurs valeurs cuttureües, * oarce que Yéconomie mixte est 
mondiaux. » Cette conception de . Quels seront vos objectifs ^senticlle pour le Mexique. Il 

M. Jasé Lapez Portillo correspond . priofîtàirra ? faut donner des salaires plus 

- à la. réputation de « gestionnaire » — problèmes cru cia u x de* just es , appliquer la réforme fis- 

- dn candid at officiel du Parti ré- prochaines années seront Volt- ca ï d réajuster les prix des denrées 

v o lii ti m n airelnstituttomel & BI> hmtation et Fénergie. Il s’agira Srfrofes et accélérer In rétame 
à l'élection présidentielle du 4 Juin d’orienter les investisse- afin de parvenir à une 

prochain, te sieoesaeur désigné j^ts vers ces secteurs, moissons ^teSBeura répartition des richesses. 
du président Ecfceverria se défend négliger Védacation qui est un ^immédiat, la lutte contre 

pointant d’être un technocrate : - premier effort de justice sociale. - rtnflation est prioritaire. 

«Ancien professeur de sciences (J est en construisant plus d'écoles onniu* oolitiaue étran- 

- politiques, dit-il, je me considère dbnjwrnt vtuTmeiaeure _ — Quelle politique 

avant tout comme un humaniste.* éducation eux paysans que Ton ***** . «« a 

Depuis octobre dernier, il a - pourra mieux les intégrer. — 

entrepris nue vaste tournée êteo- chroment comptas - vous une politique étrangère 

torale qui, pendant près de huit affronter 1a question- des indépendante et a taulawnm 

mois, 'le conduira dans toutes les «marginaux* des villes? Par tris jaloux de sa «mventin^L 

régions du paya. Ancien ministre exœnpteàMexlco 7 A Vhéure actuelle. Ü nyapas 

des finances du président Ecbe- __c58: un problème de fond, d' off re J s W e r *£?%.%!ï 
vente, son choix avait d'aboff m autant à la propriété delà 

suscité, quelques remous dans le . terre qu’à, la planification natio- International pour en jmrteoec 

parti gouvernemental Mate les nale de remploi. Chaque sorte du le régime du plus fort J^civutscT 


tant soit peu les mœurs poli- 


xégline en sa laveur. fèrenoes avant d’entreprendre de consolider ce ça fl a fait. 

M. Lopez Portillo nous a accordé quelque chose. Ainsi, près de 30% — Quelle attitude oomptez- 

tm entretien «buis l’autobus spê- de la population de la capitale vous -adopter envers le Chili 

càalement aménagé pour ses dé- . oit dans des bidonvilles, où la et l'Espagne ? 

placemen ts. Agé de cinquante- cro issan ce démographique atteint Nous ne pouvons pas songer 

cinq ans, le regard vif et L’éloou- 7 %, alors que dans Y ensemble. à reprendre des relations nor- 


devoTïs prendre les mesures adi - 


t avons encore des com- guates. 


munautéé indigènes archaïques. _ 


pose des problèmes graves. Il suf- 


— Vous semblés très critique 
à l’égard de la réalité me xi - 


— C’est que nous sommes à T 


fit de rappeler, que cinq mêlions une époque où nous ne pouvons — — _ ■ «. 
de Mexicains b tuent encore à -p lus nous contenter de promesses. 

Y écart, dans les montagnes, loin Si nous vendons survivre, nous ' 
de tout Nous cherchons à les devons promouvoir la justice so- , tM| fW *l 
aMieïier à la c ionisation, notam- ciale. Je proposé un système de » 

ment en ouvrant des routes. Nous planification raisonnable, donnant R] 


des idées 


— 

«l’affaire des juges» met M .Trudeau en difficulté jæ ff ^^ Œdp er^m ^séspccr\ 

' De notre correspondante Ar, n . 


soumises A la t o r tur e. L’un 


les jambes pendantes, selon une 
méthode que les tortionnaires 
I appellent c le chevalet ». D’autre 
est suspendu par les poignets à 

1 d’un supplice surnommé ^ iL^dru- 
. peau ». L’un et l’autre ont te visage 
recouvert (Tune cagoule. 

I Ces documents ont été comrou- 


Quêbec. — Malgré ea confortable 
majorité aux Communes, le gouver- 
nement de 14. Plene-ElUott Trudeau 
n’en est pas moins secoué par un 
mlnl-ecandale Judiciaire qui a déjà 
provoqué la démission d’un ministre, 
le mardi 16 mai», et qui pourrait en 
entraîner d’autres. 

Le ministre de la consommation, 
M. André Quellet. est redevenu simple 
député, avec l'approbation de 
VL, Trudeau, qui souhaite la Un de 
la controverse. Accusé d’outrage au 
tribunal en décembre dernier, et 
reconnu coupable en Janvier, 
M. Quellet n’est pas lul-méme 
convaincu d'entrave à la justice 
mais 11 a reconnu avoir demandé à 
l’un de ses collègues, le ministre des 
travaux publics, M. Chartes Drury. 
de s'enquérir auprès du Juge chargé 
d’entendre sa cause des possibilités 
de mettre fin à l’affaire en présentant 
des excuses. (En décembre dernier, 
M. Quellet avait qualifié de «hon- 
teux» un Jugement de la Cour 
suprême du Québec qui relaxait, 
après seize mots de procès, trois 
sociétés sucrières soupçonnées de 
« collusion - en matière de -prix et 
de concurrence. 

Le Monde 

diplomatique 


niqués & Amnesty International 1 
par un officier uruguayen, qui ail 
assisté aux séances dlnteiroga- ! 


graphies), c’est pour un seul" et 
| unique motif : le dégoût que 
I f éprouve pour tout ce à quoi j’ai 
1 eu le malheur dTassâter et, pire 
encore, dans quelques cas, de par- 
I tidper. Tout ce qui pour moi était 
fondamental, ma famille, ma car- 
\ rière à laquelle fai donné les 
| meilleures armées de ma vis, mou 
pays, s’est transformé et a changé 
de sens en raison d’une répu- 
I gwotce croissante et intolérable 
en présence de tde faits. Les 
; forces armées urwauageâmes tor- 
! turent et maltraitent systémati- 
quement les détenus pour motifs 
politique* ou syndicaux ». 


LA STRATÉGIE 
AMÉRICAINE 
DANS LE GOLFE 

(MkkMl Kfcre) 

• 

DÉFENSE 

ET ILLUSTRATION 
DE L’OCCIDENT 

(Claude Boardct) 


M. Drury devait acquiescer â Ta 
demande de M. Quellet, geste dont 
Il e’efii amèrement repenti par la 
suite et qu*II .a .vota réparer en 
offrent ea démission que M. Trudeau 
a refusée. Le parti aéo-défaoersto et 
le parti conservateur ortl réclamé 
sans auoede l'ouverture d’une 
« enquêta, publique et compléta * âm- 
es qu’il est désormais convenu d’ap- 
peler J V affaire dès Juges ». 

C'est un Juge, de la Cour suprême 
du Québec, M. Kenneth Mackay — 
celui-là même que M. Quellet- aurait 
« outragé » — qui a créé b scandale 
en laissant publier dans un quotidien 
de Tjoronto ea propre correspondance 
avec le ministre fédéral de la justice, 
auprès duquel il se plaignait, en 
février dernier, des Interventions de 
certains ministres. M. Mackay accu- 
sait trois ministres de ne pas res- 
pecter la. séparation de l’exécutif et 
du Judiciaire, dans des affaires dont 
l’une datait de sept ans déjà. Dans 
son rapport au gouvernement fédéral, 
le président de la Cour suprême du 
Québec devait, cette semaine, qua- 
lifier la démarche de M. Drury de 
«grave et Inconvenante ». 

M. Trudeau fait face à une oppo- 
sition houleuse qui lui reproche de 
ne pas tenir la balance égale en 
acceptant la démission d’un de ses 
ministres et en refusant celle d'un 
autre. 

M. Trudeau reste toutefois solidaire 
des membres de son parti dans les 
deux caa. S'il se résigne au départ 
de M. Quellet, dlHI, c’est que celui-ci 


nantdesmeiEaa^gn^iàsies 


ttnÿorhmce que-umts ha 
saJuâlez,aiéuitant 
VimftersmmalMdeloL 


nouveau style également 

cartesdevisite 

ptspieraleUres 

naissances 



déboires avec la justice. Mais 
M. Drury était de « bonne fol » et ses 
longs états de service - militent en 
laveur du pardon gouvernemental 
Les conseillers juridiques de 
M.' Trudeau lui ont Indiqué au surplus 
qu'aucune véritable Illégalité n’a ôté 
commise, et c'est pourquoi ' la 
président refuse l'ouverture d'une 
enquête. 

Pour plusieurs quotidiens franco- 
phones du Québec, toute cette affaire 
— qui ne met eur la sellette que 
des ministres représentant des cir- 
conscriptions du Québec — est Inter- 
prétée comme une manifestation sup- 
plémentaire des « sentiments » du 
Canada anglais, à l’égard du «trench 
Power» incarné par M_ Trudeau à 
Ottawa. 

LISE BISSONNETTE. ‘ . 
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— ' Tribune infernaflonale — 
La vingt-cinquième heure 

par BASSEM EL-JISR (*) 

Q UE faut-il encore pour constater que la Liban de 7943 est mort ? 
Que faut-il de plus aux politiciens qui l'ont élevé, pub détruit, 
de loin propres moins, pour cesser leur danse macabre ? Que 
faut-il de plus à ceux qui ont engraissé le pays pour mieux le trahe, 
à ceux qui ont fait de Dieu un agent immobilier ou un bureau dé 
placement aa service dés fainéants de leurs communautés, à ceux 
qui ont transformé la République en agence de location de services 
aa plus offrant des pays arabes ou étrangers? Que leur faut-il de plus 
pour ne plus Raccrocher à ces lambeaux qui pendent sur le corps 
inerte du^Uban, ° PPC f^i~ nOSta,ff “ — ,es dmits des 

Qne faert-tf de plus pour convaincre les jeunes générations, fana- 
tisées ou désintéressées, pour taire comprendre â la majorité silen- 
cieuse réfugiée dans le désespoir, que le salai ne peut plus venir ni 
des m berysv, ni des m cheikhs m, ni de telle ou telle capitale, proche 


des ■ beys », ni des » cheikhs », ni de telle ou telle capitale, proche 
ou lointaine? • 

Que nous fout-il encore pour ouvrir grands les yeux? Pour arrêter 
ce glissement effrayant vers la désintégration totale? 

Oui !■ Le Liban de 1943 est mort ! Mus on s'obstine à vouloir le 
ressusciter dans sa forme originale -et arec ses péchés originels plu s 
on R enfonce dans l'absurde, plus on constate la vanité de l'effort. 

Résignons-nous donc, non à enterrer nos espoirs, mais à accepter 
ce que nous avons refusé jusqu'à maintenant, c'est-à-dire d'être adultes 
et responsables, tons ensemble, de notre sort. 

Ceux qui disaient « Liban » et pensaient chrétien, et ceux qui 
pariaient d'arabisme et pensaient musulmans, doivent réaliser que l’on 
ne peut être an vrai Libanais sans vouloir tout le bien aux -Arabes ni 
un bon nationaliste arabe sans être un patriote libanais; il suffit 
de voir où le chauvinisme Hbaniste et l'irrédentisme arabiste nous ont 
conduits, pour constater que seul un libanisme non confessionnel, démo- 
cratique et communisant, avec un arabisme humain, laie et libéré des 
séquelles de l'impérialisme et du sous-développement, peuvent justifier 


positive*** VérîtéS dahent xrvlr de P° ,nt de déport pour foute réflexion 

1) L'Etat ne fonctionnera pas avant l'élection d'un nouveau prési- 
dent de la République; non que réfection doive amener an homme- 
miracle ou fane se lever sur le Liban une aube nouvelle, mais simplement 
parce que tout restera immobilisé jusqu'à cette date. 

2) J976 peut être une année cruciale pour le problème palestinien. 
Tant que ce problème _ n'aura pas trouvé un début de solution, les 
Palestiniens ne déposeront pas les armes, et le Liban, par conséquent, 
vivra dans la tourmente ; il serait insensé de penser pouvoir échapper 
aux convulsions révolutionnaires da monde arabe quand on est collé à 
Israël, et plus insensé encore de croire à notre droit de choisir dans le 
destm arabe, commun, uniquement les « pétro-dollars », les touristes 
et le tnmriil 

3) Nous sommes bien loin arec la Syrie de la lune de miel qui suivit 
“indépendance des deux pays, mais nous sommes plus loin encore des 
querelles économiques qui échauffaient leurs relations dons les années 50 ; . 
la présence syrienne ne fait plus partie du canteatieax bilatéral; c'est 
un problème qui dépasse I » Liban et les querelles infantiles de ses 
communautés. Taqt que subsistent tes séquelles de 1967, l'Etat libanais 
est un -Sèment vital de là stratégie de la Syrie. Celle-d ne peut 
permet tre -ai aux organisations <f extrême gauche , ni. à colles d’extrême 
droite, ni à Washington, ni même à Moscou, ni â plus forte raison à 
Bagdad ou à toute autre capitale arabe, de tranriormer le Liban en 
terrain de. manœuvres contre son régime, sa sécurité ou son entité. 

En 1943, Riad Sollt définissait le sens de l'indépendance libanais » 
en ces termes : .» Nous ne voulons plus que le Liban demeure une base 
de colonialisme ni une route par oà passe le colonialisme vers les pays 
' arabes. » Les Libanais, tons les Libanais, ont oublie cette phrase. 
La Syrie l'est chargée maigri elle et ma/gré eux de la leur rappeler 


La présence syrienne est provisoire, mais ne démontre-t-elle pas 
notre incapacité à nous entendre, à faire passer l'intérêt libanais avant 
des intérêts qui ne le sont pas ? Quelle preuve avons nous donnée de 
notre maturité politique, de notre patriotisme, du respect de notre 
souveraineté, qui puisse convaincre la Syrie que le feu allumé par ses 
ennemis ou ses adversaires ou Liban ne risque pas de S'étendre à son 
territoire ? 

Le pays est trop pris de la désintégration pour qu’on puisse applaudir 
aux numéros de nos politiciens. Musulmans et chrétiens, gauche et 
droite, combattants et citoyens paisibles, il nous fout tourner la page, 
celle de 1943, celle de notre duplicité, celle de notre cupidité, colle 
— surtout — de notre inconscience politique. 

Le pays n'est peut-être pas tout à fait prêt â adopter une vraie 
démocratie, une justice sociale réelle et la laïcité. M'essayons, pas, en 
atten d a n t, de le ramener encore en arriére, de lè dés in tégrer encan 
plus. Cessons de nous nourrir d'illusions. Taisons-nous ou moins, à défaut 
de pouvoir découvrir la solution. Respectons nos milliers de morts, pour 
la plupart innocents, victimes do la pins primitive des sauvageries, qui 
tue sans savoir qui ni pourquoi. 

Les mats sont malheureusement impuissants devant les canons, 
surtout /ris nourrissent ceux qui les alimentent, et toute kl sagesse 
du monde ne peut arrêter le processus de l'évolution. Reste le témoignage 
de ceux qui n'ont cessé, depuis des années, d'avertir ha Libanais, de 
leur dire ; que faut-il de plus pour vous persuader, à défaut d'évaluer, 
de ne pas vous suicider? Que faut-il foire pour vous sauver malgré 

Le spectacle qu'offrent le Liboa et les Ubanoh après douze mais 
de guerre fratricide désole tout l'univers. On nous plaint, mais on nous 
en veut aussi, car on ne pardonne pas d. ceux qui jettent par la fenêtre - . 
un bonheur envié par tous. 1 

Noos ne sommes certes pas entièrement responsables de toits les 
malheurs qui nous ont accablés, mais il ne fait malheureusement pas 
de doute que nous sommes tous responsables de leur aggravation, de leur 
transformation en catast r ophe nationale. 

Est-il trop tord ? Qu bhu saurons-nous, dm un dernier sursaut da 
conscience, dont an dernier réveil de l'instinct de conservation, arrêter 
les aiguilles da notre existance nationale, avant la ringt-anqmime heure . 

(•) Avocat à ls cour a* Beyrouth, secrétaire général adjoint du 
parti démocrate libanais. 


PLUS DE TROIS 
SONT GRACIÉS 

Téhéran fJLFM. — Le m cl ' ah 
d'Iran a gracié trois cent cinq 
prisonniers, a l'occasion des Têtes 
du nouvel an Iranien, a-t-on an- 
nonce jeudi 18 mars, de source 
officielle. Ces prisonniers, qui 
seront libérés samedi, avaient été 
condamnés par des tribunaux 
militaires, pour a divers délits *. 
dont la nature n'est pas précisée 
Il est néanmoins probable qu un 
certain nombre de prisonniers 
c politiques » figurent parmi les 
graciés, aouliguent les_ observa- 
teurs . - 


L'avion qui devait transporter à Damas 
le chef du gouvernement est atteint ' 
par une roquette sur l'aérodrome de Beyrouth 

Une roquette a atteint, ce vendredi matin 19 mars, l’avion 
militaire syrien qui devait transporter à Damas une délégation 

libanaise comprenant MM. Rachid Karamé, chef du gouvernement, 
Kmel SI Assaad. président du Parlement, et Saëb Salam, ancien 
premier ministre et leader de la communauté sunnite. Les premières 
informations avaient laissé croire, par erreur, qu’une explosion s était 
produite à bord. 

Tous les passagers ont pu sortir indemnes de l’appareil et se 
réfugier dans le salon d’honneur de l'aéroport. L’avion a été aussitôt 
noyé sous la neige carbonique par les services de sécurité. 

Cet incident retardera vraisemblablement les négociations qui 
se déroulent actuellement à Damas en vue de trouver une solution 
à la crise suscitée par le refus du président Frangié de quitter le 
pouvoir. 

Les accrochages font chaque jour 
des dizaines de tués 

De notre envoyé spécial 

Beyrouth. — Le gouvernement sont aujourd’hui utilisés ; c’est le 


Bahut consacrera en 1976 
quelque 600 millions de francs 
à l’équipement du Sahara occidental 


De notre correspondant 


mise en place de moyens destinés 


ne peut être fait que par les 
Sahraouis et avec leur participa- 
tion pleine et complète ». a dé- 
claré, jeudi 18 mars, le secrétaire 
d’Etat au plan, M. Taieb Ben- 


pensable gouvernemental a exposé 
en public le plan de développe- 
ment envisagé pour les nouvelles 
provinces marocaines. H comporte 
des urgences : le développement 


ploitent actuellement les flottilles 

espagnoles des îles Canaries. 
L’implantation d’industries de 
conserves de poisson est égale- 
ment étudiée. 

Le littoral atlantique offre aussi 
des attraits touristiques que des 
chaînes hôtelières entendent 
exploiter pour une clientèle avide 


; augmentation du cheptel avi 


ensemble d’interventions immé- 
diates dont le coût atteindra en 


1076 de 500 à 600 millions de ÏSÏÏS P ,“ 

dirhams (1), couverts par des de tijfd Mnrf? 


des races de bovins spécialement 
adaptées au climat saharien. 

L’ambition du programme de 
développement reste tempérée par 
le souci de ne pas aggraver les 


mission forcée du président 
Frangié, qui risquait de provo- 
quer une reprise générale des 


cas, parfois, dans le secteur des 
grands hôtels, h Beyrouth, et sur- 
tout dans le nord du pays, entre 


a&s tr^’wsSïVtssrî 


Cependant, les morts se 
comptent chaque jour par dizai- 
nes. Pour la seule journée du 


Tripoli et Zghorta la ville d’où ! 
le président Frangie est originaire, 
et où ont encore eu lieu le 


tués, et quarante-trois blessés. 


500 millions de dirhams. ae , ia mrmaiion prioritaire ae 

auu Uiuuum uc cadres sahraouis. Les in ves tisse - 

a L’action a déclaré M. Ben- ments publics joueront un rôle 
cheikh, doit également se déve- d'entraînement. Ils laisseront un 
lopper selon un programme â large champ aux Investissements 
moyen terme et un autre à long privés - marocains et étrangers 
terme. » H s’agit de promouvoir — en faveur desquels les codes 
une Industrialisation à partir de sectoriels d'investissement pour- 
la fabrication d'engrais phospha- raient apporter des avantages 
tés, de l’extension du port d’El complémentaires. 

Aïoun. de la création d'un autre LOUIS GRAVIER. 


quettes et mortiers de gros ca- 


se sont renforcés depuis le cessez- 
le-feu de janvier. Le pillage des 
casernes et l'engagement d'unités 
de l’armée de part et d’autre se 
sont soldés par un important 
renfort en matériel ; des blindés 


en place de chaque côté, près de 
Beit-Meri et de Broumana, et aux 
abords d’Aley. sur l’autre versant 
Les discussions politiques, que 
les Syriens voudraient voir 
conclues par une démission de 
M. Frangié « en douceur » — 
après désignation d'un successeur 


(en zone mauritanienne), et de la 


Inquiétude sur le sort 
de plusieurs détenus politiques 


AU COURS DE SA VISITE EN FRANCE 
Le ministre de la guerre étudiera les modalités 
d'une coopération militaire avec Paris 


publié un communiqué' affirmant 
qu’une centaine d'arrestations ont 
eu lieu en janvier et en février & 
Casablanca, Rabat, Tanger, Fès 
et Tétouan, touchant en majorité 
des lycéens, des étudiants et des 
- enseignants. Os signalent égale- 
ment la « disparition particuliè- 
rement inquiétante » de deux 
détenus politiques, MM. Ab de 11a- 


Syndicat national des lycéens no- 
tamment), qui' attendent d'fitre 
jugés depuis 1973. Il mentionne 
de son côté le cas de MM. Abdel- 
latif Zeroual et Hoclne El Ma- 
Qouzi. Le premier, professeur, 
condamné à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité par contumace 
au procès de Casablanca -en sép- 


ia séjour officiel en France ; 
qui commence ce vendredi 
19. mars, du vice-premier, mi- 
nistre égyptien et ministre de 
la guerre, le général Abdel 
Gahni G amas si, précède de 
quinze jours environ le court 
passage à Paris, à sa demande, 
du président Sadate qui. entre 
une visite officielle en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne et 
en Italie, séjournera à Paris 
du samedi 3 au lundi 5 avril. 
Mais le voyage du ministre 
égyptien de la guerre succède, 
aussi, de monts d'une semaine, 
à la visite officielle en France, 
du dimanche 7 au samedi 
13 mars, du commandant en 
chef de l’année de l’air égyp- 


la France s’est engagée, en prin- 
cipe, à apporter à l’Egypte. Il 
s’agit, en un premier temps, de 
livrer à l’armée de l’air égyp- 
tienne des matériels — avions, 
hélicoptères, radars et missiles, — 
dont elle estime avoir un besoin' 
urgent, et, dans une seconde 
étape, d’installer des- usines aézo- 


tagne. la £LF_A. et l'Italie, pour Des enseignants français signa- 
la fourniture de pièces détachées- lent d’autre part la disparition, 
ou d’a rmem ents complets pour le depuis le 13 janvier, d’un assistant 
remplacement de ses matériels d’espagnol à la faculté des lettres 
soviétiques. Des moteurs de chars de Rabat, M Driss Bouissef- 
brita n nlques pourraient ainsi pro- Rekab. et d*un autre enseignant 
puiser des chars de combat sovié- marocain, M Sald BenjeUoun. 
tiques et des canons de 105 milli- Quelque deux cent universitaires 
mètres, d’origine italienne, seraient français ont signé une pétition 
montés sur ces blindés moder- réclamant la mise en liberté de 
nisés. La Grande-Bretagne four- M. Bouissef-Rekab ou la divul- 
niralt des hélicoptères Lynx de gation des motifs d’inculpation 
lutte anti-sous-marine et ne perd retenus contre lut 
pas 1 espoir de proposer son mo- Rnfin, m* Alain Martinet, avo^ 
«t au. barreau de Paris, vient de 
e S’ rendre Publiques les conclusions 
t a n dis que Bonn a été invitéà d’une mission qu’il a effectuée au 


vembre 1974. Le second, militant 
de l'Union marocaine du travail 
et de l’Union nationale des forces 
populaires .CUJÏ.FP.), a été 
condamné à- mort par contumace 
au procès de Marrakech, alors 
qu'il vivait en exil. H a disparu 
mystérieusement e n novembre 


Bruxelles, a On avait appris, le 
17 juillet 1975, dit M* Martinet. 
qu’ü s’était échappé d’une * villa 
de garde à vue » appartenant à 
la police marocaine, où ü était 
détenu. » Il aurait été repris quel- 
ques Jours plus tard. Aucune in- 


vendre son char de combat Léo- 
pard â l’armée égyptienne. 

Les opérations de modernisation 
ou de transformation des maté- 
riels militaires égyptiens se 
heurtent, toutefois, à de nom- 
breuses difficultés techniques et 
financières. La rénovation des 
armements est, à long terme, une 
opération qui coûte aussi cher que 
l’achat' de matériels neufs : de 
surcroît, eHe complique le travail 
des services de soutien logistique 


Maroc du 11 au 15 Janvier pour 
le compte de la Fédération inter- 


juge d'instruction en janvier 


• M. Jean de Lipkowski 


1976, après plus d'une année de la *se lundi, pour Lomé (Togo), 

où débutera mardi la deuxième 

(1) comités de lutte contre la Phase des négociations pour la 
répression au Maroc. 7B930 Quervllle, révision des accords de coopéra- 
C.C.P. Mme Morel, 31561 17. La source, tlon franco-togolais. 


de prendre le relais de Moscou, 


C’est la raison pour laquelle de 
nombreux techniciens égyptiens 
ont, d 'a bond, " conseillé au gouver- 
. nement du Caire d’obtenir une 
aide militair e d'Etats autorisés 
à construire sous licence des ma- 
tériels de conception soviétique. 
De telles démarches semblent 
avoir été faîtes en direction de 
plusieurs pays communistes, 
co mm e la Tchécoslovaquie, la 


il TRAVERS LE MONDE 


M. Ben Xdris ayant décidé, 
selon certaines rumeurs, de 
mani fester pour le soutenir. 


Le programme du séjour en 


militaires, égyptiens- pour cer- 
taines catégories d’armements de 
conception française. Le ministre 
dé la guerre égyptien assistera, 
notamment. & Mourmelon 
(Marne), à un exercice inter- 
armes ; ü visitera les installations 
nucléaires du plateau d’Albion, en 
Haute - Provence, et - le centre 
d'essais de missiles, H«n.t les 
Landes. Surtout, U se fera pré- 


firme Inovac- Afrique, pioche 
d’Alger, propriété dé VL Khei- 
reddine, l’Un des signataires 
de T c Appel au peuple algé- 
rien » {le Monde du 12 mars), 


Us dénoncent, dans une mo- 


Pays-Bas 


18 mars, qu’une société néer- 
landaise de construction de 
- matériel ferroviaire, la Werk- 
spoor, avait versé des coxnmls- 


tton, c les agissements réac- stons de plus de 30 millions de 


senter. le .mercredi 24 mars, au 
sol et en vol; tes avions Mirage F-l, 
Alpha-Jet, Jaguar et Transah ; le 


CENTS DETENUS 
PAR LE CHAH 

t j» précédente amnistie remonte 
8 décembre dernier, lorsque le 
chah avait gracié trois cents pri- 
sonniers, condamnés par des tri- 
bunaux militaires, & l'occasion de 
l'anniversaire de la Déclaration 
des droits de l’homme. 

(Le nombre des prison tri ère poli- 
tique* et» Iran n’est pas canna 
exactement ; cependant U a été 
estimé par de» observateur» britan- 
niques à au moins vingt-cinq mfllq, 
et la Tribune Internationale publiée 
dan* te Monde -n du 30 Janvier.] 


La France a notamment livré, 
l'an dernier, à l'Egypte des héli- 
coptères d'attaque 
des missiles anti-chars. Le 
est acquis de la fourniture 

cent-vingt à . cfent cinquante bl 
réacteurs Alpha-Jet d’appui tac- 


teurs Mirage F-l de défense 

aérienne. Mais 1 ea- discussions 
continuant sur tes modalités de 
financement et les délais de 
livraison. La SNEtMA étudie, de 
son côté, la possibilité d’installer 

les réacteurs français Afcar ~ 
.emplacement des ïéBsrteure ea 
tiques, et des canons de 105 -müli- 
parallèlement, l'Egypte négocie 
avec d’autres pays occidentaux. 


des -pays européens le projet 
.d’édifier, non loin du Caire, des 
usines aéronautiques pour le 
compte d’une société arabe finan- 
cée par plusieurs Etats voisins. 

Le projet à l’étude prévoit, 
notamment, une participation fi- 
nancière, technique et Industrielle 
de la France, et, plus particuliè- 
- rement, l’assistance de société 
aéronautlques comme te groupe 
DassauH-Brégnet, te SttECMÂ et 
Thomson-C&F. 

A plusieurs reprises, des missions 
industrielles et des responsables 
impartants de la délégation minis- 
térielle pour l’armement se sont 
rendus sur place. L’entreprise 
exige, pour ôtre menée à bien, te 
présence en Egypte d'un impor- 
tant personne! français qui sera, 
chargé dinstaUer les usines et de 
former le personnel local, si Je 
contrat est conclu avec Paris. A 
meure actuelle, tes industriels 
fiançais ne dissimulent pas leurs 
inquiétudes devant l’ampleur .de 
la tâche et, avant de se lancer 
dans l’opération, ils cherchent â 
s’entourer de toutes les assuran- 
ces, en particulier sur la sol- 
vabilité -^fe leur client éventuel 
JACQUES ISNARD. 


tiomuüres du patron et de ses 
acolytes, valets de l’impéria- 
lisme ». et demandent c des 
sanctions exemplaires contre 
tous les éléments portant 
atteinte à la révolution socia- 
liste et à son approfondisse- 
ment ». Enfin, ils réclament 
c la prise en charge de l'unité ■ 
par te collectif des travail- 
leurs », 

L’agence Algérie-Presse-Ser- 
vice (AJPB.) écrit que cette 
grève « entre dans le cadre 
d’un approfondissement de la 
révolution socialiste^ ». — 

(CorrespJ 


SELANGOR, a été exclu de 
roganlsatian nationale des 
Malais unis (UMNO), parti 
au pouvoir. VL Ben Idris, qui 
est aussi le chef du mouvement 
de jeunesse de l’UMNO, est 
accusé de corruption, et son 
procès doit s’ouvrir le 21 avril, 
fi devra quitter son poste dans 
le gouvernement lésai, La 
situation est calme â Kuala- “ 
Lumpur, mais la police a mis 
en place d’importantes forces 
de sécurité, les partisans de 


florins (environ 50 millions de 


ceux-ci avalent été effectues 
avec l'autorisation de la Ban- 
que centrale et du gouver- 
nement néerlandais. M. Maifus 
Holtzop. qui était gouverneur 
de la B anque centrale des 
Pays-Bas â l'époque, est l’un 
des trois membres de la com- 
mission créée le mois dernier 
par M. Den Uyî pour enquêter 
sur les pots-de-vln que le 
prince Berahard aurait reçu 


' sait la République sahrouie 
créée par te Front. Pohsario. 
Le Togo est le neuvième pays 
â prendre cette décision, après 
Mada g ascar, le' Burundi. l'Algé- 
rie, le Bénin (ex-Dahomey), 
. l’Angola, te Mozambique, te 
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U y n vingt ans, la Tunisie aetétlait à l'indépendance 


(Suite de la première p agej de l a, souveraineté complètes. &t tien» de juin 1955 «mt mises en même pas nue la Tunisie sait 

Pris dfoa su pins tard, avant sommeil Le s rapporta sa tendent pénalisée pane qu'eu* a été la 
S’il poursuivait cet Objectif même la signature des conven- dangereusement entre Tunis et première à négocier usée Parti ! s 
fiente ans ^ ,ve 9 ^^coup tlons du 3 Juin 1956, qui orga- P arte Bourguiba déclare & Bogex QJ réclamait mAme « plus » que 
dettudM et bod djtaabi- nisaient l’autonomie _ Interne, il Seydoux haut commissaire à le Maroc.) Pierre Meadès France 

lefie, Habib Bourguiba n aspirait prenait soin de réaffirmer que Tunis, qui s'efforce, paü miment, admettra lui-même par la suite 
P* 5 ,, P ? UJ ^ aAI ^ mt à n’importe «rtndépenaontæ restait l’objectif de main t en ir le contact et de qu’« ü ne pouvait être question de 
quelle indépendance : il souhsl- suprême*. Mais il devait avouer ste accrocher»- aux de Juin refuser (à la Tunisie) ce que le 

“-2^ MM 1955 : *— 

*‘° mA « Lés conventions ne valent plus rien » 

H admettait, certes. V» le dis- successeur de P. Mandés France, T , - 1Q r, __ _ __h, t 

TSLJLÏÏSBiMS S'SsSSM g***£SSn? Z<ffS£ . 

qA» etatapta «ta. V ta «ta les textes sur rsatanomte. SSS JWSFSl SrTu 

_ f m m . déclaration au Monde qui fait conventions de 1855, votre de les 

te précédent marocain remet dîme douche froide dans compléter, mais refuse de les re- 

Conçne pour durer, celle-ci ne mn* transttlcm ni autre restrlc- ^ milieux pcillfclqiifls à Paris: mettre en question. En revanche, 
tarda pas à sombrer, sur deux tion que cette vague formule * Les convention^ sont dépassées-, Alain Savary, secrétaire d’Etat 
écueils : en Tunisie, les attaques d’« Interdépendance» due à lima- ^ T ü^ ie VC t3 tpa ^ ‘S? 1 * anx «SM res marocaines et tanl- 
des adversaires des conventions, ginatton d'Edgar Faure — une mée Eae ? ura sîennes - P 00580 nettement à la 

partisans du « tout, tout de suite », Indépendance qui deviendra effec- *"î ministre de là défense et un c onc i li atio n . Le pins réservé est, 

' entraînés par SaJah Ben Youssef. Üve lT 2 mare suivant ^ “! fatres , étrangères, de loin, Guy Mollet, 

le grand rival de Bourguiba, et selon Roger Seydoux qui y 

encouragés par la Ligue arabe, se Dès lois. Bourguiba n’a plus assistait , du 

faisaient de plus en plus vives, qu’une solution : la fuite en avant. président du conseil avec Habib 

et menaçaient l’unité, déjà éprou- n s'estime floué, ressent comme Bourguiba — auquel 11 donnait 

vée, du mouvement nationaliste, une Injustice, presque une trahi- *** todstant surrinterüépendance. curlenseme ^ d Q cher camarade 
Et surtout, en novembre 1955, la son, le traitement privilégié ac- Devant la surenchère tunl- — a été ora^ 

France accordait au Maroc — cordé aux Marocains. Les conven- sienne, .le gouvernement mène, gense. Le président du Destour. 

• qui n’entendait discuter des rela- 

~ " tlons futures qu’après avoir obtenu 

l'indépendance sans restriction, 
eut le sentiment qu’on voulait lui 

50 CHAINES HI-FI COMPACTES T avait accordé de l'autre.^ Alors, 

Choisissez la vôtre-, à un prix super compact ■ w de?iand * ^ ^aet,.paur\ 


anrte. rations de solidarité avec les 

^aonsmtas algériens. 

l’indépendance ne saurait devenir «Don* Vaotati qui le ramenait à. 
effective avant que les deux pays Tunis, rapporte Jean RoosCB), 
aient codifié leur «lnterdépen- ü ne parlait que de V Algérie. 
riBTii» », étant entendu que le ^euphorie de juin 19SS avait fait 
Parlement français devra aupara- place & l'inquiétude- * Le leader 
vaut abroger le traité du Barda tunisien pressentait que son pays, 
dé 1881. l’indépendance à peine acquise. 

allait subir durement les contre- 
ce dialogue de sourds se poux- de j* guerre qui slntensi- 

suivra pendant des semaine flalt & ^ frontières. « Nous 
Bourguiba s’en. Irrite: «On est gommes à la voûte dîme 
indépendant ou on ne lest pas, effrc à.ante épreuve de force g. 
lance-t-il le U mal Une fnde- ^^disalt-U trois Jours après la 
pendance dont les prérogatives ne «dénature du protocole du 20 mars. 
peuvent s’exercer que sous condi- «mstetM» 

ttons est une dépendance M 

camouflée. » alors à préserver jalousement et 

canum J iec - * à consolider une Indépendance 

Si cette controverse confuse sur chèrement acquise, tout en s’effor- 
les de l’indépendance ç&nt de concilier l’inconciliable : 

tunisienne domine le premier se- jg soutien, de plus en plus net, 
xnèstre de 1956, avant ‘de débou- aux Algériens en guerre, et 1» 
fhw sur de nouveaux accords, recherche, dans l’intervalle des 
Habib Bourguiba, en regagnant de ce qu’il appelait déjà 

Tunis, le protocole du 20 mars en à l’époque une g coopération , etn- 
poche, se prépare déjà à livrer, cêre et fructueuse ■> av ®c la 
selon son exnresslon. de acnou- vranna. 


-selon son expression, de mou- France, 
relies bâtâmes » : les Français nun ippf HFRREMAX 

dominent toujours les principaux 

secteurs de l'économie, et, surtout, * . . 

l’armée française continue d’occu- Cl) France, de 

per certatnaTsanes, notamment ta PoüMm. 

base de Bfeerte, Paris étant d’au- ^carthaSc. ^^Smone OiuAHao! 
tant plus résolu à Vj maintenir {3) Sour7 iUba, ne Jean Boue, Bd. 
que Bourguiba multiplie les décla- joïm Didier. 


B et O 
SONY 
BRAUN 



PIONEER 

SABA 

TOSHIBA 


Bloc 2 x 20 W avec radio stéréo et tourne-disques 


Bourguiba au chef du gouverne- 
ment Interloqué, elfes ne valait 
plus rien I s 

Cette grave équivoque sur le 
contenu et la portée de l’indépen- 
dance se retrouvera dans le pro- 
tocole du 20 mars, un modèle 
d'ambiguïté, dont les interpréta- 
tions divergentes alimenteront 
longtemps la discorde entre les 
deux capitales : pour Bourguiba, 
l’Indépendance totale est « un fait 
acquis 9, et rien ne s'oppose à ce 
que son pays se dote immédiate- 
ment d’une année et d’une diplo- 
matie. Pour Paris, le protocole du 




LE PLUS GRAND SOLDEUR 
DE MOQUETTE DE PARIS 


DEPUIS LE 8 MARS, 

AVEC ECOPLAN*76,VOUS POUVEZ 
DISPOSER D’UNE CITROEN NEUVE 
AVEC SEULEMENT UN MOIS DE I 
LOYER DAVANCE. 


•Location longue durée. Manque déposée. 
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AFRIQUE 


Les déclarations du président Senghor 

(Suite de la première page.) ca las , de choisir telle aa telle envers la République Sud-Afri- penser et agir par nous- mêmes et] 

o„- 7 T- idéologie, mais l’indépendance à calne résulte de notre fidélité aux pour noue-mëmes. 

„ J**, position l'égard de tous les blocs, qur ' - ' 

^. ^ég ard de Vin- nous permettra de choisir 


B ol seuls deux déclarations faites par 
r libre- FOIDJL en la matière : à Lusaka 

t r 4 ar inent noue idéologie et si celle-ci et à Moga discio. ta déclaration 

fi* m sr. — n? poin t “* «st d'origine extra-africaine, de la de Lusaka dit que les Snd-Afrl- 

“f «- MaynShan. qui consi- repenser er * - — 1 ' » — -- 

aère les Cubains comme les Af ricains, 
t Ourhhas de VUnion soviéU- 


— M. Mûynlhan est connu pour vention cubaine. en même 1 temps 
ses formules à l'emporte-plèca Je que les interventions snd-africai- 
n aime pas son style, qui manque ne et soviétique, en nous référant 


» C'est pourquoi nous avons tous les autres citoyens africains, 
condamné m son temps l'inter- Celle de Mogadiscio invite les 
Etats africains à combattre 

1 ' « apartheid ». 

soviétique, en nous référant » En conformité avec ces réso- 


Papouasie - Nouvelle - Guinée 


17 mars). Allez-vous aider 
% gouvernement » d obtenir \ 
d’ètre représenté à la pro- 
chaine conférence des 


puis, i 


nous blocs 


ment à l’égard de 


des principes. 

» Je dirai que Cuba — ^ uwuq 

intéresse pas en tant que teL s’agit, quand Q y a ^ _ 

Nou 3 avons toujours considéré la entre partie africaine & l’in tér ieur logue, non entre la République national 

guerre civile en Angola «- — — — * — - — ■ » — » **_j— «_« i~_ «»*•..». . — mm™» 

problème moins pollttqt 


Quelle est la raison de votre! 
intérêt pour 

— Noos avons agi avec la Par- 
tous 1 les l'Afrique du Sud était notre plus taJe^omme 

-■ -ms client en phosphates — et temps, agi avec les Pi 

[ autre part, défavorisa - le dla- en aidant à fonder un « Etat 
** D “* ' Les Papous diffèrent 


part, d’appll- 

... — — -es sanction:. „ ulo ^ M ra- 
ie non -aligne- votées par 1'O.U.A. et l'ONU — pou asi e -Nouvelle- G ulnée ocdden- 


tureL D'une façon 0 , „ 

s’agit pas, pour nous autres Afri- 


1 problème africain. 


ques de la Répnbliqi 


L'attitude soviétique 


„ ihque 

Africaine : les Blancs, les E 
Africains, les Indiens et les r 


des Noirs tandis que les Indonë- 
î métissage de Noirs 


tu de soviétique à Luanda, 


Sud- siens sont 

«g 10- et de Jaunes. Encore aue les 
Africains, les xnmens et tes métis. langues et les cultures des uns 
C’est pour aider à ce dialogue etdes antres se rattachent à la 
de développement S? e JJÎÏSÎS , à civilisation malayo - polynésienne, 

’ * ™ M- Vorster pour lui demander la elle» sont différente 
se à un Etat déve- ]Shôr9Üaa de tous les prisonniers 


Conokry, Mogadiscio. Maputo 7 loppé, car autant 11 y a de bases - pr ^ SOIiniers » La raison essentielle de notre 

— L'Intervention soviétique en de part le monde. autant il y a de P^mssion pou r attitude, ici comme ailleurs, est 

ngola n’est pas plus Justifiable ris^ d'une traffie mene <ï ue Sénégal, depuis son indé- 


Angoia n est pas plus Justifiable risques d’une troisième guerre ^ue le Sénégal, depuis son i 

le , serait une intervention im mXfe C’est la raison pour D endancc - a soutenu tous les i 

américaine. Les droits d’une laquelle, en son temps, en accord vements d’identification et (Ta***™ 

nation ne se mesurent pas à sa avec la prance, noos avons trans^ ElSÎSFtt ffi^FtSSJÏÏSSSS ^ négritude, c’est-à-dire le droit 

puissance, mais au fait qu’elle est formé la basefrançaise de Dakar l communauté pour les Noirs d’œuvrer dans un 

une nation. en quelques simpl^TfaSllt&T amatt étt passée. Etat indépendant à la renaissance 


cadre de la coopération bilatérale, 
n’importe quel Etat peut deman- 
der l'assistance technique d’un 
autre Etat. C’est ainsi que nous 
— technique 


prendre une initiative persan- m'a fait d'autres 
nelle de nature à relancer le arrivées aj * ' 


de raison d’être? 


de l'Angola. On 
té dans la guerre 

s l’attitude de la 

République Sud-Africaine et que 
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fr-inëii o iJwTW, n i e —Nous avons, à plusieurs re- celle-ci a été unanimement- 

prises, défini tres nettement la condamnée. H reste que les deux 
sition sénégalaise. Nous regret- déclarations complémentaires de 


Jocelyn 



134 bd st-gennon paris B*-Ü33.44.T0 
70/78 ch>élyséas Canadas} 8*-22&3&33| 
ra du cherehwiiM fl»-S48J5,47 J 


Le problème du Sahara occidental 

— Quelle est la position du est l’organisme le mieux placé, n 
. gouvernement sénégalais dans s'agirait en définitive d’une négo- 
ce litige du Sahara occidental ? dation dans le cadre des deux 
— 'L’attitude du gouvernement résolutions de l’ONU eomplémen- 
sénégalais a toujours été en cas taixes dans ce cas encore et prises 
de différend et, bien sûr, de en application de l’avis de la 
conflit entre des Etats africains. Cour de Justice intonation 
de ne pas Jeter de l’huile sur le Iâ Haye, 
feu, mate de préconiser te dia- » C’est la même attitude quel 
logue pour aboutir à un compro- nous avons prise darm l’affaire de I 
mis d yn ami q ue. - Djibouti, où le Sénégal a été choisi 

» Dans le cas du Sahara occi- par l'O.UA. pour faire partie de 
dental nous avons, très tôt, sug- la mmmfad nn d’enquête. Je 
géré entre les trois Etats des vous le cache pas, l’année 1S 
* négoc iatio ns globales s qui au- risque d'être dramatique, vol 
raient permis de régler toutes tes tragique pour l’Afrique, ptdsq 
questions en litige, mais surtout nous avons pris la mauvaise Hat 
d’organiser, notamment dans te tu de, quand il y a un conflit entre 
domain e éc onomique, une coopé- deux parties ou deux Etats afri- 
ratlon dynamique. Malheureuse- «tint, n/vn pas 'd’engager le 
ment nous s’avons pas encore été dialogue, mated’appetesr «n* puis- 
enténdus. Nous ne nous sommes sance et de préférence une super- 
prâ découragés pour cria et nous puissance ' extra - africaine pour 
continuons d’agir dans le même régler le différend par tes armes, 
sens. Ré cemmen t encore J’ai en- « Quiconque se servira de V épées, 
voyé un messager auprès de ^u- comme le dit l’Evan«He_! 
sieurs chefs d’Etat arabes pour — 

leur demander leur médiation 


. 13" arrondissement de Paris 
Métro Tolbiac 

A LOUER 


immeuble 

TOLBIAC 

pour industries, ateliers, 
entrepôts, commerçants 

7 étages, 2 ascenseurs, 3 monte-charge, 
locaux de 50 m2 à 1.200 m2 
Quais de déchargement directement 
desservis par les monte-charge 
Parkings en sous-sol avec ascenseur, 
lignes téléphoniques préfinancées 

SANS PAS DE PORTE 
300 F lé m2 en étage 
100 à150 F le m2 en sous-sol 
parking 150 F par mois 

Visite sur place liind^ mercredi, 

vendredi après-midi et sur rendez-vous s 

TéL : 583.95.73 f 
ou : 359.68.96 1 


FONCIERE DES 
CHAMPS-ELYSEES 


arabes et africains se tiendra 
en avrû. Quels résultats 
concrets espérez-vous retirer 
de cette rencontre ? La solida- 
rité arabo - africaine exisic- 


cctte rencontre qui doit être le 
premier pas dans la voie d’une 
solidarité arabo - africaine orga- 
nisée. Je reconnais que cette soli- 
darité n'existe pas encore réelle- 
ment mais seulement son fonde- 
ment, ce qui est essentiel. 

» En effet, toutes sortes de liera 
— géographiques, ethniques et 
culturels — poussent à la solida- 
rité arabo-afrtcalne. Ce n’est pas 
par hasard s! dans les armées de 
Xerxès, tes s Ethiopiens occiden- 
c'est- à -dire les 


le fondement le plus solide 
être la fondement culturel — etl 
U l’est effectivement. C'est la rai- 


de nos enseignements moyen et 
secondaire CAL A2 et A3), les 
-Sèves sénégalais devront choisir 
ob liga t oiremen t mie langue. c3as- 
. arabe). Vous, me 


Je vous- rai dit, : 


il ne vous reste plus que 

10 JOURS 

DU SAMEDI 20 MARS 
AU MERCREDI 31 MARS 

pour réaliser 
L'AFFAIRE FOURRURE 
de votre vie 


MANTEAUX «30133 

Vison pastel il£50t ! 8.750? 

S2-5CTF 6350 F 
33S&T 6750 F 



Vison .. 

Vison saphir 
Vison pearl 
et tourmaline 
Vison ranch 
Vison .. 

Queue de Vison 
Vison morceaux 

ranch .saphir.dark3©&©-f 2450 F 
Astrakan Swpkàra 32ë&f 4650 F 
I Renard bleu SS$&^4750F 


UTserf 8450 F 
11256X 8750 F 
10456X6850 F 
■4656X3750 F 


MANTEAUX 
Astrakan 
pleines pesux 
Patte Astrakan 
Ragondin 
Weasel ' 

Murmel lustré 
Opossum 


4356x2850 F ] 
1856x1350 
S25Ü-F3750H 
3650X2750 F 
3456X2650 Fi 
2850X21 50 Fl 


Marmotte morceaux 2350x1850 F 
Opossum 1650 X J 450 j 

Flanc ■ de Marmotte 1350x1000 
Mouton doré 1350 X 950 
Lapin fantaisie -680X 72 0 1 ' 


QUE DES AFFAIRES EXTRAORDINAIRES 

en UI5DM Black Diamond ^lackglama, Saga ■ 
Emba- ZIBELINE- CHINCHILLA- CASTOR, etc, etc 

Nos SOLDES bénéficient de notre 
GARANTIE TOTALE 

SERVICE APRÈS-VENTE 

REPRISE EN COMPTE DE VOS FOURRURES 

ACTUELLES AÜ PLUS HAUT COURS. 

LES PLUS LARGES FACILITÉS DÉ PAIEMENT 


LAFAYETTE PASSY 

115 à 119 R. Lafavette \ 100 Av. Paul Doumer 


PARIS 10* 
près Gare du Nord 


(Angle rue de la Pompe) 
PARIS 16' métro : Muette 


Magasins ouverts tous les jours de 9 h. à 19 h 
sans interruption, sauf Dimanche 



r 
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POLITIQUE 


LE DÉJEUNER DU PREMIER SECRETAIRE DU P.S. A L'AMBASSADE DES ÉTATS-UNIS 


M. Chirac se déclare « choqué 


Depuis les élections cantonales. VU JJ JL rêve 
d'en découdre avec les socialistes. Ses dirigeants 
ne cachent plus que les tentatives présidentielles 
vbant à attirer une partie des Sus et de V élec- 
torat du PE. constituent, selon eux, une grave 
erreur, ri faut à tout prix faire reculer la forma- 
tion de M. Mitterrand. 

M. Chalandon présente désormais le PS- comme 
un « parti révolutionnaire ». M. Chirac essaye un 
autre angle d’attaque en mettant en cause ratta- 
chement des socialistes à la souveraineté natio- 
nale. Le premier ministre pense peut-être redorer 
ainsi son blason gaulliste, d'autant qWÜ se 
distingue du chef de l'Etat sur la question de 
l'élection du Parlement européen au suffrage 
universel. 

Le moins que Von puisse dire, c'est que le pré- 
texte retenu par le premier ministre — un déjeu- 
ner de M. Mitterrand avec l'ambassadeur des 
Etats-Unis — est inacceptable. Pour quelles rai- 
sons les hommes politiques français devraient-ils 
s’abstenir de rencontrer les chefs de missions 
diplomatiques en poste à Paris ? Parce que les 
dirigeants d'un pays se sont imtnbcés dans les 
affaires intérieures françaises? Mais la gauche, 
première concernée par les mises en garde améri- 
caines concernant l'arrivée de communistes dans 
les gouvernements d’Europe occidentale, a pro- 
teste avec une autre vigueur et une autre rapidité 

M. François Mitterrand, pre- 


Gérard Jaqoet. délégué perma- 
nertf. auprès du premier secrétaire, 
a déjeuné Jeudi à la résidence de 
l’ambassadeur des Etats-Unis en 


du conseil des ministres, M. . 
ques Chirac a déclaré : 

« Venant quelques jours à peine 
après des déclarations qui consti- 


tue le gouvernement de M . Chirac, il a. en effet, 
fallu douze jours à M. Sauvagnargues pour rejeter 
toute immixtion dans les affaires intérieures 
françaises. 

Le déjeuner organisé par Tambassadeur des 
Etats-Unis , M. Kenneth Rush, avait d'ailleurs 
pour objectif de corriger ce que les formules du 
général Raig et de MM. Kissinger et Ford avalent 
d'excessif , en rappelant aux dirigeants socialistes 
que les Etats-Unis sont en campagne électorale et 
que les propos de leurs dirigeants visent surtout 
leur propre opinion publique, à nouveau tentée par 
l'Isolationnisme. Ou bien les propos de M. Chirac 
s’expliquent, eux aussi, par le climat préélectoral 
ou bien le premier ministre n'entend pas s’en 
tenir aux déclarations de M. Sauvagnargues et 
envisage une réplique p lue sèche à f égard de 
Américains. Demandera-t-il, par exemple, au pré 
sident de la République d'annuler le voyage offi- 
ciel qu'a doit effectuer du 17 au 20 mai 
Etats-Unis ? 

M. Chinaud, président du groupe républicain 
indépendant de l’Assemblée nationale, qu'il est 
pourtant impossible de suspecter de tendresse à. 
r égard du premier secrétaire du W, a néan- 
moins admis implicitement que V argument de 
M. Chirac était sans valeur, puisqu'il a approuvé 
M. Mitterrand d'avoir répondu favorablement à 
r invitation de AL Rush. — T. F. 


notre pays et qui ont été faites 
nar les autorités américaines, je 
: cacfie pas que je trouve assez 


choquant qu’ui 


dignité, qui doit être celle des 
hommes politiques français. » 

M. Roger Chinaud, président du 
groupe républicain indépendant 
de l'Assemblée nationale, a, pour 
sa part, en début d'après-midi au 
micro de France-Inter, noté & 
propos de cette même visite : 

* Je ne suie pas certain qu'ü 
s’agisse d’un événement politique 
important. J’ose espérer simple- 
ment que le comportement de . 
M. Mitterrand avec un diplomate 
étranger sera mieux calculé que 
celui qu'il a eu lorsqu'il était à 
r étranger. » 

M. Chinaud, qui ne connaissait 
pas encore la déclaration de 



H 


(Dessin de KONE.) 


«i. wma.--, - précisé qu'il était protester contre cette ingérence 
naturel que les diplomates étran- 

gère représentant des pays impor- France. Nous a vons ensuxte 
tants reçoivent à leur table des SnJr 

hommes politiques français. hi^r 

M. Mitterrand eslime 
que le premier ministre 
«perd la tête» 


M. EDGAR FAURE : une entre- 
rue tout à fait normale. 

affaires étrangères de l'Assemblée M. Edgar Faure, président de 
nationale afin que nous puissions l’Assemblée nationale, a déclaré 
coitnaitre la position du gouver - vendredi 19 mais au micro d’Eu- 
nement et élever une protestation, rope 1- : « Deux choses sont cer- 
Enfin, le premier ministre n'est tomes : la première, c’est qu'ü 
pas qualifié puisqu'il prétend, est tout à fait normal que des 
d’autre part, engager la France hommes d'Etat français, de la 
dans l’Europe supranationale, où majorité ou de l'opposition, aü- 
■ * — ’ * lent déjeuner chez un ambassa- 
deur; le seconde, t* ‘ ”* 

tout à fait anormal 


le président de la République. » 


16 heures, a répondu au premier Chirac aurait mieux fait de se terrand n'aille pas i 
ministre : - " 

« M. Jacques Chirac n'est pas 
le détenteur de l’honneur de la' 

France, et nous en avons une plus 
haute conception que lui. 


APRÈS LES ÉLECTIONS CANTONALES 

M. DAIll ET (Cent, dém.) : le 


La ventilation politique des présidences 
des conseils généraux 


discriminations ou amalgames gax- 


MÉTROPOLE 


: ventile les ëtl- conseils- eénëraiu 
M. Poniatowski 


i présidences des 


protestations. 


k valolslens s'étaler 


-dans la rn» riant 


étalent gratinée de 21 sièges tandis 
• 1 ’U-D-R. n’en 'avait qm l r 


pressé, et sensiblement. 



niées flépsrtemen- 


MJJ.S.F 


Ce n- dém. .. 


DANS IfS DOM 


et 5 bulletins blancs. 


I voix contre 1 à M. Gratiant, 
P.C H 10 bulletins blancs et 
2 abstentions. 


“ “ /Publicité) “ 

PAPETERIE ITALIENNE 
très spécialisée dans la production 
d'étnU en carton tendu pour 
ma rhlues automatiques 

REPRÉSENTANTS TRÈS DiTROIllIETS 

Ecrire à ITAL PRESS sj\I. 

; Andrea Oorta. 1 - 200 î 7 RHO 
(MUano) Italie 


L’alternative à la pro- 
gression du parti socialiste, c’est 
TU J) JL. parce qu'elle a des objec- 
tifs, c'est VU J) JL, parce qu’elle 


V exigence dune détermination 
fondée sur des principes clairs et 
cohérents et non sur des gadgets. 
Mais l’U J) JL que nous voulons, 
nous jeunes de moins de trente- ’■ 
cinq ans, autour d’un premier mi - , 
nistre de quarante-deux ans, (Test 
un mouvement ambitieux, sûr de 
lui-même, de ses idées et de 
membres. Cela implique un chan- 
gement de stratégie électorale, et 
même un changement de compor- 
tement qvfü faut avoir le courage 
de faire. » 


risque d'une Iroisième erreur 
de la majorité. 

M. jean-Marie Daillet. député 
de la Manche, vice-president du 
Centre démocrate, parti de M. Le- 
canuet. écrit dans son éditorial 
de Démocratie moderne (numéro 
du 18 mars» : « -Voilà le gouver- 
nement et sa majorité préve- 
nus : les absents ont toujours 
tort. En se refusant à « politiser » 
les élections cantonales comme le 
faisait à cor et à cri l’opposition. 
Os ont laissé libre carrièrt à une 
union de la gauche qiti a su faire 
intensément et h a b il em en t sa 
propagande, offrir partout un 
choix entre socialistes et commu- 
nistes au premier tour, présenter 
au ss i des candidats dont souvent 
la jeunesse était un attrait sup- 
plémentaire. 

» Après la double erreur de la 
dépolitisation et de l’abus de la 
candidature unique, puisse la 
majorité n’en pas commettre une 


semble-t-il. de tirer de l'événe- 
ment une étrange leçon r A ’ 


Français * 


ans ce sens qu'il faut 
à la fois parce que les 
•. ont besoin, et parce 
que. 'si l'on brisait l'élan vers la 
démocratie sociale, on ferait évi- 
demment le jeu d'une opposition 
qui sait monter à l'assaut des 
places, mais qui nja pas. à ce jour. 


; Certains dirigeants amèri - 


fions parfaitement déplacées ; 


Je Vas dit aux Américains, comme 


‘èqlc d'or. Le PE. accorde trop 
mile C 

• offen: 


peu de crédit à la dignité de 


M. MARCHAIS : je ne me sens 
pas concerné. 


d'après-midi 

organisé a l'occasion de la publi- 
atlon par les Editions sociales 


du livre de Mme Madeleine Vin- 
rent, membre du bureau politique 
du P.CF.. Femmes : quelle libé- 

ration ? : 

* Je aourrais dire que je ne 

■pas concerné par la 


compte tenu du tait qu'il est 

impensable que faille dîner avec 


pas qualifié pour donner des 

leçons sur ces questions. Lorsque 

le général Raig. et après lui le 

secrétaire d'Etat Henni Kissinger. 
1 dernièrement le présidera; 


Gerald Fora sont intervenus 


confier la participation des 


Le Marais Bondeville. 

Regardez bien ce 5 pièces, 
il le mérite. 


Regardi 

j Bondcvil 

Exceptionnel prend 


ju Marais Bondevilie. D’un appartement unique. Comme tous les autres appartements du Marais Bondevillc 


ioul est à même de satisfaire Acquereur le plus difficile. Au Marais Bondevflk 


les créa leurs du Marais Bondevillc vous attendent si 


nts, architecture, construction. 
Marais 

rtmeubïcs 

place. Venez examiner avec eux (es autres pians. 



Le Marais Banderille 
du studio au 7 pièces duplex. 
Prix définitifs et non révisables. 


LH TRANSFERTS DE VOIX 
A GAUCHE 


plaint après 
second tour des élections canto- 
nales. du manque de discipline et 
d'esprit unitaire de l'électorat so- 
cialiste. Il écrit notamment : 


de quelques situations locales qui 
l'ont privé d'une quinzaine de 


gner que jamais les r 


ballottage favorable. 


important, aux candidats 
listes ? 

» S'a est vrai que la progrès sic > 
du parti socialiste — en coix < 
en sièges — a été la plus tort 
elle ne s'est jatte en aucune façc. 
au détriment du parti commuai! 
qui a désormais plus de c anse 
lcrs généraux qu'il n’en espéra 
Les partis de gauche ont de 
gagné ensemble. C’est ensem- 
qu'ils ont battu la droite et cY 
ensemble qu’Üs doivent poursuit' 


PRÉCISIONS 

NIEVRE. — ■ M_ Jacques Huv- 
ghues Des Etages est député so- 
cialiste de la seconde circonscrip- 
tion de ce département et non d--. 
la Vienne comme nous l’avons 
écrit pas erreur dans notre nu- 
méro daté du 19 mars. 

SOMME. — Les quinze élus de 
l’opposition présents (sur seize) 
ont refusé de participer 
pour l'élection du bureau ... 
de protestation contre le refus de 


bureau en signe 

__ tntre le refus de 

M. Max Lejeune. M.DÆJ. réélu 


à la présidence, de leur accorder 
la représentation proportionnelle. 
Celui-ci leur avait offert un siège 
de vice-président et un siège de 
secrétaire, avec ce commentaire : 
« Ceux qui votent les impôts 
offrent deux postes à ceux qui ne 
les votent pas. » 

Lors du vote de réélection de 


Gremetz (P.C.). 

HAUTE-VIENNE. — Le conseil 
général a adopté, par 30 voix et 
5_ abstentions, une motion présen- 
tée par le groupe socialiste et 
souhaitant le départ du gouver- 


im. SeryetTw CÎWsOT.'La“ 
tton demande au gouvernement 
ae « tirer les conséquences logiques 
de son échec généralisé en se reti- 
rant pour céder la place à la ma- 
jorité nouvelle à laquelle le pays 
ment d'apporter sa confiance ». 

SEINE - ET - MARNE, _ Le 
préside 


cillera de la majorité. 


général 

me DalUy, 

de Nemours, vice-président du 
Sénat, est ainsi composé : S P.C., 
“ P-S.. 2 radicaux de gauche. 

i socialiste indépendant 
(M- André PlaL à La Ferté- 
Gaucher), 1 centriste fM. Seramy. 
? „ Fontainebleau», 3 U JD JL. 
1 CfTl EM. Deramaix, à Lorrez- 
le-Boeage) et 12 modérés favo- 
rables a la majorité présiden- 
tielle. Un siège est vacant, en 
raison du décès récent de M. Brun, 
5?EL a t*ur apparenté au groupe 
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POLITIQUE 


M. CHINAUD : il convient de 
s'opposer è la démagogie de 
la réforme. 

M- Roger Chinaud, président du 
groupe des républicains Indépen- 
dants de l'Assemblée nationale. 


député de Paris, a affirmé. Jeudi 
matin 18 mars, au cours d’une 
conférence de presse, que l’action 


2a démagogie de la réfon 


ajouté : « Nous ne céderons pas 
aux excès de ceux gui souhaitent 
tme société marxiste. Ce n'est pas 
leur politique que nous nouions 
faire, mais la nôtre. Quant aux 
inquiets. Os se rendront compte 
que nous leur proposons seule - 


Jandcm (le Monde du 18 mars) 
qui reproche à. certains leaders 
de la majorité d’avoir, par leurs 
« risettes » au P.&. accru le cré- 
dit de celui-ci. 

M. Chinaud a répondu négative- 
ment à M. Guichard ouï s’est 


convocation par le premier mi- 
nistre d'une convention de la 
majorité. Le député U_DJL de 


Soigneusement prépa- 
" Itre une dèmons- 
une rencontre 
gnorent 

moyen, enfin, de définir 
un programme, mais une charte 
de la démocratie représentative. 
Sous 'la. V * République, cette co- 
hésion a toujours été assurée par 
le premier ministre. 


sur la qualité d'une organisation 
mais sur la qualité d'une poli- 
tique. » Le député de Parts a 
ajouté que les républicains Indé- 
pendants prendraient bientôt 


républicains Indépendants 
ensuite félicité de l’entrée dé 
M Pierre Juillet au cabinet de 
M. Chirac. 

Enfin, à propos' des réserves de 
certains gaullistes & Tégard de 
l’Europe, il a noté : « n peut tou- 
jours y avoir une voix qid s'élève; 
elle n'empêchera pas d’atteindre 
le résultat. » 


le commoniqflé do conseil des ministres 

Le président de la République Les antres modifications proposées 
À TéUTti le conseil des ministres permettent Padoptfon dans denx 
le Î8 nuira, au palais de £ Elysée, situations oû elle est actuellement 
Au terme de la réunion, le com- prohibée, sauf dispense dn chef de 
mtmiquè suivant a été publié : ratai: lorsque «'adoptant > des 

• LA RÉFORME DE L'ADOPTION “ 

« Le conseil a adopté un projet de ?** “ ,re ' adoptant et 

loi modifiant certaines dispositions «j* lnttr,ent * ” minimum 

relative* à l'adoption. Ce projet (voir “*■**“ 
page 10 ) complété la loi dn II Juillet 
1968 3 ni instaurait un pins jnste 
équilibre entre les intérêts de l’en- 
fant, les drolb de sa famille pax le 
lut et cens de. ido.unu. «'non- ““î Hdopdoii ponm ftre p.o- 
.... piolet < 1 . loi . pou objet de u d ““" a ' a " non.ee. 

i développer l’adoption 

leepudet • L’EUROPE : UN TOUR DE 


Les dispositions 
projet concernent rélars 
de* conditions dans lesqm 


veut déclarer qu’u 


blêmes posés 


ropéem 




appré- Képnbllqoi 




pendant [aqi 

der lo désintérêt des i 
réduite à l’année précédant la de- 
mande d’adopllon ; le désintérêt 
manifeste des parents pourra résulter 

de l’absence de relation* Indlspen- _____ __ ____ _ 

■fl*®- Sauvagnarguës, ministre dès ’ ah 
“ ' foires étrangères, a fait état. 


'apporter sa rom 
rt d'organisation poli- 


Avant ce tour de table, M. Jean 


: maintien des Uei 

; l'enfant et _ ____ ^ 

simple Intention, non suivie notamment, "dés conclusions" dû 
~~~ “ “ -arents groupe de réflexion qui s'est réuni 

cation récemment et qui comprenait 
l. mo- AC_ Raymond Barre, ministre du 
lïllB commerce extérieur; M. Couve de 
Murvüle. président de la 


û’elTrt. exprimée 
d’assumer l’entre tira 

tirer le rejet ^s 


Sénateur de la Marne 

M. COHERY SE IDE DANS 
UN ACCIDENT DE IA ROUTE 

M. Jean Collery, sénateur 
(TJnion centriste) de la Marne, 
maire d’Ay-Champagne. 

la mort jeudi matin 18 n 

un accident de la route à Bisseull 
(Marne) 

INé le !«■ Juillet 1922 a Ay, M. Jean 
Collery. viticulteur, était devenu 
maire d*Ay-Cbampsgno en mais 1859. 
Membre du ILO?, U ~ *“ 

majorité préaldentlèUi 

avait participé à la 

Centre Démocratie et Progrès. H sié- 
geait un comité directeur de a '* 
formation depuis novembre 1973. 


M. Collery était devenu sénateur 


20 août 1870 e 


«cernent de 


Roger Menu, décédé. Il avait été 
réélu le 22 sep timbre 1974. Le 14 mars 
U. Collery a été réélu ronce Hier 
général dans le canton fl'Ay dont U 
lepula 1958. “ “ 

redi à l’élet - 

l'assemblée départe men- 


Sénat par M. , 


Un dirigeant tchécoslovaque dénonce 
l'« extrême danger du révisionnisme» 
au sein des 

Prague (AJPJ* V Reuter J — léninisme au sein dit mouvement 


nistes s, qui 

compromis sur _ . , , _ 

principe s, telles que l’interna- démocrates », sont devenues les 
tionalisme prolétarien, la dicta 
ture du prolétariat et a d’autres 
principes fondamentaux de l'édi - M. Kempny. 
fication et de l'activité d'un 
parti marxiste-léniniste », a été 


critiqué ceux d’entre eux qui, 
« respectant le jeu de la démo- 
cratie bourgeoise, ont infecté le 


présidium et secrétaire du 
mité centrai du parti commu- 
niste tchécoslovaque. 

M. Kempny — qui pariait au 
cours d’une conférence régio- 
nale du P.C., et dont les propos une démocratie pure qui l’ei 
sont rapportés par le quotidien porterait sur les intérêts de 
du parti pour ïa Moravie du Nord classe f~J ». 

Nova Sooboda, reçu Jeudi 18 mars, 
a déclaré notamment ; 
devons nous rendre ca _ 
l'extrême danger du révision- 
nisme et de l'activité traîtresse 
de ceux qui se présentent comme 
marxistes et qui sont en réalité 
dirigés par les centres de diver- 
sion idéologique de Vtmpèria- 
lisme. (.-> 

» La révision du marxisme- 


mission des affaires étrangères à 
l'Assemblée nationale, et M. An- 
dré Colin, président de la même 


h et 2 avril, c’est-à-dtre le c 


secrétaires d'Etat. 


• Le conseû des ministres du 
IB mars a décidé la dissolution 
du conseil municipal de la com- 
mune de MaUemoisson (Alpes- 
de-Hau te-Provence) . 


• Le groupe socialiste et des 
radicaux de gauche de r Assem- 
blée nationale explique qu’en 
raison de l’Insuffisance des 
moyens mis à la disposition des 
services fiscaux de l’Etat, de 
nombreuses erreurs ont été cons- 
tatées, l’augmentation de la taxe 


taires proposent donc c que les 
valeurs locatives de 1976 soient 
maintenues au niveau de celles de 
1975 et que les autres tranches 
d’étalement soient réparties _ 
deux ans ». < Ce sursis, ajoutent- 
ils. serait mis à profit pour re- 
voir, pendant l'année 1976, les 
évaluations faites. » 

Le même groupe a déposé sur 
le bureau de l’Assemblée, à la 
demande de ses parlementaires 
des réglons viticoles, une propo- 


men taire d’enquête sur le fonc- 
tionnement et les problèmes du 
marché du vin. 


DÉFENSE 


Du 19 juin au 14 juillet 

DES JOURNÉES NATIONALES 
DES ARMEES AURONT LIEU 
A PARIS ET EN PROVINCE 

On 19 juin au 14 juillet prochain. 


ans publiques des 
aérai de brigade Bouyx. 
été Chargé, b à mieux 


mèes n. L’armée ■ 


nlstétlelle pot 


ntes manifestât loi 


optèrra, des carra ni 


aériei 


10 


4 juillet, dans la région lilloise, 
'équl valent d’une de ses brigades 
nécanlsées et, dans la région de 
Grenoble, une brigade alpine fera 
lustrations en montagne, 
Enfin, la marine nationale organise, 
Juillet, devant Nice, une revue 
e que présidera le cher de 
et à laquelle doivent parti- 
ciper trente-cinq navires de guerre 
: quarante avions. 

Ce projet de Journées national» 
s armées avait été lancé, è 
gtne, dn temps où M. Jacques 
Soufflet occupait le poste de minis- 
tre de la défense. M. Yvon Bourges 
repris à son compte ce projet, qui 
ira l'occasion, a encore précisé 
contre-amiral Dyeures, adjoint 
lajor général de la marine 



COURS D’ARABE LITTERAIRE MODERME 

Une nouvelle session pour débutants 

. . ■rveioppement de la I 

l’Arabe, à partir du 23 


aéra organisée : 


Français pour le Développement de la Recherche et de l'Enseignement 
de l'Arabe, à partir du 23 
LES MARDIS ET JEUDIS, 


’tIlTs 


Les généraux Vanbremeemh, Le Borgne, Viiletorte 
et l’amiral Lannuzel reçoivent leur quatrième étoile 

Sur la proposition dé M. Yvûn le général Edmo"^ 

Bourges, ministre de la défense, tammenï contrit» 

« SwITfînSSiv. 4oti ï 

18 mars a approuve les promotions nucléaire ce 50 wiotonne 


d’armes stratési- 


Tcllotonnes. Depuis 


rang et à l'appellation de général 


octobre 1974. !1 commande 
port aérien militaire.] 

• MARINE. — Est élevé 


fcgÆW l'gjg *1 ranï et à incitation de 


division Claude Vanbri 
Guy Le Borgne. 
fNé le 3 Janvier 1921 k Paris, sajnt- 


déembre dernier, commun tli 


ich et amiral d’escadre le vice-amiral 
Jean Lannuzel. 

fNé 1 p 2 décembre 1921 à Brest et 
idre Lannuzel. après avoir no- 


hncien é 


usina 


uf/re 


’ région militaire 
injure dn Lyon Au cl 
jehatn. la V région : 


Méditerranée, est e 


Sont promus : contre -amiral, le 


Homme» um plu nu capitaine de vaisseau Métayer 

le commandement unique du général commissaire général de deuxième 
Guy Le Borgne.] classe, le commissaire en chef de 

sa promu général de division l m ™ ière classe Guesdon. 
le général de brigade Unique tôt ; Est mis à la disposition du 
général de brigade, le colonel directeur central du Commissa- 
Fbureau. rlat de la marine, le commissaire 

Est admis danc la deuxième général de_ deuxième classe 
section (réserve), par anticipation Guesdon. 


division Mannessicr. 

• AIR. — Est élevé „ 

à l’appellation de général de corps 


anticipation et i _ 

le contre-amiral Borgis.- 


AVANT LE PROCHAIN CONSEIL DE DÉFENSE 

Un Livre blanc pourrait expliciter les objectifs 
du nouveau plan d'équipement militaire 

rendre l’expression 

ui fixent le nombre 

militaires à comman- 


classlque des forces armées, qui de la défense, ces engagements 
doit prendre la relève des trois de dépenses sont rée xami né*, 
précédentes lois de programme ainsi que les objectifs définis, 
quinquennales conçues d * 

1960 et très irrégulièrement 


Une telle formule, plus souple 


entées en raison de la priorité pr écé dente devra lt per- 

‘ metemps donnée aux dépenses mettre, selon ses partisans, de 
uâéairss an détriment de Par- 

lement classique des unités- differentes catégories d arme- 

ments selon la priorité politique 
Ce document, qui n’est pas défi- et militaire dont elles bénéficient, 
ni ti veinent établi, sera soumis à Seraient ainsi constitués des 
l’approbation du Parlement lors 
de séances consacrées à la dé- 


; la forme d*un rompre la réalisation, j 


et accompagné d’une programma- contrôlés, chaque année, avec le 
tion, plus ou moins moins précise, vote du dubget militaire. A côté 
sur les moyens militaires à prévoir de ces a noyaux durs », d’autres 
pour remplir les missions ainsi programmes d’armements seraient 


Centre de prospective et d’évalua- 


noyaux durs ». Les délais de 


tion assurait la synthèse des tra- réalisation des programmes __ 

pour le compte du mini stère condaires pourraient donc varier. 

défense. 

ouf ?o nt^ di4c éd ée 65 Ia^na ifveUe erammation font observer quelle 
qui 1 ont précédée, la nouvelle permet au gouvernement de 
ummatlon ne sera plus quin- moins se sentir lié par des enga- 
îaie, ces ^a-dire qu elle gements « glissants » que par un 
Eg\ï*ÏÏZ plan d ’éQiupOTént quinquennal, 

S ^ t MirtS iîf les trois lois de pro- 

illstes. au sem duquel les gramme précédentes. Le docu- 
premières années dappli- ment pr ^ é par les «SriSs 

SSSS5!? J \ JSXBè officiels pas contraignant 

ær.wi 

a vhî é dw precIs t l ue à&DS le PûSSé. Cepen- 


Le P.Cf . répond à M. Souriov 

M. MARCHAIS : l'intematio- 
naiisme prolétarien devrai! 
être leciproque. 

Au coum d'un débat Jeudi 
18 m. Georges Marchais, se- 
crétaire général du P.C.F^ a 
répondu a une queatton — 


politique du P.G. de , l’Union 
vi étique, a affirmé que «tout 

’ — font passer 


pour des variantes 
nationales du mon 

de commun avec ta ----- ----- 
lutionnaure et porte atteinte a ta 
classe ouvrière» (le Monde du 
19 mars). 


truirons ne saurait être ni russe, 
—■ «'haine, ni chinoise : eue sera 
ise, » Sur la question de l in- 


seion M. Soustov, certains sont 
tentés de renoncer, te Becrftaixe 
général du RXXF. a déclaré : «Je 
ne me sens pas du fout concerne. 
Le mouvement communiste inter- 
national tire pour une large part 
son importance de la acSiüarite. 
Je crois avoir dû deuxfou que 


FORD ESCORT 6CV. 




*+ transport ■ 

«t prépaie tion 
Prix TTC au 31/1/76 


La petite Ford Escort est la seule 6 CV qui 
vous offre d’origine : 

• Ceintures de sécurité à enrouleurs 

• Dégivrage de la lunette arrière 

• Freins assistés à double circuit... 

et17 autres éléments de sécurité-robustesse 
SANS SUPPLÉMENT DE PRIX, et en plus une 
GARANTIE TOTALE DOUBLÉE. 
PIÈCES ET MAIN-D’ŒUVRE. 

1 AN KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ. 

Moteurs : 5 CV, B C V. 7 CV, 7 CV GT, ? CV. 
Modèles: coupé 2 portes, berline 4 portes, 
break. Versions : Spécial, Luxe, GL, Ghia, Sport 
Boîte automatique *Bordeaux’ en option 
sur7et9CV. 

Allez vite essayer la Ford Escort: 4 petits 
mètres, 5 grandes places, chez votre 

concessionnaire Ford. 


Légendaire robustesse et séairilé 


vantage été respectés, essentielle- 
ment parce que la sous-estima- 
tion, dès le début, des hausses 
economiques et des frais d’indus- 
trialisation a obligé à réduire les 


M. Valéry Giscard d’Estalng a 
donné l’assurance, lors de précé- 
dents conseils de défense (le 
Monde du 29 Janvier), que la part 


la nouvelle programmation sou- 
mise au conseil du 23 mars. 


hypothèses sur 

effectifs nécessaires, notamment, 
dans l’armée de terre. Déjà le 
budget de 1976 n’a enregistré t 


ritminnor les états- majors ( 

services et accroître le personnel 
ri V»nra)/1rprnF>n t. ri! es unités. A plus 
long terme, les effectifs de l’ar- 
mée de terre pourraient diminuer 
et passer de 330 000 environ, ac- 
tuellement, & l’ordre de 315 000. 


• Une réunion du PJ1.U. per- 
turbée à Saint- Etienne. — Une 
douzaine de .Jeunes gens armés 
de manches de pioche, casqués et 


quarantaine de .membres ou de 
sympathisants du P.S.U. qui par- 
ticipaient à une réunion, jeudi 
18 mars, & la Bourse du travail 
de Saint-Etienne. Trois blessés 
ont été transportés h l’hôpital La 
réunion avait pour thème : 


diquée par un c Groupe d’inter- 
vention nationaliste ». 
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ÉDUCATION 


Libres opinions - 

S. O. S. universités 

par PAUL-GEORGES DALLET {•) 

E COLE do la vio, centra culturel, matrice de la recherche, 
approche de la profession, l'université est tout cala & la. fols, 
ou elle n’aai rien t Or c'est- es rien qui est devenu l’objectif 
de quelques-uns, 

Depuis 1968. lis fulminaient dans leur coin, les ailes rognées, 
la crève au cceur : Ils Posaient l'avouer, mais à chaque tension on 


le numéros clausus à la Un de la première année. En Juin 1875, 
fis franchirent une nouvelle étape : fa représentation étudiante ôtait 
émasculée par l'amendement Sourdille dans les consens d'université. 

Oui. la sélection, cette castration, c'était leur ambition. 

Ils furent tenaces : Ha ont gagné, puisque Alice Saunler-Sefté. 
le nouveau secrétaire d'Etat aux universités, la préconise avec la 
mise en place de « filières rigides -, très sélectives, mate débouchant 
sur une profession assurée. 

lis ont gagné dans le domaine de la participation. Anéantie dans 
les consens d'université, eue va l'être dans les œuvres universitaires. 
En effet, Alice Saunler-SeTtô. en prônant la mise en place d'une 
- solution nationale - parce que - raide sociale dépasse de beaucoup 
le strict domaine universitaire -, ôlfinlne, d’un cœur léger, la seule 
expérience de cogestion étudiante et nie toute spécificité aux 
étudiants. 

Mieux, silo nie toute spécificité i son propre département minis- 
tériel dans la mesure où elle réglera ses décisions sur celles des 
autres ministères : de ilndustrie pour la recherche, de la fonction 
publique pour les enseignants, de r éducation pour la formation des 
maîtres, de la esnté pour les études médicales, du travail pour les 
I.U.T., etc. A quoi «ert donc un secrétariat d'Etat autonome aux uni- 
versités ? Il y a là un problème politique grave I En tout cas une 
originalité : J'autoJJmltetjon. 

Que dire que de la pluridisciplinarité, l'un des piliers de la loi 
d’orientation 7 U politique qui se dessine la rend Impossible. Lisez 
les articles 8, 9 ei 19 de l'arrêté sur le deuxième cycle 1 Usez te 
texte sur le DEUG I Usez le taxte sur le DESS 1 Et interrogez-vous, 
ensuite, sur la possibilité d'une éducation permanente, continue,, en 
a Itomsnce, ou sur les recyclages et les réorientations.- 

L’Idéologie de certains, la réaction Impulsive pour d'autres, le 
refus d'atironter l'obstacle pour les derniers tont craindre un crime : 
celui de l'université. 

Jamais la tentation totalitaire n'a été aussi présente I Et puisqu'on 
y est, pourquoi ne pas nommer les présidents d'universités 7 lis sont 
élus aujourd'hui I Pourquoi ne pas supprimer l'autonomie univer- 
sitaire ? Il y a tant de - gaspillage - I Pourquoi ne pas supprimer 
la sécurité sociale étudiante.- et la- mutualité étudiante, seule expé- 
rience vécue d'autogestion étudiante 7 

Va-t-on appliquer cette sentence Imbécile à l’université, - te 
tuer pour lui apprendre à vivre - 7 Certes le problème sera résolu.. 
et définitivement : un mort ne parie ni ne bouge. Les conservateurs 
de tout acabit pourront se réjouir-, quelque temps, car les martyrs 
font école I 

Est-ce cela dont la Francs a besoin ? Est-ce cela l’ambition 
d'une société libérale avancée pour sa jeunesse 7 

{*) Membre de la conférence consultative des associations d'étn- 


Hi-fi : le sorcier de la rue de la Pompe 


L T année dernière 2 inaugurai tson 
magasin de la rue de laPompe. Au 
milieu dusceptidsme de ses amis qui 
voyaient mal ce technicien ‘Inspire” 
dans la peau d’un. commerçant-Au- 
jourd’huiPhilippeTaiebse demande 
en effet si ce n’était pas la plus grosso 
erreur qu’il ait jamais commise. Car 
2 n’a plus une seule minute à lui! 

Qu'il est loin Je temps où cet ingé- 
nieur-artisan, électronicien et mélo- 
mane, installait en dilettante des 
chaînes byper-sophistiquées chez 
lellc artiste ou tel médecin de ses 
amis. Désormais on vient le consul- 
ter de partouLEt chacun,amateurou 
professionnel, lui expose en détail 
sou problème. 

Car Philippe Taieb ne fait pas de 
prêl-û-porter. Chaque installation 
qu’il livre, “clés en mains", est une 
réalisation unique, conçue , installée , 
essayée, mise au point et peaufinée 
chez son utilisateur, dans les condi- 
tions réelles où ce dernier l'écoulera. 

Résultat : les clients de Philippe 
Taieb ont Timpresion d'entendre 
leurs vieux disques pour la première 


Savez-vous que 
Camino 
peut vous offrir 
les Bahamas 
pour 2240 F ? 

(et même 1990 Fà partir du FmaiTô) 

Vôtre Agent de Voyages le sait demande z*lui le programme 
complet Camino: des séjours, dans une sélection «T hôtels et dues, 
pour satisfaire tous les goûts, tous les budgets en toutes saisons. 
Camino, 21, nie Alexandre Charpentier 75017 Pari^ 
téL75577.9Qf3S055 SS 

O comprend transport PirUBohim» rtittoucJO. bétel 1 semaine èf lansferts. e 


TT. 


Cette année, les Bahamas 


L'agitation universitaire contre la réforme du deuxieme cycle 


Plusieurs milliers d etudiants ont défilé à Paris 


d'antre part «té brtefts rae de Rennes et 

riang le quartier Montparnasse. 

D’autre part, le cabinet du préfe t de 
notice de Paris indique que six membres 
du service d'ordre ont été contaelonnfe 
e£ gn'ancune Interpellation na «tt 
effectuée. 


. L'agitation étudiante contre la réforme deux manifestations ont rassemblé des ^?5trtier Montparnasse, 

dna^cpciennte^n JT du prdTrtd. 
«uSe, Jeudi 18 mars, par un rassemble- £ mttée de de latte - contre ooUco d , paris indique 1™ SK membres 

ment à l'université de Nanterre tParis- cette réforme. A la fin de la manifesta- - sarvice d'ordre ont été contusionnés 

XJ, suivi d'on défilé de plusieurs milli ers tloai parsienne, des heurts ont 60 liwi 'nncune interpellation n’a Ôté 

de personnes «le la gare Saint-Lazare an entre les forces de police et certains **” 

secrétariat d’Etat aux oxxiveKSltâs- Ces manifestants. De nombreuses vitrines ont enectuee. 

Environ cinq mille étudiants, divergences ont f_I surgi, d’une continuer Je mouvement àlaren- du lycée Ba laa e , 

venus des universités parisiennes, part, entre des militante de la trée. Ckmtliuier. mais JfStfent joints à eux. Les mW- 

mals aussi de province, nctam- Ligue communiste révolutionnaire forme? Les grévistes n e sont pas des deux UNEP. regroupés 

ment de Toulouse. Manseffle^Ren- et de 1TTNEF (ex-Renouveau) ; S^nt annSûé sous leurs proprœ banderoles. 

fSaTSr,* rSlÆf £ KL*» trieur uul^* «U» 

ïssœas: g-MsMB ÿa&r-rvsaTS 

à se réunir en assemblée et a 1*= étudiants 

te: m alri? - festation ont invités sans succès, 

îo“^S?rdin^imaSnle à ?^c588iïr~‘”3S£ 

. des universités en grève, qui pour- en T cefTeunes gens qu'ü 

MYf mit avoir liea« Amiens. gJÏISri&îr'ta 

m, I üfc nombre de vitrines sur le par- - 

«fM r .. I cours de la manifestation, notam- 

C~k . Dfi Saint-Lazare ment rue de Rennes et doua le 

-y-v T4(l 1 1 quartier Montparnasse. 

BM à la rue Duiel Le service d'ordre de la mani- 

\ ■ drZ | fc lestatlon est parvenu a empêcher 

. A. il heures, joyeux, s’Interpel- tout contact entre les manifts- 

fànntntn • lant, chantant F internationale, tants et les forces de police qui 

les « adian ta ont envahi le gardaient le bâtiment du aecré- 
„ r. . 1 , métro-express pour participer au tariat d'Etat Jusqu’à ce que la 

^ » riéfn* organisé à Paris, de la dispersion soit proclamée, vers 

& - gare Saint-Lazare au secrétariat 20 h. 30. Le cortège. A une cen- 

d'Etat aux universités (15*)- taine de mètres du bâtiment, 

■ Jg^îÏKSSl -sa.‘i»SSSÆ 

° E“™"L rJÏKPÎ? sSJfl te dtenteeboisissaient alors de ren- 

‘ I Opéra et franchi la Seine ate trep chez jy au tres. beaucoup 
/*> hauteur des guichets dul/niv^ m0 i ns nombreux, refusaient 

K? ‘ ' S ‘I ^ °S* îJSétLSt l’ordre de dispersion donné par 

an AâHu F ^, I ^ S ^ les organisateurs de 1a manlfes- 

- * d ^v lû ^f LU 1 é tl talion et continuaient à avancer. 

5 e Ia 1116 Dutot ’ P® 11 Des premiers heurts se sont 
fBHH avant 20 heures. produits entre ces derniers et les 

P OM Les étudiants du comité de forces de police, qui ont fait 

ça#*» grève de l’université de Nanterre usage de grenades lacrymogènes, 

^ CParis-X) étaient en têt^ ainsi à l'angle de 1a rue de Vaugirard 

vH V qu’un certain n omb re de mili t ants et de la rue Camhronne. Certains 

% de la Ligue communiste révo- manifestants se réfugiaient dans 

> lutionnaire. Une camionnette des portes cochères ou dans les 

muni e de haut-parieurs diffusait étages des immeubles, tanni» que 

rncsxin de plaktu j des slogans hostiles à la réforme des policiers, montés à deux sur 

du second cycle. La plupart des des motos, faisaient te chasse 

étudiants s'ét alen t regroupés se- aux fuyards. Un peu plus tard, 

pel de te a coordination nationale Deux points d’accord se sont Ion leur université d’or igine . On des scènes Identiques se dérou- 
tes comités de grève » ‘contre ta dégagés cependant : l'opposition pouvait, ainsi , reconnaître les î&lént dans les rues avoisinantes, 

réforme du second cycle tmlversl- aux s manoeuvres de main-mise étudiants venus des universités Les derniers manifestants quit- 


réfonne du second cycle univezsl- aux s manoeuvres de main-mise étudiants venus des universités Les derniers manifestants qult- 

taire. de VUIfSF-Untté syndicale sur le de province, notamment celles talent le quartier entre 21 h. 30 

Au cours des- débats animés, des mouvement », et la nécessité de d’Amiens, Lyon. Grenoble. Tou- et 22 heures. 


La rentrée et après ? 


fois, découvrant dans les allons la- 
mîtiers des beau^s endomrits qu’ils 
ne souppnnaient pas. .Un sorcier, 
Philippe Taieb? OnfadiLLuise ver- 
rait plutôt comme un chef d’orches- 
tre, essayant de tirer le maximum de 
chaque instrument, c?est-àrdire de 


Et quels maillans! Ce sont, par 
e.rempie, les enceintes JBL 4350, le 
nouvel ampli SAE 2x300 wattsjin- 
comparable platine Empite— Mais 
on trouve aussi chez Philippe Tbieb, 
à côte de ces ‘bnonstres", des appa- 
reils plus modestes etnon moins re- 
marquables, comme Jenouvelampli 
Quad2xl00watts,à2500F. 

Sans parler de la dernière oeaüon 
de cet infatigable chercheur: un am- 
pli spécialement conçu pour la voi- 
ture et qui, pour la première fois, 
otite à rautomobüiste des perfor- 
mances comparables à celles des 
meilleurs appareils d’appartement 

Philippe Taieb. conseil en haul&fidè- 
litè. 145 rue de la Pompe. 75016 Paris 
Téléphone: 55338.46. 


Que sa passera-t-il à la rentrée 
d'avril? Les grèves reprendront- 
elles dans les universités 7 C'est 
la question que tout h monde sa 
posa auhurd’fiul. des étudiants 
au secrétaire d’Etat aux univer- 
sités. Las dernières manHesta- 
tlons n’apportent aucune 
réponse : les quelques heurts 
avec la police ont suffi pour a tü- 
' rer l’attention sur le malaise 
universitaire, mais non pour 
donner un deuxième souffle au 
mouvement. 


Depuis une " semaine, dans 
beaucoup d'établissements, les 
grèves s'essoufflent, même lors* 
qu'elles durent ; • les universités 
as vident et ce sont des 
■ m assemblées générales - de 
trois cents personnes qui votent 
la poursuite du mouvement, ne 
taisant souvent qW entériner le 
départ de la plupart de leurs 
camarades. Pourtant les tenta- 
tives de reprise des cours ont 
peu de succès, et à la lassitude 
des grévistes n'exclut pas des 
réactions de nervosité devant 
toute tentative) de rappel à r or- 
dre — Impatience des autorités 
civiles ou universitaires, mena- 
ces de ne pas décerner las 
diplômes ou de n'accepter aucun 
aménagement des examens — ou 
en cas de heurts avec les poli- 
ciers. 

Cette année, Il n'est pas exclu 
que des grèves reprennent ou 
naissent après les vacances de 
printemps. De nouvelles univer- 
sités. ou de nouvelle s unités 
d’enseignement et de recher- 
che, jusque-là restées à /'écart 
du mouvement pourraient pren- 
dra le relais. Il a suffi qae 
Mme Seumnier-Sélté, secréte/re 
cTErar eux universités, annonce 
que fout sa calmerait avec les 
vacances pour que des étudiants 


siteirea. SI l'organisation des 
examens parait trop sévère,. 
Il n'est pas impossible que cer- 
tains tentent — louant le tout 
pour le tout — de bloquer les 
enseignements ou de boycotter 
les épreuves. Nul ne peut actuel- 
lement le prévoir. Les responsa- 
bles des comités de grève et les 
militants des différents groupes 
de gauche et d'extrême gauche 
ont pris rendez-vous pour une 
nouvelle * coordination natio- 
nale « le 10 avril, maia c'est 
seulement pour un constat : Us 
ignorant eux-mêmes ce que peut 
sa passer à le rentrée. 


Mais la partie riest pas gagnée 
non plue pour le secrétariat 
tfEtaL Les - 5 */• de grévistes * 
— chiffre en lait bien Inférieur 
à la réalité, — ont réussi en bien 
des endroits i bloquer non seule- 
ment le fonctionnement normal 
des uhlversltès, mais à retarder 
la procédure prime pour r appli- 
cation de. la réforme du 
deuxième cycle. Les grèves ont 
apporté 'de reau au moulin des 
enseignants syndicalistes qui 
condamnaient celle-ci. Aujour- 
d'hui, il 'se trouve peu tTunhrer 
atteins pour la détendre et de 
présidents d’université pour 
s’opposer aux vœux des ensei- 
gnants de leur établissement. 

Sans douté les motions 
condamnant rarrétè du 181 jan- 
vier sur le deuxième cycle uni- 
versitaire, votées, par une 
vingtaine de conseils d'univer- 
sité, ri engagent-elles pas à - 
grand-chose. ■ Elles expriment 
surtout une réaction de méfiance 
à f égard d’une autorité de tutelle 
dont on n’attend plus rien de 
bon, ou une collection de retus 
qui recouvrent parfois des moti- 
vations purement conservatrices. 
Mais une dizaine de consella au 
moins ont pria davantage de 
risques en décidant , de ne pas 
adresser de demandes d' habilita- 
tion au secrétariat d’Etat. De son 
côté, le Syndicat général de 
r éducation nationale (CfJ).T.) a 
lancé un mot d’ordre de « grève 
administrative • (c'est-à-dire qu’il 
invite les enseignants à ne pas 
transmettre les notes d'examen 
ou de contrôle continu à r admi- 
nistration) pour obtenir A la toi * 
r abrogation de r&rrété, la titu- 
larisation des assistants en droit, 
sciences économiques et humai- 
nes et le maintien en poste 
des vacata/ras de renseignement 


Un elimat 
d’insa.isfaction 

C’eut que la discussion sur le 
réforma se place dans un cli- 
mat d’aigreur et .rilosatisfaction 
provoqué notamment par la dé- 
gradation des crédita des uni- 
versités /notamment en madère 
de recherche), des interventions 
tatillonnes ou arbitraires des 
autorités de tutelle, et un senti- 
ment général d'exclusion, chez 
les enseignants comme chez tes 
étudiants. La c riaa de contlance 
i r égard de l'administration 

coïncide aussi avec la montée de 


ropposiuôn politique dans runt- 
verslté comme à r extérieur de 
nombreux conseils tf université 
ont glissé à gauche, de façon 
plus ou moins sensible. 

C'est pourquoi Mme Saunler- 
. Séïti s’est efforcée, jeudi, de 
rassurer les présidents, comme 
elle r avait fait la veille pour les 
associations d'étudiants. Elis , 
leur a indiqué que des amende- 
ments et des aménagements 
seraient -possibles pour la mise 
en œuvre de la réforme. Cette 
promesse a peul-èlre. détendu un 
peu le climat. Mais r annonce 
d’un nouveau compromis . — ' 
officieux — avec M. René Haby, 
ministre de l’éducation, sur la 
formation des maîtres y a sans 
doute contribué davantage. Si la 
formation professionnelle - sur 
le terrain, - doit rester placée, 
comme pour les expériences 
-menées -actuellement avaq trois 
universités, sous la responsabi- 
lité du recteur, les universités 
obtiendraient en échange quel- 
ques avantages : des centres 
chargés de la formation initiale 
et continue .des futurs profes- 
seurs « brevetés - aussi bien 
que. . des certifiés seraient ■ créés 
dans toute s les académies. Suc- 
cès modéré sans doute, car ta 
conférence des présidents reste 
divisée en deux camps prati- 
quement égaux : ceux qui. espè- 
rent utiliser le réforme du 
deuxième cycle, à condition 
d’avoir davantage de part A sa 
misa en 'œuvre, et ceux qui rien 
attendent que de nouveaux 


Il est possible que le calme 
revienne dans les universités eu 
troisième trimestre, justifiant 


avoir manifesté leur méconten- 
tement retournent au - bacho- 
tage m comme les années pré- 
cédentes, et les enseignants, 
après avoir exprimé leur sonde- ' 
rité avec eux et leur opposition 
à la réforme, retombent dans la 
routine et ta morosité. Mais des 
probième9 fondamentaux ns 

seront pas réglée. Le secrétaire 
d'Etat peut tenter, à rintérfeur 
du système universitaire , de réta- 
blir une confiance ébranlée. Mais 
effe ne peut réduire la crise éco- 
nomique qui empêche de discer- 
ner les débouchés auxquels pré- 
parer les étudiants, ce qui rend 
aléatoire la « professionnalisa- 
tion » des Enseignements 


VKHME INCONTRÔLÉE 


En masse de la manifestation 
Atndlante dn - Jendl 18 mars, 
des Incidents ont été provoqués 


étaient étrangers à la manlfes 


les organisations étudiantes de 
la manifestation. 

. Les premiers Incidents ont en 
lien vers ZSIt.se, nie de BivoU, 
1 proximité dn Palais- Royal, où 
des barrières métalliques ont été 
Jetées par an petit groupe de 
Jeunes gens sur des voitures 


de la rue de Rennes et du 
centre commercial Montparnasse 
«ni ont le pins souffert, pln- 


èdats. Plusieurs agences ban- 
caires dn quartier, notamment 
celles de te Société générale. On - 


L’i/MEF PRO’ÏSIE 
COHTRE «L'IIETMBHIOH 
D’UN HUMERUS CUUSUS 
SUmEMWm Di MfOKÎNE» 

a Au vu du manque impartant 
ae médecins dans notre pays, 
aucun numéros clausus ne peut 
se justifier », estime, dans un 
communiqué, l’Union nationale 
des étudiants de France (UNEF- 


mise en place d’un « nouveau 
numéros clausus* & l’entrée de 
la première année de médecine. 


préconisée par la conférence des 


les projets dn secrétariat d’Etat 
aux universités visant A drainer 


aux étudiants leur paraissant 
avoir des aptitudes où des con- 
naissances Insuffisantes, a Un tel 


sociale qui frappe parttculière- 
ntdïif les facultés de médecine et 
réserver l’accès de celles-ci à une 
élite, e 
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MÉDECINE 


Le rapport de la commission santé du VII e Plan 

Un triple appel en faveur d'une prévention globale, d'une maîtrise 
des dépenses et d’une participation directe des assurés 


Le président de la commission de la santé 
et de l'assurance-maladie pour le VH® Plan, le 
professeur Jean-Pierre Etienne, à présenté et 
commenté, jeudi 18 mars, le rapport général 
de sa commission. Ce texte comporte une série 
de recommandations. 

Le grand mérite du rapport est de proposer 
une politique de prévention et d'éducation sani- 
taire qui, au-delà des dépistages et des soins 
précoces, devrait reposer sur une autre orgar 
nlsation de la vie tant au domicile qu’à l'école 


C.F.D.T., un changement profond des condi- 
tions de travail. Le courage des rapporteurs: est 
de proposer la gratuité de certains soins pour 
les plus défavorisés et d'admettre qu’en dépit 
d'une maîtrise nécessaire des dépenses de santé 
celles-ci « continueront à croître pins vite que 
la production int é rie u re » et qu'en 1980 l’assu- 
rance-maladie connaîtra & nouveau - un déficit 
notable » Cl). En conséquence, - les Français 
devront d'une façon ou d'une antre payer le 
prix de la santé». Cette prise de position a 
provoqué une mise en garde du C.N.P_F_ repro- 


SCIENCES 


La France dispute à la Grande-Bretagne le marché japonais 
da retraitement des combustibles nucléaires 


fin de document. 


t comportant pas 


Les recommandations prind- que la participation actuelle (le rémunération „ 

paies de la commission peuvent ticket modérateur) soit supprimée de paiements à l’acte ». 
être répartes enja* catégories : • La rnttUnmenU font enfin 

• La prévention et l’éducation fm^taire du malade ésa ? e l'objet de propositions déjà an- 

sanitaire doivent te considérées *2“ £ ctoSes tellœ qS lïrtïitede 

comme une « priorité essentielle sociale). En outre. la ^ fixation de leur prix, la régie- 


thérapeutique. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


les systèmes de soin, de lancer Sute antl -asthéniques dits « de 

une campagne d’éducation sani- renfort » et limitation modulée du 

taire, de désigner un délégué à üon b6néficte aQ nwins à certaines remboursement d'autres produits 
cette éducation avec un budget S*™??? ™ ■ f?» de gTOSSCSS ^ 011 * - - 

suffisant (40 millions de francs de désintoxication par exemple, 
en 1980i. de renforcer la médecine ^ r , ., r 
du travail en nmimsant mp7« • ^ mucine libérale a éga- 

MB«i5ï? , 3SS 

patronat. mais U sagit aussi une meilleure répartition géogra- en raison notamment des dirréren 
de renforcer la lutte contre phmue des praticiens, revaloriser Parfois importantes de prévis* 

isssszA aï» nt s ïSSSS ttrsrÆi. 

sÆsSATSâïï SM 1 » - !»»™ &,„5 ,u îo r sass«r a ."s^ 4 s 

fl"'»??, rémonéretion plés sute. 
sable de sa propre santés. 

auto- 


(1) Aucun chiffre : 


n mieux prendre en compte l’orga- 
nisation générale de la société » e 

de « rendre chacun plus respon- tantieUe des actes îan&£ Mate la maladie. 

commission insiste aussi sur la csj En ce qui conc* 

• Le système hospitalier fait nécessité de pratiquer une auto- rlna hospitaliers, ii 
l’objet de nombreuses sugges- discipline par le système dit du 

tlons : outre la nécessité de pour- profit médical; eHe va même jus- hrfmmérBüonta mMettadm 
suivre l’humanisation des hôpi- qu’à reprendre l’Idée d’expériences hôpitaux publics 


1 concerne lès méde- 


: des formules nouvelles de journée ». 


Les représentants de la France, qui dispute 
à la Grande-Bretagne une partie dn marché 
japonais du retraitement des combustibles 
nucléaires irradiés, iront avec les représentants 
britanniques à Tokyo poursuivre les discus- 
sions, d’ici quelques jours. 

L’enjeu est d’importance : le Japon a besoin, 
d’ici à 1985-1988, de faire retraiter environ 
4 000 tonnes de combustibles irradiés. Le coût 
de cette opération avoisinera 400 millions de 


livres sterling (environ 3.5 milliards de francsl. 
La France, qui ne s était pas intéressée primi- 
tivement à cette transaction, désire aujourd’hui 
obtenir une part de ce marché, peut-être la 
moitié. Le Commissariat à l'énergie atomique 
français IC.ELA.) a entamé des discussions diffi- 
ciles avec la société britannique semi-publique 
de retraitement, la British Nuclear Fuels Ltd, 
et les négociations vont maintenant continuer 
à Tokyo. 


nucléaires, le Japon a pris du 


provenaient des réacteurs à ura- concurrence acharnée en pratl- 

lent ne 

couvrant même pas les frais de 


retard et a dû réduire de moitié sauf environ 100 tonnes provenant fonctionnement des usines et qui 


nium des centrales d’une capacité 
totale de 16 000 mégawatts en 1980 
et assurer le retraitement de 
combustibles irradiés, comme I< 
veiit la loi Japonaise. Le Japon a 
prévu d'acheter de l'uranium en- 
richi à tous les pays susceptibles 
d'en vendre, les Etats-Unis, 
l'Union soviétique et l’Europe. 


trois voulaient construire 


cité de retraitement, les trois pays 


combustibles de type américain, s’étalent mis d’accord pour éta- 


i activité, 
elle va maintenant 
i priorité les combus- 


an pour retraiter ultérieurement 
les combustibles à uranium en- 
richi de leurs futures centrales 
M „ . , A. G. R. et des centrales étrangères 

I^lcl à 1985, en effet, les cm- de type américain. Cette décision, 
tades japonaises auront brûle prîse il y a deux ans entraînera 
8 000 tonnes de combustibles. La une dépense de 300 millions de 
petite usine de- retraitement que Uvres environ (2,7 milliards de 


année à Tokai-Mura n'a qu'une 
capacité de 200 tonnes par 


ont commencé à point nommé 
pour permettre k ce projet de se 


1er la construcîi _ . _ 

velles usines : la transformation 
de l’usine française de La Hague, 
qui devait retraiter les combusti- 


transformée. 
essais et doit entrer 

cette année, avec t. , 

retraitement qui doit progressive- 
ment atteindre 800 tonnes par an 
ves 1979-1980. A cette date, les be- 
soins de retraitement des cen- 
trales françaises n’atteindront en- 


Ie Japon q ue vers 1984. La France est donc 


japonais. En revanche, la 


tannïques. Le CJ2.A. semble avoir 
argué d'un accord conclu en 1971 
entre les sociétés françaises, bri- 


totalitè des combustibles retraités 


: allemande. Ce ca- 


aujourd'hui convaincre le japon 
et la Grande-Bretagne d’assurer 
une partie des besoins de 


le rapport propose i_ 

liaison et coordination entre les 
services, avec le secteur privé et 
la médecine de ville. 

• Le personnel hospitalier, tant 
médical .qu'administratif, devrait 


nombre d'infirmières (il en man- 
qeu quinze mine), ainsi que sur 
l'amélioration de leurs conditions 
de travail. 


Les maisons de ChevryS 
une 


NI 




La polémique entre le SAMU 
et S.0.S.-Médecini 
après la mort d’on enfant 


tins, le docteur Alain Kricr et la 
famille de l'enfant nous prient 
de publier la mise au point sui- 


constances de la mort dn petit 
Didier, décédé à Ivry-sur-Seine 
dans la nuit du dimanche & au 
lundi 0 février, ont cessé d’occu- 
per la première place de l’actua- 
lité, il a paru nécessaire à la 


le visiter. Cet appel a été trans- 
mis au docteur Krier à 0 h. 41. 
Vers 0 h. 51. soit dix minutes plus 


L’état alarmant de l'enfant 


lui demander d'appeler le SAMU 
par sa ligne directe; vers 1 h. 03 
le SAMU 94 a rappelé le médecin 
au domicile des parents pour 
obtenir des précisions. 


lui avaient' été prodigués, et sa 
réanimation n’a pu tire obtenue 
en dépit des massages cardiaques 
et de la ventilation assistée Immé- 
diatement pratiqués par le doc- 
teur Krier. , . 

Lorsque le SAMU 84 est arrivé, 
vers 1 h. 20, le jeune Didier était 
donc décédé depuis une quinzaine 
de minutes, ainsi que le docteur 
Krier, descendu à la parte de 


ne] de l’ambulance de ce service. 

Postérieurement au déport - du 
SAMU, le docteur Krier a rédigé 
le constat de' décès et est resté un 
moment auprès de la famille. Ces 


.1 le sang-; 

docteur Krier n'ont jamais été 
contestés par la famille témoin 


moment de l'intervention du doc- 
teur Krier. s’est produite en dépit 
de la rapidité de la réaction de 



Vivre dans une grande maison, autour du golf* de Chevry 2, 
c’est une belle occasion de prendre ses distances avec Paris. 

. *SeuIs les joueurs paieront un droit d’entrée. 


.anÏKHtidelavaBéedeCbevrease 


10 modèles de maisons 
vendues à prix fermes 
et définitifs, 
terrain compris. 


/ Envoyez ce bon \ 

^ ou votre carte de visite 1 
au C.P.H. Chevry 2. | 

chemin de Belleville, 91180 Gif, J 

qui vous adressera^ I 


Visitez les maisons-modeles 
tous les jours de 10 à 20 h 


91190 Gif. 

tel. s 592.12.12 
et 012.12.12 


! sans ongagement.de votre part, _ 
I une documentation Chevry 2 | 


Accès rapide et 
facile par te métro 
et 2 autoroutes 
Parie Pont de Sèvres 
ou-Tautoroute du Sud 
direction Chartres, 
sortie les UIIs 
et prendre la D 35 
(vers Chartres 
par RN 188) 


| Adresse 









t 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


5 1 elle partage avec bien d'autres 
villas de rEuropa centrale un goût 
très prononcé (gui étonnera toujours, 
et agréablement du reste, les Ignorants que 
nous sommas dans fart de colorer les 
façades de nos plus beaux édifices) pour 
le îaune — du pèle au franchement safran 6, 
— /'ocra af même le rose bonbon. Solia, 
pourtant, se distingue d'elle s pour être 
rune des rares capitales du Vieux Conti- 
nent qui n'ait pas choisi pour taira ses pre- 
miers pas les rivages d’un neuve. 

Et ef/e est. de surcroît, probablement 
la seule aussi à présenter dans son his- 
toire un » blanc *> de cinq cents ans - Car, 
du tour de 1382 où s’abat sur elle, comme un 
filet de plomb, rfmplacable poigne des 
Turcs ù celui du 4 Janvier 1878. qui verra 
le général Gourko y entrer en libérateur 
à la tête des - armées du taar Alexandre II, 
au terme de longs mois de dura combats, 
le reste du monde n’entand plus parler 
d’elle. 

■ La voilà enférmôe dans sa peine, perdue 
dans las tourbillons de neige de ses Inter- 
minables hivers, devenue même Insensible 
aux fastes du printemps bulgare qui couvre 
le pays de roses, muette, et oubliée bu 
point qu’elle va perdra Jusqu’à son nom : 
les rares voyageurs qui sont passés par là 
la nomment tantôt Serdlca, comme le fai- 
saient les légions romaines, tantôt rappel- 
lent déjà de son ' nom actuel, qu’elle tien- 
drait de la sainte patronne de son église 
la plu3 fameuse — même si le muezzin en 
a chassé les popes, — svsfa Sofia, sainte 
Sophie— 

‘ Il est vrai qu’à T époque elle- n’est pas 
encore la capitale de cette Bulgarie où se 
succèdent sans grand répit les souvenirs, 
presque " toujours sanglants, das Thraces. 
les premiers è s’être établis sur las rives du. 
Pont-Euxln, das Celtes, de fa Rome conqué- 
rante et occupants, puis de tous les Bar- 
bares. 

Ella devra attendre tes neuvième et 
dixième siècles et le règne de Siméon te 
Grand pour atteindre un apogée que 
Byzance sapera avant que ne f achève la 
ioug ottoman, un demi-millénaire jalonné de ’ 
quelque huit cents révoltas, lamentées toutes 
par fes hajduta, maquisards d’on autre Age, 
dont le Vercors se nomme Stara-Plardna, 
générations Ininterrompues de frsncs-dreura, 
partisans résolus dont r héroïsme et F opiniâ- 
treté resteront pourtant lettre morte' face aux 
sabras das Janissaires. 

La première hirondelle 

Promenade dans Sotia.aousuh ciel 
d’où s’échappent parfois " comme .des 
confetti des poignées éparses de neige. 

- L'hiver n'en a plus pour longtemps, vous 
voyez. U- manqua de forces^. ■ Et le f^mara 
a sonné Je début dô sa déroute : toutes les 
jeunes Elles, toutes tas femmes, bien ■ des 
enfants et quelques hommes ont arboré 
ce jour-M. comme fe veut la tradition, la 
martenlza, les deux petits pompons, l’un- 
blanc, l’un rouge, qui symbolisent la santé 
et le bonheur 'et que fon doit s’empresser 
de faire disparaître, en r enterrant au pied 
d’un arbre, ou en la glissant dans une tente 


SOFIA, CAPITALE 
DU MIDI DE L’EST 



Avenues larges, bordées souvent de jar- 
dins qui aiguisent leurs premiers bourgeons 
sous le givre, tramways, trolleybus. El 
monuments: le penchant affirmé de3 Euro- 
péens de l'Est pour la commémoration 
systématique de tous les faits historiques 
d'importance se manifeste partout Ici, où 
le bronze s'exprime d chaque carrefour, 
chaque Jardin et chaque parc, chaque pers- 
pective, dans- sa manière là plus réaliste. 

Soldats soviétiques au mêle rictus, la 
capote raide de boue gelée, partisans et 
paysannes venus è la rencontre de leurs 
' libérateurs, généraux donateurs ô qui la 
ville doit son université, poètes, hommes 
de science, moines-frères — Cyrille et 
Méthode — à. qui revient Tfnventhn de 
l'alphabet auquel le premier a laissé son 
nom : tout le monde est passé à la pos- 
térité, via râtelier des sculpteurs et les 
creusets des tondeurs qui n’ont Jamais 
lésiné sur . la taille, r ampleur et te poids de 
. leurs compositions— _ '.ô- 

P Ce môme -goût — - çu/te » conviendra/! 
mieux — pour r Histoire sa retrouve, et 
dans sa version. te plus impressionnante, .au . 
mausolée de. marbre bdti en six jours et six 
nuits (le temps nécessaire â-fembaumer et 
à le rapatrier depuis Moscou où Jl est ., 
mort en 1948), où dans sa châsse de cristal 
repose Georges Dimltrov, premier grand 
homme des temps socialistes du pays. 
cadavre de- cire plutôt que de chair, que 
gardent des hussards en dolman rouge è 
brandebourg, culotte bleue et bottes noires. 
Impavides' sous la toque piquée d'une lon- 
gue plume de taisan. 


L'Insurrection, c’était il. y a juste cent 
ans, en avril 1876. La Bulgarie, celle du 
moins que nous connaissons, léjpra . dans 
deux ans son premier centenaire. Com- 
ment Sofia, si Jeune (puisque, mis è part 
quelques monuments sans ige, tout y 
compte rarement plus de cent ans d’exis- 
tence) comment sait-elle porter, comme un 
toup sur son visage adolescent — un 
siècle, pour une ville, c'est si peu I — 
cet air de maturité, sinon de vieillesse, si 
achevé que Jamais ta supercherie ne trans- 
paraît ? Laissons de. côté les rares édifices 
qui sa réfèrent à l’époque stalinienne, tel - 
le siège du P.C. bulgare, dont la flèche 
singe, avec plus de modestie dans son 
élan, les pires excès de ta « maison- 
mère « de Moscou, et les grands quartiers 
récents d’habitation qui cernent la cité de 
toutes parts, et où, tTaNleurs, tleorisaent 
quelques très bons exemples d’urbanisme 
contemporain, et bornons-nous, le choix 
restant de toute façon limité, aux grands 
b&tlments officiels et aux vrais vestiges 
anciens. 

Le Palais Jaune, par exemple, où te petit 
Siméon U devint roi en 1943. è fû go de six 
ans, et qui abrite aujourd'hui sous un même 
toit la galerie nationale dos beaux-aria et 
Je musée d'ethnographie. Ou encore, J'ôlon- 
ntmt établissement thermal, qui enchanterait 
un cinéaste par ses panneaux de céramique . 
très fin de siècle dernier, ses boiseries 
branlantes et— sa crasse d’époque. Ou 
le quartier qui borde la mosquée de Banya 
Bachl, encore ouverte, dit-on, au culte 
musulman, mais apparemmenf peu courue 
par les mahométans, et les Haltes qui leur 


On gardera pour la bonne bouche le cathé- 
drale Alexandre-Nevskl, bâtie en 1882 — 
encore un exemple achevé de la faussa 
vieillesse — par r architecte russe Pome- 
rancev à la. demande des Bulgares, qui vou- 
laient manifester de la sorte leur reconnais- 
sance envers le peuple llbéraleur. Néo- 
byzantine sous ses coupoles d'or, vaste et 
riche de frasques intéressantes, elle vaut 
bientôt plus par sa crypte, où ron a amé- 
nagé un incomparable musée da l'Icône 


résonner ces chœurs de basses sans accom- 
pagnement Instrumental aucun dont rEglise 
orthodoxe détient le secret. 

Et si la ville, au bout du compte, décevait 
un peu ceux qui attendent peut-être tou- 
jours trop de chaque chose et ne savent se 
contenter de découvrir une atmosphère, une 
ambiance plutôt qu’un épais catalogue de 
curiosités archéologiques. Ils auront en cors 
la ressource de gagner la montagne Vitocha, 
cette pyramide escarpée dont tes Sotiotes 
tirent tant de fierté, probablement parce 
qu'elle culmine è plus de 2 000 mètres û 
moins de 20 kilométras du centre de leur 
ville. Ou les environs, riches en monastères, 
en villages, comme Koprivctititza, plus tacfla 
d'accès que de prononciation, dont les 
vieilles maisons da bols et de pisé, classées 
pour la plupart, font un véritable musée de 
l’architecture mi-rurale ml-bourgeolse des 
siècles derniers, où Tinlluence turque se Ht 
è chaque arcarurs, transparaît dans chaque 
divan et derrière chaque moucharabieh. 


La passion des Turcs 

Cette influence (qui n’a de comparable que 
celle qu'exercèrent les Arabes sur rEspa- 
gne) sa retrouvera encore dans la cuisine. 
Il faut s’efforcer de fuir systématiquement les 
restaurants - classiques » des grands hôtels 
et tenter de trouver refuge dans les rares 
(trop rares ) établissements servant des mets 
du cru. Mais, hélas i tel comme ailleurs on 
n'échappera que rarement à l'orchestre que 
la direction de toute maison « comme II 
faut » se croit absolument obligée de taire 
se produire à r heure * du dîner. A toute 
chose, pourtant, malheur est bon : pour 
cause de stricts règlements syndicaux, de 
fainéantise incurable ou d’usages locaux, peu 
importe, les artistes observent de très Ion- 
gués pauses entre deux morceaux, ce qui 
permet aux convives de recouvrer momenta- 
nément Tus âge normal de le parole. A table, 
on .constatera que les Turcs ont laissé après 
eux*- eux Bu/gareb leur passion pour le poi- 
vron, rail, la tomate, les épices colorées et 
la viande grillée en brochette (ou hachée 
avant d'ôtre grillée), las pâtisseries lour- 
dement lardes de miel et d'amandes et 
le calé épais. 

Sotla la temps d'un week-end, è deux 
heures et demi de vol de Paris, ou Sotl a 
ville - étape sur le chemin de la mer Noire 
et de ses plages allongées au soleil ? 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

★ Office du tourisme bulgare : 45. avenue 


SAVOIR VIVRE 

C 'EST les vacances... Ou, 
du moins, la générale 
avant la première. Re- 
frain connu : trois millions de 
François sur les routes, les 
rails ou les pistes ; des tou- 
chons dès ce vendredi er sans 
doute durant tout le week-end. 
Gamme d'habitude ce sont les 
enfants, en congé du 20 mars 
au 5 avril, qui donnent le 
branle. Les parents suivent de 
gré ou de force. 

Gros succès pour la mon- 
tagne et la campagne fran- 

breuses réservations aussi pour 

complets et depuis plusieurs 
semaines, disent les agences, 
sauf évidemment pour les desti- 
nations trop chères ou celles 
sur lesquelles planent encore 
des incertitudes politiques. > 
La crise économique qui se pro- 
longe, les dernières mésaven- 
tures du franc et de plusieurs 
monnaies européennes ne pa- 
raissent pas avoir entamé l'ap- 
pétit de dépaysement de nos 
'compatriotes qui, au total, et 
sur le plan monétaire, ne sont 
pas les plus mal lotis. 

Ils seront donc à pied 
d'œuvre le 28 mars pour appre- 
cier les avantages de la nou- 
velle heure d'été. Et les vertus 
de I' « étalement ». 

Terme affreux, trop rabâché 
récemment et qui désigne mal 
ce qu'en d'autres temps on 
aurait appelé les charmes du 
savoir-vivre. Ni seul ni en trou- 
peaux, mais en bonne compa- 
gnie, à l'orée des canicules de 
l'été, dans les jours les plus 
longs, bien accueillis, pas arna- 
qués... La qualité des vacances, . 
c'est comme la qualité de la 
vie: elle ne fait pas bon mé- 
nage avec les encombrements 
et les exaspérations; elle se 
mesure à ce difficile équilibre 
antre ce que le visiteur peut 
attendre et ce que son hôte 
peut lui donner. 

On a dit, après les rapports 
et les discours de ces der- 
nières semaines, que les Fran- 
çais, au fond, ne désiraient pas 
c étaler leurs congés ». Et si, 
à. l'occasion du remue-ménage 
de Pâques, ils découvraient que 
les grandes Vacances ne sont 
pas forcément les vraies va- 
cances? Et si quelque part que[- 
. qu'un, quelqu'un de respon- 
sable, songeait à les aider à 
ne pas être déçus ? Un minis- 
tère, dit-on, est chargé de 
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congénères, et & la gorge encore, 
pour un slmplp fauteuil & l’avant; 
Cet acharnement presque Inquié- 
tant vient de loin. Comme une 
rage de vivre, vivre enfin. Elles 
sont restées à la maison ; elles ont 
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Calais-Ramsgate 

• jusqu’à 20 vais par jour 
•è 40 minutes de traversée 

• fomafités accélérées à THoverport 

• autoroute directe jusqu’à Londres 
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DE MARÉES 


DE FLAQUES EN GALETS SUR LA COTE NORMANDE 


i 'EST par les grandes marées 
I de la On de l'hiver — fl y- 
eut même tempête en Man- 
che le 13 mars — qu’il est bon 
d’aller patauger sur les grèves qui 
s'étendent au loin devant le phare 
d’AIlly. L'exceptionnelle baisse des 
eaux, se retirant à perte de vue. 
Vient de nous réserver une sur- 
prise. Ce ne tut pas an niveau 
de la mer, toutefois, que nous en 

Désertes à cette époque de l’an- 
née, ces grèves- de galets baignent 

rinnu une atmo s p hère dia phane 

qui a Je ne sais quoi de poignant, 
comme une oppression venue du ' 
fond des figes ou d'une planète 
Inconnue. A l'étale de la basse 
mer; barbotant de flaque en fla- 
que, on fait, face alors & ce qui 
constitue pour les ™*rtn« la traî- 
trise du littoral : cette herse de 
récifs dits rochers de l’AITly. ausl 
rarement émergés qu’hier dans 
leur totalité, et où nombre de 
batiments de fart tonnage se sont 
échoués, voire ont sombré, le der- 
nier en date remontant à 1950. 
La écrasement s’ac- 

centue quand on rejoint le bas des 
falaises qui s’alignent II un demi- 
mille du flot, entre Poorville et 
Quibervllle : là, des ébouH» sur 
formes tragiques, couverts de 
mousses vert cru et de bossages 
gonflant la pierre, composent un 
décor wagnérien pour Trfatan. 


échappées de toute beauté sur la 
rade de Dieppe, est singulière- 
ment plus attirante, car elle va 
nous dévoiler; du promontoire, la 
curiosité de cette Journée. 

Far deux fols, fi. la fin du siè- 
cle dernier, la malle d'Angleterre 
assurent le service . régulier 


parait alors des passagers, l'eau poster sur le rebord extrême de 
s'engouffrant un torrent 1» falaise, exactement au-dessus 

T 5 les coursives. A peine des fondations en br ique de l'an- 
débordée de ses portemanteaux, cien phare lOuls-XV que lés 
une chaloupe précipitait à la Allemande dynamitèrent en 1940. 
mi»r ses premiers occupants, des H faisait encore Jour lorsque; 
hommes pour la plupart, témoi- dans le champ de nos jumelles, 
gnp-ri». une véritable férocité à parmi les roches déchiquetées, 
l’égard de leurs malheureuses émergea insensiblement une ion- 
compagnes tirmtèflg ^ la mer et gue pièce de télé noire d'une 


Un capitaine sur les lieux de son naufrage 


La malle d’Angleterre 

Sur la route du retour par la 
gorge de Vasterival, qui constitue 
à elle seule une petite ascension, 
se lèvent d’autres images : en 
grimpant le long d’un chemin 
creux à travers llnfractuoslté du 
roc, on revit en pensée les 
épreuves qu'ont vaincues les 
héroïques Canadiens de lord 
Lovât débarqués dans cette crique 
à l’aube du 19 août 1942 (1) en 
même temps qu’on tourne les 
pages d’un roman de Simenon, 
en découvrant ce défilé de rêve - 
pour la cc«itre bande, cette Idéale 
décharge pour cadavres perdus.. 

Les chalets discrets disséminés 
rfann la végétation sur la falaise 
n’apprennent rien parce qu'ils 
sont clos en cette morte-saison, 
notamment deux villas- belvédères 
qui flanquent 1’entaüle de la 
falaise, l’une aux volets blancs. 


Newhaven-Dieppe est venue 
s’échouer sur les rochers de 
PA LU y. Le 7 septembre 1885, 

V Alexandra, steamer à deux che- 
mlnées- et zones à aubes, ayant 
dérivé d’une manière inexplica- 
ble au petit jour, donna de 
plein fouet sur les rétifs; qui. le 
coupèrent en deux. Les vingt- 
sept passagers et tout l’équipage 
britannique purent être sauvés ; 
seul l'arrière du nAvtra fut récu- 
péré et remarqué dans le port de 
Dieppe. 

Féroces naufragés 

Le naufrage, du Victoria, le 
13 avril 1887, fut autrement dra- 
matique. Cette fois, cent dix- 
neuf passagers, dont huit Fran- 
çais étaient à bord. Parti de 
Newhaven dans la nuit, le pa- 
quebot se présentait — à une 
vitesse excessive, dit-on — devant 
les passes de Dieppe lorsque, 
brusquement, à 3 h. 30 du matin 
une brume épaisse cacha la côte 
au coznm&ndanL Celui -d, le 
capitaine Clark, appartenant à 
la compagnie London-Brighton. 
fit aussitôt battre en arrière et 
mettre la barre à tribord toute. - 
Pen après, une secousse terrible 
ébranlait le bateau, qui s’éven- 
tralt sur les rochers de l ’Ain y . 
Une panique indescriptible s’em- 


s’eff orçant par tous les moyens 
d« gagner la côte à la nage. 
Deux autres chaloupes parve- 
naient néanmoins à se mettre à 
flot. 

Mais la mer devenait grosse, 
le vent soufflait en tempête et 
les embarcations emportées par 
le courant, désemparées, n’al- 
laient pouvoir être prises en 
remarque que, loin vers l'ouest, 
devant Fëc&mp. après des efforts 
désespérés et des heures d’an- 
goisse où les passagers transis 
écopaient l'eau avec leurs bou- 
jiwpL , ai nid quatre-vingt-dix- 
sept passagers avaient été sauvés 
de Justesse mafis dix-huit étalent 
portés disparus — dont certains 
noyés sous le zoof dans le com- 
partiment de troisième classe 
— et quatre cadavres devaient 
être repêchés sur la plage de 
Saint- Aubin. 

Cependant, à la marée mon- 
tante de midi, le Victoria se 
tenait toujours enquillé droit sur 
le récif, mais ses cales se rem- 
plissaient rapidement Bientôt, on 
n'aperçut plus que ses màta. 

La découverte, au plein sens 
du mot, de notre marée excep- 
tionnelle du mardi 16 mars con- 
cernait donc l'épave du Victo- 
ria. La basse mer avait lieu à 
18 h. 49. Four mieux observer le 
phénomène, nous allâmes nous 


iIUbiItw de mètres, truffée de 
coquillages, sur laquelle les mouet- 
tes commencèrent à se poser. 

L'apparition, plutôt décevante, 
ne dura qu'un bref instant. Très 
vite, la flot la recouvrit Le Jour' 
décUnatt à peine qu’il ne restait 
plus à la surface qu’une simple 
ligne sombre sur l’eau glauque 
où la bouée de l’AUly venait de 
allumer». 

Nouba sur le 
< Mona-Usa » 

Un mystère beaucoup plus pro- 
che de nous persiste en ces mê- 
mes lieux : l’échouage du 
Mana-IAza, sur lequel les Diep- 
pols. toujours solidaires des dra- 
mes de la mer, gardent bouche 
cousue TTnüR avec le sourire en 
coin de— la Joconde. 

Le mardi 38 mars 1950, & 
4 h 10 du matin, par une légère 
brume, le bananier norvégien 
Mona-Usa « brûlait » les feux 
ds Dieppe sans paraître lès voir. 
Jaugeant 3 500 tonneaux, long de 
98 mètres, ayant à son bord 36 
hommes d’équipage et officiers, 
le navire était un habitué du port 
normand, où. venant de Ham- 
bourg sur lest à destination des 
Antntes, fl était attendu pour 
une réparation de machine. 


Cependant, dix minutes plus 
tard, son étrave curieusement 
dirigée vers le phare d’Allly, fl 
venait talonner sur les fameux 
écueils, prenant rapidement une 
gîte importante sur tribord. Un 
message de détresse était aussitôt 
lanrA et .le bateau-pilote de 
Dieppe ne tardait pas à arriver 
sur les lieux. Peu après, l’équipage 
était transbordé, ai nsi que la 
femme du commandant. Celui-ci 
restait à bord -afin de constater 
l’étendue des dégâts : coque 
déchirée, cales de l’avant inon- 
dées, machines inutilisables. 

c Au moment d’aborder la terre, 
écrit Joseph Conrad dans « le 
Miroir de la mer », l’esprit du 
commandant est en proie à une 
' insurmontable agitation. » Ce fut 
certainement son excessive ner- 
vosité qui valut an capitaine 


« perdre les pédales » et son bâti- 
ment ignorer d'une manière 
catastrophique le fanal du phare 
d’Allly. 

L’énigme reste totale en ce qui 
concerne le Mona-Lisa, et on 'se 
perd en conjectures sur sa man- 
œuvre; Le bruit court encore à 
Dieppe qu’on célébrait A bord, un 
peu trop joyeusement, la dernière 
traversée du commandant. 

Comme son bateau, le capitaine 
était un familier de la côte. A tel 
point qu’il avait fait l’acquisition 
d’une villa où fl venait se reposer 
entre deux traversées. En fait de 
repos. Jusqu’à ce que, le 3 mai 
de cette année-là, les a Abeilles » 
du Havre eurent réussi la perfor- 
mance de déséchoner le Mona- 
Lisa, celui-ci dut exhiber sur le 
front de mer l’image fantoma- 
tique de la détresse. Particuliè- 
rement pour le malheureux offi- 
cier norvégien, qui l'avait chaque 
jour sous les yeux. La villa aux 
volets verts sur la falaise de 
Vasterival, c’était, c’est la sienne. 

OLIVIER MERLIN. 


CHANGEMENTS D'AIR 


(1) Ce jour- là quinze mule hom- 
mes environ participèrent a une 
opération qui avait principalement 
pour bot de tester la résistance et 
!■ organisation des forces allemandes 
Installées sur le littoral. Les cotn- 
ba&s furent acharnés durent plus 
de neuf heures. A la fin de la jour- 
née. la moitié des combattants, 
dont la majorité était composée de 
rinniuiiwi^ avalent été tués ou faite 


MULTIHOTELS SUISSE 
EN FRANCE 

Devenez propriétaire d'une ou 
plusieurs semaines de vacances, 
chaque année et pour toujours 
dans les RESIDENCES-SEMAINES 
DE L'ORGANISATION SUISSE 
MULTIHOTELS 

à Montana -Crans, Sardaigne, 
Côte d'Azur. 

Agence Généra le MULTIHOTELS 


Pâques italiennes 
è la neige 

Le séjour de deux semaines 
qu’Inter-Europe propose dans la 
vallée de Suse. à Sauze-d’Outx 
{« IJ balcons delle AJpJ -, comme 
l’appellent les skieurs italiens) ee 
veut un peu différent des séjours 
où le ski est la saule préoccupa- 
tion des participants. SI 'le sport 
y tiendra la place 'qui lui revient 
de droit, l’animation occupera 
pour sa part le reste du temps, 
et les participants seront forte- 
ment encouragés à y parti al per, 
chacun selon ses goûte et ses 
aptitudes— 

En chambrés de trois ou 
quatre lits (douche fi l’étage), le 
forfait coûtera 950 francs par 
personne. Ce prix comprend 
transport en train (2* classe), 
transferts, carte de remontées 
mécaniques, pension complète, 
animation et autres activités, etc. 

* In ter- Europe : 22, ras Gsy- 
Lusssc, 75003 Paris ; téiéph. 


Danser 

sur les planches 

Le ski artistique, vous connais- 
sez ? SI cette nouvelle discipline 
reprend fi bon compte quelques- 
unes des figures du ski acroba- 
tique, elle comporte cependant. 


fi l'Instar du patinage fi glace, 
des figures de danse sur nelge_ 

Sur les pistas des Grands-Mou- 
tets, on s'initiera au Jeté glissé; 
au déboulé glissé, au saut écart, 
au « back sera (cher» et même au 
ballet A condition de chausser 
les - planches - courtes et com- 
pactes, dont la longueur doit 
.être Inférieure de 10 centimètres 
i la taille de celui (ou celle) 
qui les chausse. 

★ Téléphérique des Greade- 
MOntets ; 74 Aige&tifires, téiéph. 


Londres 

au départ de Lyon 

Sans même empiéter sur .leurs 
heures de bureau, les Lyon- 
nais peuvent maintenant aller 
passer leur week-end fi Londres. 
Un vol quitte, en effet la capi- 
tale rhodanienne chaque ven- 
dredi fi 17 h. 10, et ramène 
ses passagers dans ] 'après-midi 
du dimancha 

Pour 590 francs, on aura 
l'aller-retour avion, trois nuits 
dans un hôtel de première caté- 
gorie et les petits déjeuners 
(de vrais repas Q fi la mode de 
Grande-Bretagne. La même 
agence a Inscrit aussi è son 
catalogua des week-ends fi 
Edimbourg, avec retour le lundi 


matin, fi partir de 780 francs par 
personne. 

★ Toonrest : *. rue arenette. 
49003 Lyon. 

L'embarras 
du choix 

Dbc-eept villages de vacances 
fi la montagne ou à la campagne, 
douze autres sur la Méditerranée 
et neuf encore sur 1s côte 
Ouest, c’est le potentiel (126000 
places ou total) des héberge- 
ments dont dispose Tourisme et 
Travail pour l’année an cours. 

La brochure - Soleil et hori- 
zons -, qui vient de paraître., 
propose, en outre, six voyages 
et séjours hors les frontières de 
I Hexagone. Pour tous les goûta, 
et, qui mie un est. tous ' les 
budgets-. 

★ Tourisme et Travail : 15, rus 
de MTan. 75009 Bans, téiéph. 


de France, obligations portant 
notamment sur- L’accueil et les 
prix. 

A* Fédération nationale des 
Logis de Franco ; 25, rue Jean- 
Mexmos, 73008 Parla ; téiéph. : 
358-88-67 ; C.C.P. Paris 12 117-24. 
■ ffa guida sa» adressé contre 


Entre Nil blanc 
et Nil bleu 

Le treiziéme hôtel de la chaîne 
Méridien vient d’ouvrir ses por- 
tes à Khartourn. capitale du Sou- 
dan. située au confluent des 
deux NU, le blanc et le bleu. 
L’établlsseipent compte cent 
trente-cinq chambres, quatre res- 
taurants, deux bars, sauna, bain 
turc, piscine, etc. 

★ Hôtel Méridien- Khartoum : 
BP. Box 2 7-2 & Khattbum, Sou- 
dan. TéL : 73-744 et 73-107 ; 


Un guide, 

3 646 adresses 

A de rares exceptions près, las 
3 018 logis de France et [es 828 
auberges rurales répertoriés 
dans le nouveau Guide des 
Logis de France sont toujours 
situés à l’écart des grandes I 
agglomérations. Pour figurer 
dans ce répertoire. Il leur a fallu 
se conformer aux obligations 
définies dans la charte des Logis | 


VACANCES EN SUISSE 
SKI - REPOS - DETENTE 

An niai v i v i fi a nt de 

CRAMS - MOHÎAHA - VALAIS 

HOTEL BEAU5ITE 


Unâ/charter pour l'Amérique? 


Pourquoi pas ! Maintenant que Jet Tours Charters 
en fait un service sûr et régulier. 

Parce que Jet Tours Charters vole sur PARIS/NEW YORK/PARIS PARIS /MONTREAL/PARIS 

A de Grandes Compagnies Internationales, 1600 F en avril 

■ .la seule différence que vous trouverez 1700Fenmai 1650 F en mai-iuin 

m ^ entre ai vol régulier et un vol Jet Tours 1850 F en juillet-août 1750 F en iuinÂaoot 

. /■ Charters, c’est le prix. 1750 F en sept-oct 1700 F en sept-oct 

Jet Tours Charters dessert aussi BOSTON - PHILADEiPHE - L0S-ANGELES - QUEBEC. 


t 


Plus de 80 vols cfAvril à Septembre 

Demandez le palendrier détaillé, A 

dates, durée de séjours m 

et prix à votre agent de voyage % 


Jet tours 

LJiorteis 
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EM MARAIS 


Les marchands de sable réveillent l'Essonne I Les silences bruissants de la Bombes 


L ES voilà, ces coteaux, ces 
bruyères fleuries et ces 
pas argentins sur Je sable 
mueU. » En 1841, Alfred de Musset 
était à cent lieues de se douter 

que ce sable qui étouffait les pas 

de George Sand dans le parc du 
château d'Augerville - la - Rivière 
(Loiret) deviendrait, cent trente- 
quatre ans plus tard, l’objet d’une 
querelle entre un industriel et la 
commune voisine de Boulancourt 
( SeJne-e t-Marne) - une carrière de 
sable industriel pourra-t-elle s'y 
étendre sans dommages irrémé- 
diables pour le site, les bois et 
les champs? 

Le conseil municipal et l’Asso- 
ciation pour la sauvegarde de 
Bou! an court et de la haute vallée 
de l'Essonne ont déposé des 
recours devant la juridiction 
administrative contre un arrêté 
préfectoral du 20 novembre 1974. 
Celui-ci autorise la société Samin 
(Société d’exploitation des sables 
et minéraux), filiale de la société 
Sa ïnt - Gobain -Industries, â pour- 
suivre sur 100 hectares appar- 
tenant en partie à la commune 
de Boulan court l'exploitation 
d’une carrière de sable Industriel 
ouverte en 1952 sur le territoire 
de la commune de Buthiexs. 

Les opposants dénoncent l'at- 
teinte irréversible à la qualité de 
l'environnement et du paysage 
qui ne manquerait pas d’en résul- 
ter. Ils mettent en avant le plan 
directeur d'urbanisme Intercom- 
munal n* 91 qui classe oe secteur 
en zone réservée à l’activité agri- 
cole. Vingt-six hectares d’espaces 
boisés disparaîtraient sur le pla- 
teau qui domine la vallée de 
l’Essonne. L’extraction du sable 
atteindrait, selon les contesta- 
taires, 5 militons de tonnes par 
an et entraînerait de nombreuses 
nuisances : tirs de mines, pous- 


sières, bruits des engins et va- 
et-vient des camion»^ à 200 OU 
300 mètres des maisons, de Bou- 
lancourt. 

M. Jean-Jacques Chabanaud, 
président de l’association de 
défense, résume ainsi l’opinion de 
ses troupes : « Tout a concouru 
à préserver les intérêts des exploi- 
tants de la carrière en sacrifiant 
les condtüons de vie des habitants 
de ce pays et en annihilant un 
site admirable , coeur de cette 
haute vallée de l’Essonne gui 


t tion renforcée. » 

« Allez èhercher votre saole 
ailleurs ». demandent â la société 
Samin le conseil municipal et l’as- 
sociation. M. Chabanaud ajoute : 
« Le même gisement s’étend sur 
de vastes étendues du bassin pari- 
sien. Ce oui a entraîné le choix 
de cette carrière, c’est le croise- 
ment d’une voie ferrée déclassée 
et d’une rupture de pente. A 
cause de cet intérêt mercantile, 
tout un monde paisible et serein 
va basculer dans Venter méca- 
nique. » 

Cette apocalypse n'est pas pour 
d emain, à en croire M. Jean Lal- 
lau, président-directeur général 
de la Samin : « L’arrête préfec- 
toral ne fait que régulariser notre 
exploitation en fonction du code 
minier de 1970. » D’ailleurs, selon 
lui, cette carrière ne sera pas 
aussi importante que le redoutent 
certains : « Les 100 hectares 
représentent la superficie d’un 
gisement que nous avons l'auto- 
risation d’exploiter en vingt ans. 
Nous n'augmenterons pas pour 
autant riotre production annuelle, 
qui s’élève à 250 000 tonnes. Nous 
rfutüiserons qu'un hectare par 
an. » Et cette carrière sera un 
modèle du genre : « Au fur et à 


mesure que le trou avance, nous 
le comblons avec des terres sté- 
riles que nous recouvrons de terre 
végétale. A ce jour, nous avons 
enlevé un mülier d'arbres, mais 
nous avons replante, sous le 
contrôle de la direction départe- 
mentale de l’agriculture, neuf 
mille hêtres, érables, pins syl- 
vestres et pins d’Autriche. Notre 
trou n’excède jamais Z à 3 hec- 
tares. Pour limiter les nuisances, 
nous utilisons, deux mois par an. 
des tirs de mines électriques ou 
des mines qui font long feu ; nos 
engins sont munis de silencieux 


"“T0UMSMf“ 

HOTEO RECOmmANDB 


campagne S. rue Blalae-DeBgGffes. téL 548-80-40, 

— — — — — télés 270557 Hollvlc Parte 120 cùam- 

BT-PARDOTTX-LA-CRQIBILIiE bras armant. Garage. 

19320 (Corrèze) PrOVÎlMM 
HOTEL BEA O SITE " Cure d’air rwuiMS 

Etang, piscine chauffée, dépliant. BORDEAUX 

P7520 LA LOUVBSC (Ardèche) LE GRAND BOTffL DS BORDEAUX 

HOTEL ®*®ÇRS* Centré^d ’afTalten et spectacles 0 

Confort. QuaUté. Pana. M-92 T.TÆ a. place de la Comédie, Bordeaux 
Dépliant T6L (73) 84-91-11 et le 13. Garage gratuit TéL 32-64-03 à 0t. 


mimes de Buthiexs et de Bou- 
lan court ? « Si le sable de cons- 
truction se trouve partout, le sable 
industriel utilisé en verrerie est 
■concentré en Seine -et- Marne, 
dans l'Oise et l’Aisne. De plus, 
nous devons exploiter les gise- 
ments situés le plus près possible 
de nos usines. Celui de But hiers- 
Boulancourt répond â cette 
nécessité. » 

< C’est la mode... » 

Qui connaît les sablières qui 
mutilent les vallées de la Seine, 
de la Marne ou de l’Eure ne peut 
manquer d’être Impressionné par 
celle de Buthiexs - Boulancourt. 
Celle-ci se dissimule sur un pla- 
teau, derrière un rideau d’arbres. 
Certes, la carrière dévore les 
champs, mais, elle se comble en 
même temps qu’elle avance. Four 
Fins tant, la société Samin semble 
tenir parole, et des grillages tien- 
nent les Jeunes arbres replantés 
à l’abri des lapins. L’usine de 
traitement n’émet, aucun bruit. 
M. Maurice Veillard, maire de 
Boulancourt, .critiqué par les 
défenseurs de l'environne- 
ment pour sa modération, estime 
que les tirs de mines ne sont pas 
tellement gênants : mil y a vingt 
ans, dit-il, or aurait dit : « Ça 
» travaille là-haut.» Aujourd’hui * 
on rôle. C’est la mode. » 
L’intransigeance du conseil 
municipal et de l'asso dation de 
défense de Boulancourt est de bon 
augure., âne a déjàoontralnt la 
société -Bamin â faire mieux que 
respecter ses obligations à l'égard 
de l'environnement. Cependant, 
une opposition absolue A l'exten- 
sion de la carrière sur le terri- 
toire de Boulancourt risque de se 
révéler vaine. Quel agriculteur 
résiste- 1 - il lorsqu’on lui offre ~ 
d'acheter sa terre au double du 
prix de l'hectare labourable ? 

ALAIN FAUJA5. 


C 'EST avant tout la rencontre 
de la terre et de l’eau, mais 
une rencontre diffuse, incer- 
taine, où aucun des éléments 
n'admet de perdre la préséance. 
Monde aquatique et terrien en 
même temps, que lie l in fini pa- 
rallèle du ciel. La végétation re- 
transcrit en surface cette lutte 
d'hégémonie souterraine. Roseaux 
penchés, herbes effilées, renon- 
cules couvrant par plaques faus- 
sement . donnantes des étendues 
liquides, soudain fendues par un 
canard en livrée noire et bec 
ronge prenant son essor. Les 
contours se mélangent ; où com- 
mencent les champs, où finis- 
sent^ Ils ? 


de lacs ramifiés secrètement, sau- 
vages, immenses ou miniMcutes : 
Grand-BIrfeux, Chassagne, étang 
des Vavrea. le paysage connaît 
des hésitations, passe du solide au 
fluide en ménageant des transi- 
tions qui deviennent paradis pour 
la flore et la faune. Un silence 
fait de mille bruits discrets de la 
nature ajoute â la beauté origi- 
nelle. Mosaïque Indéfinissable, 
mystérieuse le matin quand le 
soleil déchire A peine les écharpes 
du brouillard- A moins de 50 ki- 
lomètres de t - y nrt une région qui 
sans partage ni concession a gardé 
son style de vie. 

Au treizième siècle, les paysans 
de la Terra Dumba aménagent 
les cuvettes dn relief ; la pêche 
et la culture sont les ressources 
fondamentales de cette princi- 
pauté féodale qui, jusqu’en 1762, 
vivra dans l'Indépendance du 
pouvoir central Pour tenter de 
remédier aux ennuis de l’humidité 
permanente, et enrichir les vastes 
zones marécageuses. Napoléon m 
fait appel aux moines trappistes, 
qui savent comment drainer le soL 
Leur connaissance justifie leur ré- 
putation : bientôt les fièvres palu- 
déennes disparaissent. Tout en 
brique rose, l’abbaye Notre- 
Dame-des-Dombes, élevée au coeur 
des quelque mille étangs, date de 
cette époque. 

Tout près de là, sur la natio- 
nale 83, qui conduit A Bourg-en- 
Bresse, Villars retentit des cris 
des deux mille oiseaux qu’abrite 
le parc ornithologique, où l’on a 


dénombré trois cents espèces dif- 
férentes, certaines familières, 
d’autres moins, vivant en amitié 
parfaite dans les quarante-cinq 
volières. Poules d’eau, flamants 
roses, pélicans, cygnes blancs, 
mais aussi canards souche ts, grè- 
bes huppées, foulques ma croules, 
butors blongios. tant de noms 
évoquant les richesses du patri- 
moine national, et un exotisme 
multicolore, piaille ur, aérien. La 
réserve est une des plus fournies 
d’Europe ; ailes déployées, rémi- 
ges. duvets, queues et cols com- 
posent entre les becs, les pattes 
et les serres des arcs-en-ciel fugi- 
tifs où ne manque pas l'indigo. 
Ramages et plumages rivalisent... 

Thou, ébies 
et embies 

Les villages domblstes sont en- 
châssés par l'eau, qui favorise 
ainsi l’éloignement Hans l'espace 
d'un habitat déjà par lui-méme 
dispersé sur ce vieux plateau gla- 
ciaire. Maisons longues et basses, 
frangées sous les auvents d'épis 
de mais qui sèchent. A un détour 
de chemin, boueux et indifférents, 
des chevaux A la crinière folle 
pataugent ; on pourrait être, 
moins la chaleur, dans un coin 
de Camargue. Malgré l’apparence, 
et derrière la relative monotonie 
de I "horizon, la Dombes offre 
l’hospitalité que l’on mérite. H 
faut la parcourir â pied, longeant 
ces multiples parcelles de cette 
terre qui s’efface devant une ri- 
vale insidieuse : berge, chaussée, 
le thou, les ébies (le déversoir), 
les embies (l’entrée de l'eau). Une 
plate abandonnée dérive au fond 
d'un marais, dans l’attente d'un 
pécheur. 

La cité la plus ancienne serait 
Chalamond ; fondée vers 850, elle 
fut détruite par une armée de 
Bressans venus en voisins pour 
mieux la piller. Elle est restée, 
bien qu’ayant perdu son authen- 
tique cachet, une localité d’aspect 
très médiéval. Un peu partout les 
demeures anciennes, les châteaux 
fortifiés abondent, et les églises 
romanes agrémentées au goût des 
artistes du terroir se sont dres- 
sées A leur ombre. Donjon du 
Flantay. chapiteaux de VersaÜ- 


leux — le nom ne cherche à avoir 
aucune prétention, — Monthleux, 
dont l’église renferme la tombe 
des sires de Damas, gouverneurs 
de la province, vraisemblablement 
des dignitaires sarrasins qui reçu- 
rent en apanage la Dombes. A 
Fou est de Villars. le château de 
Bouligneux reflète sa façade du 
quinzième siècle dans le jeu d'eau 
de ce qui lui sert de douves. La 
Suisse avait, dlt-ou, une enclave 
Ici ; au dix-septième siècle, ce fut 
ie siège d'une active contrebande. 

Les étangs se prolongent loin 


de-Varax. Saint-NIzier. Condeis- 
siat. villages désormais tranquilles 
et qui connurent dans le passé les 


dont on les entoure fait leur bon- 
heur. Le labeur est dur, la terre 
difficilement généreuse : pourtant 
c’est de bon cœur qu’ils offrent 
leurs spécialités gastronomiques, 
gibiers d’eau, carpes farcies, tar- 
tes débordantes de crème. 

Un seul souhait : que la Dombes 
ne soit pas trop vite tentée par 
les joies souvent fallacieuses du 
grand tourisme. Les campagnes 
solitaires ont leur charme-. 

DOMINIQUE VERGNON. 


• Précision. — Dans l’article 
intitulé « La Savoie ne gâchera 
plus ses paysages », (le Monde du 
13 mars), deux sommes ont été 
par erreur citées en anciens 
francs : la route de Champ agny 
A . La Flagne aurait coûté 3 mil- 
lions de francs (et non 300) et 
le télésiège a coûté 1,3 million 
de francs (et mm 130). 


GRAND PRIX DES GUIDES 
TOURISTIQUES 76 de catég. 


■usai 

■Sénégal-Mali 
Mauritanie-Niger 


«P HATIER «P 


d’Alsace, proximité Crolaetta. Jardin. 
Parking, terrasse. TéL 38-65-39. 

PREJUS PLAGE 
H. ETAIT UNB FOIS * N.N Boulevard 


Bed and Breakftst à partir de 55 P 
et pension complète 90 F par per- [ 
sonne, 60 Warwick Way SW L I 


l CYRANO ••• a*. Louis-Gallet. 


rez dés maint. Réouverture 15 avril. 
Prix réduits ! avril, mal. Juin. atp> , 


HOTEL FRAGATA. A 300 métros de la 
playa. Habltactanea con battn. 


HOTEL VALSANA - Première classa. I 
Court* de tennis. Plsolno plein air i 


en 1971 Restaurant. Baie Oaravan. 
MJRAMAR <06580 ThfeQUle) 

HOTEL TOUR DE L’ESQUILLON 1 
Plage réservée. TéL d») 90-81-51. 

NICE 

BOtel GOUNOD S. rua Oaunod. 

annexe du SoTitel - Moderne, tran- 
quille. Prix lutéraeuots Gara*». 

VXLLgBRAN CflB -SUR-MER 

Hapotel WKLCOMC oord de mer. 
Saison hiver. Tèl (93) 80-7D-26. 


Tout confort - TéL 1941/25/411511 


Châteaux - Hôtels 
indépendants 



41120 OPCHAMPS (Loir-et-Cher 1 1 


POITOU-C^*t?ENTES- VENDEE 
COTE ATLANTIQUE 

— Hôtels ou meublés 

— Forfaits hôteliers 7 Jour* ■ - * 

avec croisières, remontées de rivières 
ou excursions : . • 

de 395 F A Sé® t 

Réservation inunéd. et sans frais s 
Slalson Poito die . , 

4, av. Opéra, Paris (1") - «3-49-11 


37400 AMBOTSE (Indre-et-Loire) 
CHATEAU DE PM7 *■* 

TéL (47) 57-23-67 

375PQ cttinon (Indre-et-Loire) 

HOSTHLLKREE GARGANTUA ** 


Montagne 


PP ? na - 81330 GAGE (Orne) 

Sauna. Restaurant d*a»»tuda. ™ 


MONTPARNASSE 56410 BRDEVEN (Morbihan) 

Hôtel LITTRE **•* Parts!*). So rtie CHATEAU DE 

Littré, tel. 223-71-74, télex 270.557 TéL (97) 53-34-H. 

Bolivie Pazli. 120 chambre* calmes. I J 

RestAurue. Garage. 


En Israël, la ban&ene 
c’est fe désert 


CIRCUIT DES DESERTS 
8jours,-(Negev, 5m al, Sainte- 
Catherine) en commànd-car. 
Apartirde 2600 F 


l-±g EHBRJUa.' 
W*\W irMUr.‘U,l>iinCKtndn 
TîL74L«k Irm. L a» *• 

. QtutmGnjMm- «M- HGtel ftut «, 

mm Bail*»®’, mk. 41, La Cn- 



26, avenue de l'Opéra 75001 PARIS -073J5 641 et plus de 200 agences àrPari&.t cmit<Mip <rtpT-r»vTnrp_—. 
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U MONDE 


Tôtrisme 


VÉCU 


Regrets d'Égypte 


P OUR avoir tout récaroman* connu i 
sinon kkmUqiM du notas, < 


i paniemnt pas i 




L’afflux ds voyageur? da toutes origines que connaît 
actuellement es paya en plein « boom » touristique 
explique en partie cala, mais n'excuse pas pour autant 


i voyage réclams donc 

prudence, et mieux vaut savoir avant do s’smba 
pour le périple que runs des sept plaies da r Egypte 
touristique d’aujourd’hui est Ce que les apécUUsles 
appellent le « surbooklng », c'est-à-dire la location 


pays ds TootanJdianicn. Les correspoodants locaux 


Le P ta» offrant emportera souvent après ds longues 
palabres la droit de borna b, nais pas for c éme nt 
les conditions de confort que le montant du et 
signé avant le départ laissait espérer. — C. L. 


UNE NUIT SUR U TAPIS 


M René Moquer, de Parla, noua cwnbre. A 11 h. 30, sans pouvoir ranto-hult personnes {l’hôtesse ôgyp- 
adnasa la lettre suivante, relatant les disposer d’une chambre. Le soir du tienne déconseille ce transport de 
méaeventurea survenues A un groupe 3f décembre (quai réveillon I). faute nuit sûr des routes peu sûres ; efts 
do touristes en Egypte eu début de de chambre, les voyageurs qui ne restera A Assonan .avec un couple 
carte année : trouvent pas de fauteuil essayent de français qui refuse ce genre de kwo- 

dormlr sur tes tapis du hall glacial motion). Des chambres doivent noue 
Décoller du Bourget A destina- de rhôteL attendre A Louxor. mais ce n’est, 

tlon de l'Egypte à 18 heures pour Fourbus, éreintés, les voyageurs «TU’A 14 heures qu’elles nous sont 
un court voyage de quatre heures n - ont mtalB ^ fort*, de ré- attribuées. Pour calmer tes esprits, 
et se trouver encore à 2 h. 30 du damer. Ainsi, la Journée à Assouan °n annonce dans la Journée qu’on 
matin dans un hall d’hôtel, dans ^ ^ l0U mée complètement per- séjournera un Jour de plus. Tant pis, 
la longue attente d'une chambre, due, puisqu’on nous promettait des une des excursions prévues au dé- 
dénote déjà un manque tforganl- chambres toutes tes demi-heures, part d 'Assouan se fera au départ 
satfon pour le moins surprenant ^ ^ catte attente A i’hôtôl de Louxor I Retour en arrière pour 
.De plus, les chambres n'étalent empêche le groupe d'effectuer les Kom-Ombo et Edfou. Le guide ras- 
pas chauffées, et pendant les deux excursions prévues, & savoir : visite sure tout le monde : nous aurons 
nuits passées dans cet hôtel glacial de m,, 06phantina. du Jardin bo- un autocar tout neuf. C’est vrai, 
baptisé de « catégorie supérieure ■, tanlque. du mausolée de l’Agha mais H n'y a pas de micro, et seules 
il a fallu se passer d'eau chaude et Khan, et promenade en felouque, les personnes des premiers rangs 
se contenter de W.-C. bouchés dont Qg pfuSi (e temps fibre prévu à peuvent entendre les commentaires 
personne ne s'est Inquiété, malgré Assouan ne peut être respecté, et du guide. Retour à Louxor. et. après 
plusieurs réclamations.- j as ^^33 ne peuvent découvrir la les visites prévues, de nouveau 

Le 30 décembre, on rejoint ^e et le site. douze heures dans des wagons dou- 

Assouan en seize heures de train Bien pis. A 2 heures du matin, * 8UX P° ur Caire, où nous arrivons 

dans des cabines puantes et dé- réveil des participants, départ pour vers heures. A 14 heures, bon 
goûtantes. Tout ce temps pour Louxor : une heure d’attente pour nombre de voyageurs n'ont pas 
arriver A l'hôtel Kalabsha le 31 dé- réunir huit taxis qui entassent qua- encore (a ur chambre l 

L'après-midi, on dispose d'une 
t demie pour la promenade 


VACANCES 76 EN TUNISIE 


mais que se 
passe-t-ila 

TABARKA? 


Imaginez le soleil, là mer, un petit village de pêcheurs, un hôtel de 
classe... Jusque iâ, rien de bien extraordinaire. Aj'outez-y le charme 
indicible de la Tunisie, la beauté de l'arrière-pays et b talent d'une 



Un hôtel club les pieds dans l'eau, à 1 km du plus 
célèbre village tunisien 

Chaque minute de vos vacances doit être réussie, l'équipe de Tabarica 
Club a tout prévu pour que vous viviez pleinement votre imprévu... le 
•confort d’un grand hôtel, l'animation d'un village, le charme d'une 
petite communauté d'amis. 

Le site : un petit village de pêcheurs à 150 km de tunis, sur la côte de 
corail, un golf, une plage nue et, à l'horizon, tes monts de Kroumirie. 
L'hôtel club « S Moriane » : tous les avantages d'un confort 
exceptionnel, d'une architecture et d'un accueil de classe. 

Une formule originale 

Un séjour à Tabarka comprend : 

-la pension complète . Les activités sportives, la voile, la ^plongée*. 


le tennis, le mini golf et aussi le ski nautique l'équitation' et te vélo. 
* Plongée avec scaphandre , ski nautique, et équitation en option. 


Si vous désirez tout savoir sur ce qui se passe A 


Tabarka Club, retournez ca ban A découper après 


ravoir rempli ai vous receviez gratuitement 


géant tout «n cou leurs : « Vacances A 


tabarka Club ». 


TOURISME Nom!..... 2 

■INTERCONTINENTAL Adressa: g 

7 bd Haussmann, 

TO!7TOHlÆ7- 824.71.77 ’ 6cenco408A § 

Rwseljpwmems « Inscriptions «j bureau du CW» K daw toutas las agences an Fiwm et 


Avec la collaboration de l’Office National du tourisme Tunisien [ ^ 


dans les souks, car A 18 h 
faut partir pour le - Son et 
Lumière - en français su pied des 
pyramides On reprend place dans 
l’autocar, mais, arrivés devant les 
tombeaux, les braves touristes n'ont 
plus qu'à gémir, car, ce solr-ià_ 
il n’y a pas de « Son et Lumière » 1 
Qu’à cela ne tienne 1 Noua aurons 
«l’Egypte des regrets», c'est-à-dire 
un dîner d’adieu sur le bateau 
Omer-Khayyam, avec petit spectacle. 
Mais le bateau ne peut nous rece- 
voir.- On se contentera d'un 
autre restaurant au bord du NU. où 
nous arrivons vers 22 heures. La 
danseuse du ventre de -service qu'on 
a réussi A découvrir quelque part 
fera ses trois danses, et A minuit, 
sans regret, les voyageurs n’aurqnt 
qu'une bâte : retrouver une cham- 
bre, môme non chauffée, même mal 
nme ce fut le cas 
long du périple, pour 


(aura émotions avant 
leur retour sur Parte ardemment 
souhaité. 

Pour notre part, ma femme et mol 
estimons que voyager dans de telles 
conditions (2,800 francs par psr- 


est parfaitement Inadmls- 


Après le drame de La Mongie 


Il V A D’AUTRES AVALANCHES... 


PRES la catastrophe de La 


nier, nombreuses rmt été les 
personnes, et notamment iIhtw la 
région, qui se sont Interrogées sur 
les rnis/ins pour lesquelles 


avalanche peut Mue aussi meur- 
trière rtmiü une station de ski 
(sept morts et de nombreux bles- 
sés). La presse a publié une série 
de prises de position de person- 
nalités. de spéciali s tes , qui se sont 
fait l’écho des questions posées 
par la population. Us ont rappelé 


responsables de la sécurité. 9 En 
effet. Il y a deux bulletins météo, 
celui des responsables, qui peu- 
vent être au courant des risques 
d'avalanche, et celui du grand 
public, qui en est une version 
fr&iÆphnrrirp ig édulcorée. Les sta- 


tions sont libres de diffuser 
pas la bulletin officiel. Pourquoi 
ne pas considérer Tes gens comme 
des adultes et les renseigner exi- 


gions concernant l’ouverture on. 
la fermeture des pistes. 

Le 15 février était le Jour d ai^- 
• rivée en masse des Parisiens à 
La Mongie ; ce n’était pas le 
moment pour les profiteurs 
d’épouvanter cette manne en leur 
présentant le spectre des avalan- 


ches. C’est pourquoi la station est 
restée ouverte ce Jour-là et qu’une 
demi -journée de deuil n'a été 
accordée que huit jouis après, les 


les dangers que présente la 
tagne en hiver ; Us ont critiqué 
i inBrffrunim des moyens de 
secours : Ils ont dénoncé la souve- 
raineté absolue de l’argent sur 
nos loisirs en montagne au détri- 
ment de notre sécurité et de nos 
vies mômes. Ces réflexions nous 
ont paru Intéressantes et nous ont 
amené, aujourd’hui où Ton ne 
parle déjà' phis de cette affaire, à 
poser les problèmes de rond que 
depuis un certain temps déjà la 
SEPANSO a analysés : l'informa- 
tion des skieurs sur les dangers 
de la rrvmfatgrw et les raisons pour 
lesquelles cette Information n’est 
pas fait». 

c Skiez Pyrénées-, Skiez détente 
à X—, station de ta sécurité. » On 
nous distille les stations paradi- 
siaques, sans problèmes ; on nous 
abreuve de douces certitudes de 
confort : on nous persuade de 
l’absence de dangers : les chefs 
de stations sont là pour veiller 
sur notre sécurité. Tel est le ma- 
traquage publicitaire ! 

La réalité est tout autre. La 
montagne reste la montagne, 
même dans une station et ses 
dangers, connus et prévisibles, 
demeurent. Le problème de l’Infor- 
mation déviait être essentleL Or 
quel est son vrai visage ? 


l— lâncbes dans les Pyrénées, comme 


On le voit bien, c'est essen- 
tiellement les spéculateurs et le 


POINTS 


l’a dit après la catastrophe le 
maire de Bagnères, a-t-0 été dif- 
fusé à La Mongie? 

Cette information truquée a 
pour but de ne pas effrayer la 


grand commerce de luxe en 
général qui exploitent la mon- 
tagne. Qu'en est-il de la grande 
majorité des populations locales, 
des paysans, des travailleurs et 


clientèle ». Les stations sont 
faites pour attirer le plus de gens 
possible, pour leur faire dépen- 
ser leur argent. Elles doivent per- 
mettre de rentabiliser les capi- 
taux qui ont été Investis dans la 
montagne. Les stations de ski 
sont des industries dont le but 
unique esc le profit capitaliste. 
En effet, quels sont les principaux 
intérêts qui y sont mis en jeu? 


• Location et vente des appar- 
tements (spéculation immobilière 
particulièrement féroce). 


Infernatiin truquée 


Qn»! skieur sait quH existe des 
cartes d’avalanches ? Etab l ies sous 
l'égide de l'ANENA (Association 


• Exploitation intensive des 
remontées mécaniques : ceux qui 
les construisent (Pomagalsld et 
Mbntaz-Mautino) et ceux qui les 
exploitent (collectivités locales ou . 
antres). ■ 


des jeunes tout particulièrement ? 
Pendant un certain temps, elles 
ont cru au mirage de la neige. 
Aujourd'hui elles s’aperçoivent que 
la réalité est tout autre. Que sont 
en effet les emplois proposés ? Ce 
sont surtout des places tempo- 
raires et mai rémunérées de b&r- 
men, plongeurs dans les hôtels, 
de perchmen, femmes de chambre, 
etc., rien de très exaltant I En 
réalité le tourisme de profit crée 
l’exode du monde rural (l’emploi 
agricole diminue de 2 à 3 % par 
an), «rode qu’il cache en faisant 

.nouveaux «emplois». Quantitati- 


vement les chiffres sont tout aussi 
décevants : pour les quatre prin- 
cipales stations du département, 
comptait en 1971 (ces chiffres 


nartrtnAie pour l'étude de la neige 
et des avalanches), ces cartes sont 
diffusées dans les mai ries e t peu- 
vent se trouver sur le bureau d’un 
chef de station ; mais, loin d’être 
affichées, elles sont' cachées 
iwrmw» une maladie honteuse. En 
réalité, leurs destinataires sont 
triés sur le volet : outre les 
maires, l’KD.F, rOKF, les pré- 
fets.. comptent parmi leurs, rares 
observateurs. Le public peut être 
à les consulter. Mais 11 
l’ignorer Ces cartes peuvent être 
vues, mais non reproduites et em- 
portées. C’est Interdit par le rè- 
glement Pourquoi ? 

Et le bulletin météo ? « Nous 
avons la responsabilité du r isque . 
tTavalanche. explique M Meyer, 

, d ir e cteu r du centre de Saint- 
Martin-d’Hêres, vis-à-vis des 


• Commerces des équipements 
de ski (Rossignol et Salomon font 
23 et 12 Tninfarrt fl d'anciens francs 
de chiffre d’affaires, sans parler 
de l’industrie des chaussures et 
des vêtements spéciaux™). 


n’ont pratiquement pas varié 
depuis) deux cents emplois per- 
manents et sept cent soixante-dix 


# Utilisation du ski comme 
sport de compétition, rentable 
pour le prestige international. 

T j». capital tente a vu dans T ex- 
ploitation des champs de neige 
une' pos sib i lit é de nouvelles sour- 
ces de profits réalisables sur nos 
loisirs.- Ce sont ces m a r c ha nds de 
neige qui dictent leur loi et qui 
imposent, par l’Intermédiaire d’un 
chef de station prisonnier de l’en- 
grenage où LL s’est mis, leurs décl- 


Aa -delà de la façade des bilans 
publicitaires, cette forme de tou- 
risme est-elle vraiment satisfai- 
sante? Nous pensons que ce ne 
sont pas les loisirs en montagne 
et tout particulièrement le ski qui 
sont mis en cause, mais l'exploi- 
tation qui en est faite. Après la 
catastrophe de La Mongie, le 
temps de la réflexion est venu et 
nous souhaitons qu’il débouche sur 
ce vrai débat de fond : l’amé- 
nagement de la montagne, pour 
qui, par qui et pour quoi faire? 


de ta SUPANSO-Bigorre 
(Société pour l’étude, 
la protection et l'aménagement 
de la nature 
dan» le Sud-Ouest). 


3/10/17 avril : Départs des premières 

'Cixwsières-Décotiwrte 
Paquet en 
Méditerranée. 


Serez-vous â bord d’“Azui”? 


Croisière Azuréenne : 
ToukirÿSiciJ e/Malte/ 
Grèce/ Capri/Toulon. 

6 jours : 1350 à 3 200 F. 



balades à vélo» shopping. 


Prenez le large avec Paquet! 


Renseignements et docomeniafïon: toutes agences dé Voyages. 


POUR PASSER DES JOURS HEUREUX 


l’idée^ 

f • c»est 

jersey 


Les heures passent bien vite dans ce petit Etat indépendant 
et joyeux (20_km sur 10 km, 75000 habitants) ancré à 20km 


des côtes de Normandie. 

Dépaysement total, tranquillité, douceur de vivre - voilà 
pour l'ambiance. 

EnsoJeüieraeotremarqnable, fleurs à profusion, immwiy; 
plages de sable fin, hautes falaises couvertes de bruyères 

camuasne ravissante, nerife nmti <4» .... ^ ’ 


campagne ravissante, petits ports de pêche, iw 
Samt-Héher, extrêmement vivante : voilà pour le cadre. 

1 mm — ir "*"* innombrables et le shopping 

-= pulls eu cashmere, shetland. 


Les distractions 

“free of taxes" vo 

parfums, disques, tabac, argenterie^' 

d, pfc Jt de beauté, les Miels de liés 


Dans cette ^ tntx wt 

grande classe (dîner dansant habillé) voisinait me' de 


charmantes petites pensions. 

Jersey vous attend dès d emain. 

Tout y est dou x : U nature, les gens., et les p rie. Boa voyage t 


mm 


» f j** fa «wfltet de ttUnrmer a coupon à 

Ut p"S ag’jÆSXtiÆ; üKufgj* «-» 


est A 70 infantes 


de. Parts-Orly Sud. 
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Une réponse au secrétaire d'Éfat 

LES VACANCES OUBLIÉES 


L E terme de - tourisme 
so c/fl/ » ma sembte recou- 
vrir une notion à le lois 
péjorative et dépassée. Je lui pré- 
fère, à n'en pas douter, celui de 
• loisirs pour tous ». L’Idée même 
de ségrégation est Intolérable... La 
rade de Villetranche-sur-Mer n'est 
pas faite pour le tourisme de 

Voilà, n’est-ll pas vrai, une grande 
cohérence dans les déclarations 
récentes du nouveau secrétaire d’Etat 
au tourisme I Noua ne reviendrons 
paa sur l'historique et les péripéties 


et les campings de Salnl-Aygulf. de 
Touman-en-Brie. de Valmont, Iss vil- 
lages de vacances de Villetranche- 
sur-Mer. du Mont-Dore. d’Olonne. des 
Sables-d'OIanne. 

Tourisme et Travail ne ae contente 
pas de construire et de gérer : Il 
analyse la situation, recherche les 
causes des dltflcullés et obstacles, 
exprime ses critiques et formule les 
propositions qui lui apparaissent les 
plus conformes à l'intérêt général. 
Est-ce pour cela qu’il est (‘objet 
d’attaques de plus en plus vives 7 
Est-ce pour cela qu'il s'est vu 


peupla et de la nation. C’est elle 

qui Inspire la saccage de nos sites 

avec ces constructions 'en bordure 
du littoral, qui sont un véritable 
défi aux beautés naturelles et eux 
sites, mais aussi & la sensibilité et 
à la dignité humaines. C'est elle qui qui condamne 
permet aux ministres de bavarder dénonce l'insu 
sur le plan camping, sur la création 
de cent cinquante mille places par 
an. Mais pour créer un tel nombre 
de places, les crédits d’Etat pour 


à l'Union nationale des associations 
de tourisme (UNAT). ont signé ui 
- Déclaration pour une politique 

rîenlatlons et 


Ségrégations 


DE VUE 


de la bataille pour l'aménagement 
de ta Citadelle de VHletranche-BUr- 
Mer par la municipalité, quarante-six 
comités d'entreprise et Tourisme et 
Travail. Noua nous bornerons à rap- 
peler que nous avons constamment, 
d'unB part, tenu compte de l’expres- 
sion de la volonté de la population 
locale et des collectivités engagées 
et, d'autre part, sollicité tous les 
départements ministériels Intéressés 
(affaires culturelles, qualité de la vie. 
équipement, tourisme, premier mlnls» 
tre. monuments historiques) pour la 
tenue de « tables rondes » et eéancea 
de travail réunissant toutes les plus 
hautes compétences en tous domai- 
nes concernés. Mais les oppositions 
à l'aménagement par Tourisme et 
Travail de la Citadelle de Villefranche 
sont un symbole — te symbole d'une 
politique. Et ceux, nombreux, qui 
estiment que « tourisme - et - poli- 
tique - sont deux notions étrangères 
devraient y regarder de plus prés. 


Attaques 

Il y a la petite politique', celle 
qui utilise les trafics d'influence, les 
mesquineries, les discriminations, les 
positions privilégiées pour des inté- 
rêts privés, etc. C'est ce que dénonce 
un rapport de la Cour des comptes 
qui met en évidence les opérations 
de spéculation foncière et Immobi- 
lière en des réglons d'aménagement 
touristique* privilégiées et avec l’uti- 
lisation des fonds publics. C'est ce 
qui se passe avec l'accumulation des 
discriminations & l'égard de Tou- 
risme et Travail, qui. devenu la 
première association de tourisme 
social de notre pays, voit tous, ses 
projets se heurter aux refus ou aux 
tracasseries administratives de la 
part des pouvoirs publics. Pour ne 
s’en tenir qu'à une simple énuméra- 
tion de projets et de réalisations 
récents, citons les parcs de loisirs 


refuser de participer à l'émission des 
- Dossiers de l'écran » sur T « Indus- 
trie des vacances » 7 

Cependant, les six plana qui vien- 
nent de s'écouler sont caractéristi- 
ques d'une politique, celle de la 
recherche du profit maximum, celle 
de l'Interpénétration des groupas 
Industriels et bancaires et de l'appa- 
reil de l'Etat, on matière dfl tourisme 
aussi. Pas un seul de ces plans — 
et le septième en préparation paa 
davantage — n‘a placé, parmi ses 
priorités, le tourisme et les vacances 
des Français. Tous ont fixé comme 
axe essentiel la création, la promo- 
tion du « produit France », de haut 
standing, destiné à être vendu à 
l’étranger, auprès d’une clientèle à 
haut revenu et fortes devises. 

Les moyens de cette politique 
consistent en l'affectation de la quasi- 
totalité des crédits publics consacrés 
au tourisme pour dea * opérations 
destinées ù faire fructifier les Inves- 
tissements privés », eelon las termes 
mêmes d'un rapport général du 
commissariat au Plan. 

■ Cela a'est traduit entre autres, à 
Paris, par le Tait que, depuis vingt 
ans, on n'a construit que des hôtels 
trois et quatre étoiles et paa un seul 
deux étoiles. Cela a'est traduit par 
l'aménagement de stations de mon- 
tagne de haut standing au détriment 
d'un large aménagement des champs 
de neige à partir des villages monta- 
gnards existants. Les grandes opéra- 
tions d'aménagement du Languedoc- 
Roussillon. de l'Aquitaine, de la 
Corse, sont autant de scandales, de 
gaspillages des fonds publics, au 
profit de promoteurs et de groupes 
financiers privés français et ôtran- 
gere- 


Et pourtant, l'an damier, on a frisé 
la castastropha en de nombreuses 
réglons. Ce n'est pas ainsi que l'on 
facilitera l' accroissement du nombre 
de Français partant en vacances ni 
l’accueil û'un plus grand nombre 
d'âirangera dans noire pays. La mul- 


ôtrsngères aux ressources modestes 
permettrait non seulement de ré- 
pondre è un besoin social qui s'ap- 
profondit pour devenir essentiel, 
mais aussi de vivifier l'économie du 
pays et des réglons. 

Il faudrait pour cela : 

• Consacrer l'essentiel des cré- 
dits publics & de tels Investissements 
sociaux ; 

• Permettre la mise en service 
du chèque-vacances avec contribu- 
tion patronale et dégrèvement fiscal ; 

• Développer une politique 
d'aménagement touristique du ter- 
ritoire en faveur du plus grand 
nombre, qui prenne en compte tout 
à la fois les besoin» des vacanciers 
et ceux de la population- de la 
région d'accueil e n équipements 
collectifs : 


Saccages 


Vous pensez 
faire construire 
une piscine 
ATTENTION ! 


- où placer une piscine ? 

- quelles dimensions ? 

» quel volume î - quelle forme 1 

- quel est le procédé de 
fabrication le mieux adapté 
à mon problème ? 

- quel système de filtration ? 

- quels délais 7 

- quels prix ? 

-quel crédit 7 . 

- quelles garanties ? 

ASSUREZ-VOUS 

QUE VOUS MAÎTRISEZ 

BIEN VOTRE ACHAT 

Jean-Luc Buisson, 

Piscinicr-Conseil, 

vous propose une consultation, 

sans aucun engagement 

de votre part, ofi il répondra 

à vos questions et vous fera 

bénéficier de ses dix années 


Téléphonez-lui pour un rAy. 
ou envoyez votre cane de visite, 
n vous contactera. 


Jean-Luc Boisson 

Pisciaier-Conscil 

Olympic-pisanes 
4. ne PitQB 
92800 Poteaux 
TEL.772ÆL31 


Leur échec n'a d'ailleurs nullement 
affecté les groupes bancaires qui ont 
Investi, ni les grands entrepreneurs 
qui ont construit et équipé. Ceux-là 
ont réalisé les profita escomptés. La 
crise a frappé à d'autres niveaux. 
On constate d'ailleurs que les réglons 
choisi as pour les aménagements tou- 
ristiques sont celles dont les consé- 
quences néfastes de la politique des 
pouvoirs publics ont engendré l'exode 
rural et le dépérissement économi- 
que. Le tourisme est alora présenté 
comme le sauveur. 

C’est ainsi que ae développe l'opé- 
ration tourisme rural ou « tourisme 
vert ». prenant" appui sur l'idéologie 
du besoin de retour à la nature, aux 
sources do la vie. Il s’agit de créer 
des Illusions et d’utiliser è très bon 
compte un capital dévalorisé, 1er-, 
ralns, bâtiments de ferme, de groupes 
scolaires, eto, ainsi qu'une main- 
d'œuvre à bon marché, puisque ce 
sont les paysans eux-mêmes qui, 
-couvent, effoctuecit-les travaux d’équi- 
pement de gîtes ruraux et commu- 
naux- L'Etat se décharge ainsi de 
ses responsabilités en les transfé- 
rant sur les victimes de sa politique. 

Une telle politique est parfai- 
tement contraire aux Intérêts du 


• Refuser la ségrégation qui con-. 
slste à réserver les sites privilégiés 
aux fortunés et è refouler le tou- 
risme social dans les régions esti- 
mées moins rentables. Cela’ ne 
signifie nullement que nous considé- 
rions qu'il y ait Incompatibilité entre 
tourisme social ' et tourisme de haut 
etandlng. U y a au contraire une 
complémentarité nécessaire écono- 
miquement et socialement 

Mais cela est-il compatible avec 
la nature profonde de ca régime 
dont on constate les pratiques au- 
toritaires, ségrégationnistes, anti- 
sociales 7 

Contraintes 

C’eet pourquoi Tourisme et Travail, 
qui regroupe quatre cent sept mille 
adhérents Individuels et trois mille 
quatre-vingts comités d’entreprises 
adhérants collectifs, entend pour- 
suivre ses interventions malgré les 
attaques accentuées et Isa discrimi- 
nations dont il est l'objet Ces 
dernier* jours, dans deux Importantes 
entreprises, la direction a refusé 
l'entrée dans les locaux du comité 
d'entreprise au responsable de Tou- 
risme et Travail. Invité par les êhia. 
pour examiner le développement des 
activités sociales au profit des tra- 
vailleurs. Las deux comités sont 
adhérents è Tourisme et Travail. 

En fait, nous assistons à une 
vaste entreprise tendant è la mise 
bu pas du tourisme aootat et è sa 
récupération en vue de l'intégrer 
dans le circuit du tourisme de pro- 
fit et pour qull ne représente plus 
• de la 


de l’Etat .en faveur du lou 
social. Il faut briser ce front 
mun. On attaque l'association qui 
apparaît comme l’opposant le plu; 
résolu. On donne des facilités, dei 
faveurs û certains. On lente d’ar 
utiliser d'autres comme caulior 
sociale. On multiplie les contraintes 
fiscales et les limitations au droit 
d 'expression et d'information des 
associations pour favoriser le 
teur commercial. Il s’agit d'une atta- 
que contre la liberté d’association, 
contre le fait associatif, expression 
de haute tradition démocratique 
notre pays. Et c'bsî bien cela 
qui est en cause : la liberté 
démocratie. 


sociale. Ce ne sont pas des Inter- 
ventions intempestives, discrimina- 
toires. qui portent témoignage d’une 
volonté d’élargir et de respecter 
la démocratie et la liberté. En fait, 
nous sommes là confrontés au vrai 
problème. Nous souhaitons qu'une 


concernés. 

Nous avorta proposé un débat télé- 
visé aux directeurs des trois chaînes, 
qui mettrait en présence M. Jacques 
Médecin et les dirigeants des asso- 
ciations. Nous sommes prêts à par- 
ticiper è toute confrontation qui per- 
mette de sensibiliser l'opinion sur 
une réalité trop souvent édulcorée. 


de la Fédération nationale 
de Ttn u tern e et Travail. 


VOYAGE CULTUREL 
ROME-CAZCHIA-ASSÏSE- 
FL0BÆNCE-P1SE 

Do l’ Antiquité â la Renaissance 
Du 21 sa 30 mal 1976 
avec Mme Marie-France PAULIN, 
diplômée de l'Ecole du Louvre, 
chargé de mission 
dos musées nationaux. 
Renseignements et {nscrtptfoiu 4: 

PEUPLES ET CTVZUSATTÛlfS 
S, ar. de l'Opéra - 75M1 PARIS 
TH. 260-31-66 - Uû. d*ETAT 309 A. 



EN GASCOGNE- 


planté paysanne 
naine focale d'accueil et de 

inimra prop re t chaque pays. 

De MAI k OCXOBBK 

FORFAIT VACANCES 


chambres d’hôtes on ca m pi n g, y 

compris libre accès è tons loutre 
et restaurants dn p ays 

oônm 


XAâOSfi POSSIBILITES en MAI, 


REDUCTION de 10 à 20 %. 


COMITE DEPARTEMENTAL 

DE TOURISME DU GERS 

BJP. 6» - 32002 AUCB 
TéL (62) 05-37-02 
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NOS PRIX- CHARTERS: 
JUSQU’A 70% DE RÉDUCTION 
SUR VOTRE BILLET D’AVION 


GRECE 790 F MEXIQUE 1950 F 
TUNISIE 820 F PÉROU 2200 F 
USA 1050 F INDE 2400 F 



Voyages 85/ COR.LIC.A 728 _ 

85 bd saint miche! parts S M 

teL325J036.tmf>5aO 1 



ACHILLE LAUR0 ET ANGEUNA LAUR0 
PARTENT EN CROISIERE. 

14 jours en Méditerranée, 8 escales 

GENES - NAPLES - ALEXANDRIE - PORT-SAÏD - BEYROUTH - HAÏFA - 

ISTANBUL - LE PIREE - CAPRI - GENES. 

1 départ par semaine du 27 mars au 9 octobre 1976. 

LES PRIX : 14 jours de 2900 F à 6590 F 

ACHILLE LAURO ET ANGEUNA LAURD. les deux plus belles unités de la 
FLOTTA LAURO, sont des navires qui savent recevoir : piscines, cinéma, 
théttre, bars, salons, uight-club. gastronomie, animations, vous 
feront vivre un rêve. Toutes cabines avec service privé, air 
conditionné à bord. Achille et Angefina Laura 24JJ00 Tonnes. 

^ ^ y FLOT» LAURO 


Pont recevoir notre brochure ni vous inscrite, attëssez-raos & «me agent da voyages 

habituel ou retournez le coupotHiponse à l'agent général C1T. S, bd des Capucines 

75002 Paris. TéL 073 40 85. 


r 


VhAsz TDtrc broctere 


Pour l’Angleterre... 

traversez 
la Manche 
"àla cartel 



Avec Sealink et Seaspeed 
vous avez le plus grand choix 
de moyens, d'itinéraires et de tarifs. 

• Choix entre deux moyens de traversée, 

le car-rerry (la détente) ou l’aéroglisseur (la vitesse). 

• Choix entre plusieurs itinéraires 

au départ de Dunkerque, Calais, Boulogne, Dieppe 
et, l’été, Cherbourg. 

• Choix entre plusieurs moyens de déplacement, 
votre voiture (votre caravane ou votre moto) 

ou le train, ou encore le train et votre voiture 
avec les Trains Autos-Couchettes Motorail. 

■ Choix entre plusieurs tarifs avantageux : 
excursion, mini-tour, billets Paris-Londres 
train + bateau, train + aéroglisseur. 

Pour traverser la Manche “à la carte”, 
demandez la brochure 76 dans les gares 
et les agences de voyages. 


Spifink 

Seaspeed I lüi 


tM 


6 LIGNES 
TOUTE L’ANNEE. 

7UGNESENÉTÉ. 


/ 

/ 

/ 

f / 

/ Pour recevoir 

/ la brochure 

y Sealiûk-Sosspced 1576. 

y envoyez ce aoupon 
/ à Air Transport 
/ 4, me de Surène -75008 Paris. 
/' 

/«cm 

/ ■; 

/ adresse , 









prenez la mer 

pour rejoindre 


dans son royaume 


. Cap sur Casablanca 

Marseille-Palma-lbiza-Malaga-Casablanca- 
Tanger-Malaga- fbiza-Marseille. 

6 jours. 14 départs entre mars et octobre. 
Prix: de 1200 à 2 700 E 
Programme complet de Croisières 
de Séjours, Circuits 
et Libre-Tourisme au Maroc 


CROISIERES 


Club de Val~d* Isère 

IMAGES 

ET 

connaissance 

de la MOHE 


A la découverte du monde 
alpin. Sa faune, son avifaune, 
sc flore, ses traditions pas- 
torales, ses alpogistes et ses 
bergers transhumants. 


SAFARIS PHOTOS DE LA VAN01SE 


10 à 15 sorties par jour 


libre chant des participants. 


Des guides montagnards, écologistes, botanistes, ethologistes, 
ornithologues, professeur de photo. — Initiation olpine et raids 
avec guides de mon rogne. — Quatre refuges privés dons la 
Vanoise et dans le Grand-Paradis. 

Laboratoire noir et blanc (Initiation et perfectionnement). 
Projections quotidiennes 'commentées de diapositives et de films. 
Prêt gratuit de matériel photo et optique (Jumelles). 

Affûts et chasses photographiques. 

Du 20 JUIN au 15 SEPTEMBRE 


IMAGES ET CONNAISSANCE DE U MONTAGNE 

B.P. 47 - 73150 VAUD'ISEEE . TEL (79) 00-00-03 


Tourisme _JgL 

AVEC LES « DISSIPÉS > DU 3* ACE 


CLIN D'ŒIL 


Ces grands-pères et ces 
grands-mères souriants se sont 
enfoncés dans la ville, emportés 
dans nno nuée de petits Tunisiens. 
Le troisième âge ne fait pas sou- 
vent de politique, mais □ sait bien 
ce qu'a d'intolérable la mendlcité. 
Le soir , enfla, ils sont rentrés 
exténués, prêts à repartir le lende- 
main, non sans avoir auparavant 
leur bonne séance de gymnastique. 
Us ont gardé la faculté de s’en- 
thousiasmer, de s’êmervefller, 
même si, théoriquement, U n’en 
ont plus l’Âge. 

La rage de ionf voir 

Les organisateurs le savent. 
Rien n’est laissé au hasard. Avant 
de partir. U est demandé & cha- 
cun un certificat médical, et, dans 
le groupe, des Infirmières sont là 
pour rassurer les voyageurs et, 
éventuellement, leur venir en aide. 

Si, dans l’ensemble, les anciens 
ont plutôt tendance à trouver les 
hôtels confortables et la cuisine 
banne, lia n'ont pas les mêmes 
exigences que les Jeunes, ni le 
même rythme de via « Noua ne 
sommes pas encore très habitués 
à ce genre de clients, reconnaît 
volontiers le directeur général de 
rBAtel 53 Hana Beach, où séjourne 
le groupe du treizième arrondis- 
sement. Ils restent à V hôtel 
davantage le soir, ce çzd entraîne 
une ruroccupaCüm des salles. Nous 
devons d’autre part faire un effort 
sur la nourriture, qui ne-doit pas 
être trop salée, n nous faut pro- 


XL faut aussi faire sentir aux 
personnes âgées qu’elles sont' des 
touristes comme les autres, même 
et surtout si leur voyage a été 
payé par le bureau d’aide sociale 
ou par leur caisse de retraite. Et 
reconnaissons que les Tunisiens, 
très attachés à la famil le, res- 
pectueux des anciens, savent 
accueHUr au m leux ces touristes 
d’un autre âge. 

Au spectacle d’un homme de 
plus de soixante-quinze ans qui 
se met soudain à danser la ri anse 
du ventre, les jeunes serveurs 
savent un sourire bien- 

veillant. On supporte mieux ici 
qu’&Qleurs lès dissipations du. troi- 
sième âge. 

Celles-ci peuvent sembler déri- 
soires et vaines. Mais cet enthou- 
siasme, cette rage de tout voir, 
peuvent cacher un ultime sursaut 
contre une vie trop creuse et 
quotidienne. Au retour, l’an der- 
nier, une petite dame, vaillante 
Jusque-là, a laissé tomber sa valise 
au beau milieu de la piste : elle 
ne pouvait la porter un mètre de 
plus, c’était . soudain devenu 
trop lourd. Comme la solitude 


Notre-DaajB-de-Lorette, 73009 -Fuis, 
L61. 285-38-32) axsazuse des séjours 
a l'intention des personnes cru troi- 
en Yougoslavie, en Grèce, aux Ca- 


LE « SOCIAL > LUI COUTE TROP CHER 

V.V.F. rectifie le tir 


C ’ETAIT en 1963. l’année de 
ses débuts. Axant sa politi- 
que de base sur celle que 
pratiquaient déjà à l’époque les 
Maisons familiales de vacances, 

famille (V.VJP.), qui totalisait 
alors 4 000 lits, avait choisi de 
proposer aux familles des tarifs 
modulés en fonction des revenus 
de chacune d’entre elles. Ainsi , 
quatre catégories de barèmes 
étalent déterminées, le premier, 
dit « T 1 j, Intéressant les sala- 
riés non Imposables ou ayant à 
payer moins de 300 francs par 
an d’impôts sur le revenu, le der- 
nier ouvert à toutes les catégo- 
ries de contribuables. 

Aujourd’hui; V.V.F., qui détient 
à elle seule, avec ses 45000 lits, 
environ 60 % du potentiel fran- 
çais de s lits sociaux », se volt 
contrainte de changer son fusil 
d’épaule. Contre toute attente, 
on a enregistré, l'an dernier, un 
tel acc ro issement des candidats 
de catégorie T l — 50 %. contre 
environ 35 % tout au long des 
étés précédents — que Je Jeu est 
faussé et que cette nouvelle répar- 
tition des proportions (puisque, 
Jusqn’icl, les «-riches » compen- 
saient par leurs versements le 


manque à gagner Imputable aux 
« pauvres ») a conduit V.V.F. à 
réviser de A à Z ses principes 
de gestion. 

Face à ces difficultés, qu’au- 
cune prévision ni étude de mar- 
ché n’avait supputé es. son 
conseil d'administration a décidé 
que, désormais, les villages en 
pension complète ne propose- 
raient plus que deux tarifs, le 
TA. (familles non Imposables on 
payant moins de 1500 francs 
d’impôts par an), et le T3- ou- 
vert à toutes les autres. Pour oe 
qui concerne les gîtes, un seul 
et unique tarif sera désormais 
adopté, qui consentira cependant 
des réductions pouvant aller jus- 
qu'à 40 % en basse saison. 

« Les mesures prises, a Indiqué 
à ses associés M. André Gnlgnand. 
directeur général de l'association, 
permettront à V.Vf. de mieux 
dominer ses recettes, et sa gestion. 
Nous sommes conscients que r uni- 
fication des tarifs entr aî nera des 
difficultés pour un certain nom- 
bre de forâmes : a a ppartient 
donc à tous de promouvoir une 
aide à la personne permettant à 
tous de partir en vacances*. » 
J.-M. D.-S. 


SANS LES AUTRES 

U iS M» dar» » 

natysiBs. Uildrar. Newman et Bernard , ^anlsent las 

Atlantique las dépressions nerveuses distinguées “ “"TT™"* 
phantasmes des milliardaires, entendent nous 

les conditions nécessaires pour accéder aux verts pâturages du bonheur. 

: Ce duo de spécialistes. Interviewé par une dame, professeur 
de philosophie à runhrarsité Columbia. Urs. Jean CKvens, 
loue Ici le rôle de r auguste intellectuel, ne propose pas de jaceiwe 
corme. un livré d. H segsère ueN mm da s ortaa- 

lai/ons psychologique d. narura * paraienr* ami *' 

leeimss de modifier leur conwortamanl visons iTeiix-même,. 

Lee, médlWloovILsIcguc teoottt i eue «M» tfa . méLhodcCoei. 
rénovés, grl Ica i laquelle. t ierce d, se répété, qq on est '"“"9""; 
généreux. loyal et capable de grandes choses, on parvient i le devenir , 
et i damer le pion eux autres. i 

D'spris Ultdred a! Bernard, rhomme n'a pas de meilleur émique 
lui-m*ma. L'égocentrisme, que d'aucuns considèrent comme un défaut. , 
devient donc une qualité. 

Partant de li. Il convient pour être bien dans sa peau de penser 
t fabord è sol-même, de ne pae trop s’attarder Ô regretter les mauvaises 
actions qu’on a pu commettre, de s’appliquer è taira - moiiSS J* 
réussites obtenues. Aussi, les entants ne devraient pas fifre part/eul/êre- 
ment reconnaissants à leurs parents pour tes sacrifices que ceux-ci ont 
consentis. S'ils le sont, ce n’est pas par amour, mais par négation 
tTeux-mèmes I « L’auio-riôgation est la pire forme de la complaisance. 
disent les psychanalystes, gardez-vous donc d’y tomber U 

De la même façon. Il convient de ne pas se - faire «rater- par 
rhomme ou te femme qu’on aime, afin de garder son mol hors de 
r atteinte de r autre, sans trop se soucier du chagrin ou de la frustration 
que peut causer Textetence de ceffe part réservataire. 

Il conviant de s'écouter plutôt que d'écouter les autres, de sa 
: suffire è soi-même, de ne pas se juger mais de s'accepter tel qu'on est 
avec réalisme, d’aller son chemin sans regarder ni à droite ni i gauche. 
Quand fêtais entant, et qu'on me prêchait f altruisme, une telle doctrine 
aurait passé pour fifre celle de régoîsme primaire... 

Aujourd'hui, ce aérait plutôt celle de la liberté reconquise dena un 
monda où la solidarité nous est Imposée. Ainsi, en éludant les pro- 
blâmas, en sautant d pieds Joints par-dessus les difficultés, en avançant 
Indifférent è tout ce qui n'est pas son moi, au risque de piétiner le mol 
des autres, on trouverait le bonheur et fon se sentirait bien dans sa 
peau ? On peut en douter, et ces psychanalysles-là, purs produite d’une 
société de compétition qui laisse les petits Indiens mourir de faim 
et les nantis jouir insolemment de richesses souvent mal acquises, 
reviennent è la psychologie des cavernes, tempérée par ta loi de la 
jungle chère i Rudyard Kipling. 

A prôner rimpérfaJIsme Individuel, ne craignent-ils pas de fabriquer 
une race d’orgueilleux, rustauds et agressifs, niant les réalités de la vie 
collective, se proclamant grands parce que perchés sur leur petitesse 
comme le coq sur son tas de fumier ? Que rhomme soit un loup pour 
l'homme, personne n’en doute, mais est-il utile de convier ceux que de 
vieux et honorables sentiments retiendraient encore de faire usage de 
leurs dents i s’en servir, en leur taisant croire qu'ils trouveront le 
bonheur dans régoîsme intégral? 

Car tes égoïsmes, fatalement, s'opposent, ce qui aboutit à la 
bagarre, aux coups bas , eu triomphe de la force sur le droit par des 
moyens 'psychologiques contestables. 

Souvenez-vous de cet homme à petites moustaches qui voulait faire 
de sis compatriotes une race de seigneurs, propres A dominer tous les 
autres humains ! 

C est un comportement semblable au plan Individuel que nous 
suggèrent d'adopter Bernard Berkowitz et Mlldred Newman. Leur psycho- 
logie simpliste leur e fait oublier qu’on est toujours - r autre - des 
autres, et que la vieille galère sur laquelle noua sommes embarqués 
coûtera, comme le Vaisseau lantôme, en engloutissant tout son monde. 


★ E di tion s le Hameau. 127 pages. 


MAURICE DENUZltRE. 


LES PLANTES FONT LE PRINTEMPS 

Venez ou Parvis de La Défense, du 3 au 77 avril, de 10 h. à 19 h., 
acheter vos fleurs préférées, la plante qui ornera votre balcon au votre 
jardin, et recevoir gratuitement des conseils de plantation. 
PARKING EXPOSITIONS ou R.E.R. 


La enapagnia qui connaît Mfrique du Sud 

(SAA) 

choisit l'avion qui plaît aux passagers 

(le 747 B) 


Dès le 2 avril prochain, les liaisons régulières 
Paris-Johannesburg de South African Airways seront toutes 
réalisées en Supeijets Boeing 747 B- 

Tous les passagers de SAA pourront ainsi profiter de la 
fiabilité, du confort et cfe la rapidité de ce luxueux 
quadriréacteur. 

Et ils bénéficieront pleinement des services exclusifs 
de SAA “Gold Médaillon” en classe économie et'Blue Diamond* 
en première classe, services à l’image de la traditionnelle 
hospitalité sud-africaine, avec projection de films, musique 
stéréophonique*, délicieux repas, sélection de grands crus 
français et sud-africains. 

SivousdevezYous rendre en Afrique duSud.souvenez-vousque 


une seule escale, dans les meilleures conditions. Et SAA vous 
offre 18 vols par semaine au départ des principales villes 
d’Europe. 

Et n'oubliez pas que SAA, c’est également un réseau intérieur 
couvrant toute TAfrique Australe, ainsi qu’un important choix 
de circuits individuels et de séjours à forfait 


0 


South African Airways 
vous êtes chez vous 

12 RUE DE LA PAIX 75002 PAR1S-TEL. 261.57.87 
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LES «BIBLES» SONT ARRIVÉES 


KLEBER : la couronne 
de «l'Archestrate» 


simple : les restaurants de cui- 
siniers et cuisinières conservateurs 
des traditions gourmandes des 
terroirs. H semble que quelques 
académiciens n'aient rien conquis, 
en votant, par exemple, pour 
V Auberge de Noues où la cuisine, 


et, pendant qu’on y était, l'autre 
serait venue chez Hubert I). Dans 
le 4». le Monde des Chimères (rue 
Saint-Louis-en-lUe) est inconnu 
mais la Chamaille, 
figure, qui ne peut être comparée. 
Dans le 5 e , le Pe£f£ Navire com- 
pléterait heureusement la 
Fossés - Saint- Bernard. Dans le 7*. 
le Quai d'Orsay, cette maison où 

, — v — — — — le rapport qualité-prix respecté 

: de Lourmel-15* - place de la Libération à Auch, ' * ' " 

- téL 05-00-45). Mais II me plaît et 

■ Çoq. nol^ ^onnés. Bra ttaTiiriÉ ta‘S£?'ïï ! SdÏÏül 

des TerQes - iLa Foûte, IL place Gourju guide. Dans le 15*, le Restaurant 

à T hury - Harcourt (14) 


■y E l'ai dit, le Kléber a donné * a* v« 

I son coq rouge couronné, la Barrière de Clichy. qui est in- lement typiquement provençale 

à ïï?“ ,W “ t * 861116 TOlable lcomme SÏÏ b™, àMaisemï 

U trois étoiles à lui», à l Arches- tant pour la cuisine que oour nar expmnle l ) r^» riasspmpnt a 

l^nS^’SîSSito S- “ï f 28 ~ 11 " 82) ' la Route du Beau- Daguln (le Ma-pot el de Fronce, 

là que Michelin se soit laissé jolais <17. rue de Lourmel-15* - a „__Z' 

piéger. La cuisine d’Alain Sende- téL 579-31-83) une de mes décou 
rens égale les plus grandes 1 vertes et le champion de l’équa 

loirs couronnés, le Bas +‘~ - 

Barbizon (77). le Relais __ ___ 

f r îhî,m A?, 1 ' la POSU "*? <3. ma stenleto-îpt téL 42.0L33? à CyonTtt’ 

a Thury-Haitamrt (14). téL 806-37-05). J'en avals parié ici nolt (le SoubUt. 

Marmites couronnées : la Belle * s® débuts disant qu’on était téL 9931. 

Epoque de Chàteaufort (78). VAu- 3oin des moissons. H semble que sur-Mer). 

bergade à Châteangiron (35). la Je me sols trompé. 

Truite à Huelgoat (29), V Auberge vennawn *„ J1 ™ on ^ que "f *^ ande ** 

de France à Lannion (22i le ^ voTons-en au challenge direction du guide Kléber tous 
ll -P ort au Lavandou (83) de I académie Kléber-Colombes, donnera des renseignements com- 


était téL 9931.18. près de Rochefort- 


du Marché est oublié; mais t 
laissé passer le Mérinos, bien i 
gnlfiant 


Vieux-Port 
Chez Rose 
Marseille, le France-Mercier 
Montmorillon (86). la chère Bonne 
Table de Gisèle Berger à Clichy, 
une de mes découvertes d’il y a 
trois ans„ Ainsi qu'à Paris le 
Dodin-Bouffant de J. Manière. 
Chez Casimir (6, rue de BeJ- 
sunce-10* - téL 878-32-53), dont 
J’mi dit tout le bien que j'en 
pensais à plusieurs reprises et 
enfin le Bernardin (35. quai de 
la Touxnelle-5’ - téL 633-38-42) 
dont le Michelin fait également 
cas et où je fus, au début, bien 
déçu. On me dit que la cuisine a 


naires. C’est la 


l’admirable cuisinier de la 
VlXlieis, à Levallois (numéro 46. 
757-44-77), ni Jacques Ma- 


les Journalistes qtd 
i mis i leur service o 


MICHELIN : soixante étoiles 
s'éteignent 

C OMME tous les hommes ar- laquelle je reviendrai, celle des 
rivés, Michelin amis de l’eau Champs d'or (22. rue du Champ- 
dans son vin de la colère, de-Mars, 7», téL 551-52-69), au 
et on lui reproche un oenservatis- décor neuf et de bonne venue et à 
me certain. Pourtant, si ses dix- la cuisine Intelligente (accords 
changé. H faudrait aussi que sept «trois étoiles » ne changent parfaits et étudiés des poissons 

l’hôtesse change grandement pas, si seulement sont promus et des légumes), 

sinon je laisserais ce Bernardin trois « doux étoiles » (BosteUerie _ . „ 

aux snobs. Lenoir à Auvfllera-les-Forges (08). Quant à du T V Coz de la 

la Gare à Ditmin m) et la Côte rue Saint-Georges (n* 35, téL 
ün nombre considérable de nou- sotat Jocmira. à Jolgny (88) cou- 878-32-53. 9-), elle peut étonner, 
v elles maisons (trois cent quatre- ^ cdeux étoiles» rétro era- une maison où la cuisine 

vingt-treize) avec deux cent qua- ^ ( do nt à Paris, et cela fera ^ lft mélne de Puls quinze ans, et 
rante-dnq supprimées et cent une couler beaucoup d’encre, le ^chelln la découvre seulement 
dÉclMSéeLD serait trop long de Bn nraei-Gofifcm). on peut leçon- pas eu 

les Enumérer nuus U semble que 4 rancarE des d _ guide l'an dernier 1). 

i I” 8 011058 comme nn bouleverse- Parmi les restaurants cités à 

ment étoilé Dne quarantaine de Paris, du bon et du meilleur avec 
k P 1 Inspecteurs du nouv eaur. mais aussi, disséminés Girard ( 4 . rue du m»u 2-, téL : 

KieDer ‘ dans toute la France (et môme 236-93-77), le Copenhague (142. 

Nouvelles ™ aiwna à Parts. Chez Suisse, notamment le Béarn, Champs-Elysées, 8 e , téL : 359- 
Honoré (7. rue du Roule-l' r - téL de Genève, dont J’ai dit ici, d y a 20-41), dont les go urmet s savent 
231-33-20), la Clé des Champs P®“- la médiocrité effarante!}, qu’il est une des meilleures am- 
i38. rue Cro ix-des-Petl ts- Champs de soixante étoiles retirées. bassades de cuisine étrangère. 

1" - téL 261-36-24) et la «boa- j’ai entendu à la radio un res- chez tanie Madie (il. rue Dupin, 
lette (94. rue Saint-Honoré - 1* - pensable du guide en conclure ®**- • 232- 84-56), une de mes 

téL 236-60-02) aux Halles, la Petite qu’il y avait « baisse de la Qualité découvertes de 1074, une cuisine 
Cour (7, rue Mabillon-6* - téL . culinaire ». Ne pourrait-on pas . femme i nventlve et subtüe; 
326-52-26), le Mare Nostrum de plutôt dire que depuis des lustres Julien (16, rue du Faubourg- 
Denis (que Michelin boude comme Michelin avait été, vis-à-vis de Saint-Denis, 10*. téL : 770-12-06) 
il bouda sa première maison), ses favoris, en proie au laxisme aa décor Belle Epoque et au bon 
le Paillard (38. bd des Italiens-9* le plus Inquiétant? Enfin, voilà rapport q £ aü î , f: prix; Ch 5* €f“ - 
téL 824-49-61). Julien (16. Fau- qui est réparé et voyons plutôt du man ?' ez Z? 1 ^ T® 1- 

bourg Salnt-Denis-10* - téL 770- côté des promus. nés, 17 , téL : 380-16-66), dont on 

12-06), la Guérite du Saint Amour , , .. ^ peut regretter que le numéro de 

1 0 Q 4 bd Raspail-14' - téL 326- ^ Provinoe, Je salue l’étoile du l’avenue ne soit pas même indi- 

50-91) prôné également par Mi- g?"?™ *5*- J?*? JL.5SSE < 5 ié ' w” 1 plns qU>U eSt le , temple 
chelin et l'Auto- Journal cette lers f59) et ceUe da Yac htman des choucroutes, ce qui alors ne 
(mïnlm)» W ï ï *“ ■*» *“ <“«- 

français de l'hôtel PL-M. Saint- ^ '“.f 8 ? 8 En parcomant rapldenient les 

Jacques on se demande poumnnL ÏSS' ammdjascments. le gonnnet pari- 

la Barrière de Vauglrard nn se le de ta Ta > ue Btoncfte d8s MrannlB - sien ne peut pas ne point s'étmi- 
demande encore plus (mais, en Et à Paris je salue l’étoile de ner de voir, dans le l* r , que le 
passant, notons que Michelin a la Braisière (54, rue Cardlnet, 17\ Bistrot d’Hubert est oublié et que 
inscrit la Barrière Poquelin alors téL 924-40-37). où je fus dîner le Mercure Galant en est au 
qu’il refuse de mettre la première quelques Jours plus tôt et sur même point qu’un vulgaire Del- 


soot en train de révolutionner la 
présentation des fruits de mer 
au restaurant), ne sont au Miche- 
lin. Ils refusent du monde, néan- 
moins et heureusement Cela fait 
un peu songer aux exclusives du 
ML de Charlus, sur la fin de sa vie. 
Personne n'en tenait plus compte. 
Mais la rancune est vraiment 
mauvaise conseillère— 


MIETTES 


• A champagne ersatz, prix er- 
satz On a décerné un prix Sablant 
de l'Humour, l'autre midi. Personne 
n’a rappelé le mot de Cumonsky 
pour tant bien d'actualité ; - On ne 
champagnise que le Champagne. • 

• Un très excellent ouvrage pour 
les chasseurs : • Chasses de tou- 
jours », de R. Raynal [éditions de 
l’OréB à Bordeaux). J'y relève cb 
classement du gibier, par No6l de 
Fermeux. à la fm du siècle dernier : 
bécasse 19/20 — grive 18,4/20 — 
perdreau 17,8/20 — alouette el 
caille 17,6/20 — chevreuil 16,5/20 — | 
sarcelle 16,1/20 — canard estivage 
15/20. etc., le garenne en sauce 
occupant la dernière place avec 
10 ,5/20. Est-ce l’avis de tous ? 


Rive gauche 


LE PETIT ZINC 4 

Fnuna»wa.rccFwas.v»efl»Px-ts 
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Rive droite 



63, Rue du Fg. St. Denis F/D 



SON BANC D'HUITRES 


26, rue du FgSaint-Denis fhrfsI0 e 
Réservation 77012 06 
'taahsJounju^ilhSafmr^kOmndJ 



TROIS VINGT SOUS 

LES PROVINCES DE FRANCE 
A LA CARTE 

et une des meilleures rtandes de 
Paris dans nn radre vieille marine 
72. r. des Gramilers (Ti (P. dlm-> 
Midi et « 19 h à 2i h. - =12-63-21 


-A L'ÊTOILE - 


LE RUDE Jusq. minuit - MENU 25 F 



MARIDSetJANETTE 


dn 21 an 29 mars inclus fl 

RÉOUVERTURE LE 30 MARS I 

A ar- Cenze-V • ELY. 71-78, BAL. B4-37 I 


KIATOU 


ünAMPAGNbS & LUNb DRlNKS. 
BORDEAUX GRANDS CRUS 

Maison fondée en 1824 

nn dn Bac - 222-37-08 
SUCCURSALE : G, me dn ta Renaissance 
InilB Marttaf). — TéL: 225-7B-35 



SA CHOUCROUTE GOLMARIENNE 
SON JARRET DE PORC FUMÉ 
SES PLATS DU JOUR, de 9 à 14 F 


> ALLO ALMA 2000 


mfIRE HOSTRlim 

LA NOUVELLE FORMULE DE DENIS 

DANS UN CADRE ELEGANT, UNE CVISINB ORIGINALE 


DEJEUNERS - DINERS - SOUPERS i 


(PUBLICITÉ) 
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l£ MONDE 


Les seigneurs du bulbe 


C 'EST le plus sérieusement du 
monde que le comédien 
Louis de Fanés préside aux 
destinées de la Société française 
amateurs de HuMin. Et l’on 
comprend que cette fleur à 
l’étrange destin — ne fut-elle pas 
initialement introduite et cultivée 
«Sun» un but exclusivement ali- 
mentaire? — puisse susciter une 
grande passion. Car, en mo in s de 
deux siècles, le dahlia, mis à la 
mode par l'Impératrice Joséphine, 
a su se rendre Indispensable an 
jardin où rien ne peut remplacer 
en fin d'été et & l’automne la 
gamme somptueuse de .ses formes 
(pompons, cactus, & collerette, 
marguerite, à fleur de pivoine ou 
d’anémone^.) et de ses coloris. 

Depuis quelques années, des 
travaux scientifiques très éla- 
borés ont permis de donner on 
sang neuf au dahlia. Une sélec- 
tion génétique sévère et des tech- 
niques de laboratoire souvent 
complexes lui ont apporté une 
meilleure résistance aux mala- 
dies. et, surtout, aux virus qui 
lui vouaient une passion bien 
suspecte ; et le dahlia n’aime pas 
les virus qui marbrent son feuil- 
lage, lui donnent un aspect malin- 
gre et diminuent grandement 
l’éclat de sa floraison. Aujour- 
d’hui. le* plants proposés aux 
jardiniers sont heureusement 
sains et particuliérement flo- 
rifères. 

Même si les gelées ne sont pas 
totalement passées, il est possible 
de mettre en éveil (on dit : 
k mettre en végétation » ) les 
tubercules de dahlia. D suffit 
d'une caissette remplie de terreau 


léger ou de tourbe que l'on main- 
tiendra hTrrpldft et & exp ositio n 
chaude et lumineuse. En quelques 
semaines, racines et jeunes pous- 
ses se développeront, et vers la 
mi-avril on pourra sans crainte 
mettre en place au jardin. Car U 
est temps en cette seconde quin- 
zaine de mars de penser au dahlia 
comme à toutes les fleurs qui 
naissent en été à partir detuber- 

Avec le dahlia, aeux grands 
seigneurs partagent la marché : 
le glaïeul et le lia. Le premier 
est peut-être un peu délaissé par 
la mode actuelle, mais permet de 
créer dans les masaifa de Jolies 
taches de couleur, et c'est en 
outre une excellente fleur à 
couper. Quant au second. C'est 

mots une fleur pleine de noblesse, 
raffinée, aristocratique. Les varié- 
tés hybrides obtenues ces der- 
nières années par le grand sélec- 
tionneur Jan van de Graaf né 
peuvent que conforter ce juge- 
ment. Elles constituent des nou- 
veautés remarquables tant pour 
leur élégance que leur facilité 
de culture et de résistance aux 


Philatélie 

N" 1425 

FRANCE i « Château de Mal- 



Mlcbel Mcn- 

volrin. 

Impression tailla -donew ; atelier du 
timbre de Franco. 

Vente anticipée : 

— Les 11 et II avril, de 8 h. 4 
U tu, par le bureau de poste tempo- 
raire installé à l’Espace Loisirs, et 
Arta wtmanrai. 7, rue Nohlet a 
Basil - Malmoiaon. — Oblitération 
«premier Jour». 

— Le 10 avril, de I b. à U b, au 
bureau de poste de Rneil-Ma lmai son. 
— Boite aux lettres spéciale pour 
l'oblitération «premier jour». 

NOUVELLE « CALEDONIE : 
- Concorde ». 

premier vol commercial 





'gravure de** Claude 


C.F.P, bien 
Andre otlo. 
du Timbra de France 

POLYNESIE : « Concorde ». 




1070 



•T-P- 

Dessin de Paul Lcngollft. gravé p 


Georges 


WALLIS ET FUTUNA , 
« Concorde ». 

A l'occasion de l'Inauguration du 
premier rai commercial de Concorde 
Paris - Dakar - Rio - Dakar - Parts, un 
timbre « poste aérienne » commémo- 



i ;r ^-_^S-»^250F 

250 F. C.FJ\, bien et rouge. 

La maquette a été réalisée pi 
Paul Langellû. Pour l'Impression c 
taille-douce, la gravure est i 
Jacques Combat. 

Le timbra a été imprimé dans les 


, PARIS. 1 




indépendants au Grand Palais, dé- 
couvriront quelques tcurres exposées 
par Pierrette Lambert, artiste e£ 
miniaturiste, auteur Ce quelque huit 
cents timbres-poste. Ouvert Jusqu'au 

4 crri adalb-rt vit al y os. 


En signe de bienvenue 

Une potée de Us dans un joli 
récipient de terre culte garni de 
cinq ou sept bulbes est un décor 
plein de raffinement que l’on 
pourra placer en signe de bien- 
venue & l'Intention des visiteurs 
de l'été devant le seuil de la 
mfl.snn q est même possible de 
choisir des variétés délicatement 
parfumées. 

Que ce soit ai pleine terre ou 
en pot. les Us aiment un lieu 
frais, sans humidité excessive (un 
bon drainage est capital), en- 
soleillé ou & ombre légère^ La 


plantation s'effectue 4 une pro- 
fondeur de trois fols la grosseur 
du bulbe, sauf pour le Us blanc 
{latum candidium), qui ne de- 
mande qu’une couverture de terre 


dont le nom est connu de tous 
les' Jardiniers, même néophytes, 
IL existe plusieurs dizaines d’oi- 
gnons à fleurs qui ont leur place 
au Jardin. Un peu de curiosité 
et d'originalité n’ont Jamais nui 
aux plates-bandes, seraient-elles 
même ordonnées avec une grande 
rigueur. 

WacUUmthera. que l'on plantera 
fin avril, aime la chaleur et 
le soleil ; il porte en septembre, 
sur des tiges de 60 à 80 centi- 
mètres. un groupe de cinq & 
Six np i ]T- g hTnnrtVipa a jeU central 
pourpre. léagapaMhe en ovibeüe, 
bleue ou blanche, est, en plein 
soleil, l'une des très belles fleurs 
de l’été ; abritée l’hiver par un 
Ut de feuilles ou de pallie, sa 
Bouche restera en place plusieurs 
nnnfae donnant dw floraisons 
toujours plus abondantes. Elle 
s’accommode 1 à merveille de la 
plantation en bac. La biettüa 
est une orchidée terrestre de 
culture très facile, qui donne en 


juin des hampes de 30 a M 
Hmétres. portant six & dix fleurs 
roses aussi originales que déco- 
ratives. Le crinum est un très 
gros bulbe qui produit, sur une 
tige de X mètre, une profusion de 
fleurs roses bd juillet-août ; Q 
aime (comme 1 ’agapanthe à la- 
quelle il peut être associé) une 
exposition ensoleillée. 

- Le crocasmia, qui fleurit en Un 
d’été en épis de quinze à vingt 
grandes fleurs évasées de couleur 
rouge orangé!, se cultive comme 
le glaïeul Le gloriosa, plante 
africaine, est une grimpante 


dont les feuilles gant curieuse- 
ment terminées par des vrilles 
s’enroulant & la manière des 
pois autour de fils et treillages; 
sa fleur rouge ou orange est 
d’une grande beauté et peut faire 
penser à celles de certaines or- 
chidées. Vismene est une grande 
fleur blanche en ombelle, qui 
convient en pleine terre, comme 
en potée, où la vaxité Festalis 
Zwanenbürg donna des résultats 
spectaculaires. La jacinthe du 
Cap (QàUonia candidans) & le 
grand avantage d’être parfumée; 
sa hampe de fleurs blanches, qui 
peut atteindre 1 mètre, est fort 
décorative en Juillet et août. La 
nérinc devrait être dans tous les 
Jardins; car sa floraison r ose en 
automne est pleine de délicatesse 
et se m ble un peu anachronique 
an milieu des brumes et des 
feuilles mortes ; c’est en outre 
une fleur à couper iTune longé- 
vité exceptionnelle. 

Pour terminer cette liste bien 
loin d’être exhaustive, mais qui 
cependant, peut constituer un 
choix, citons encore la vallota, 
dont les ombelles de huit à dix 
fleurs écarlates à étamines jaune 
d'or ne risquent pas de pai^er 
inaperçues en fin d’été. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 


• OU SB PROCURER 


> Angers, téL. (41) 87-37-09 ; 


levud Saint-Germain. 75005 Farts, 


Spécialistes des Haltes et aussi des 
plantes originales on peu comme- 


Le passé revient chez Boussac 
et s’en va chez l’Aga Khan 


S I une arrivée faisait le prin- 
temps, M. Marcel Boussac 
pourrait croire revenu le 
plus beau temps de son écurie : 
ses deux représentants. NUlaas 
et Kano, ont pris les deux pre- 
mières places du prix Lagrange. 
Le premier nommé n’avait, jU8- 
que-IA. couru qu’une fols» au mois 
de septembre. 4 Fontainebleau ; 
le second, gagnant nota mmen t dn 
Critérium de Saint-Cloud, s’était 
& plusieurs reprises mis en vedette 
au cours de la dernière campagne, 
4 l’issue de laquelle les havdlcu- 
peurs l’avaient classé cinquième 
de l’OptionaL Avant la course, 
l'hésitation entre les deux n ‘était 
pas permise : Kano devait domi- 
ner, de dix livres au moins, son 
coéquipier, g-tnqi d'ailleurs que 
tous les concurrents- Or. que vit- 
on ? Niüaos s’élancer en tête, s’y 
mninfrpnir en dépit de toutes les 
attaques. Kano, d'abord imper- 
turbable, s'énerver, à la fin. 4 
vouloir i*y rejoindre et n'y jamais 
parvenir. Au passage du poteau. 
rm « longueur séparait le modeste 
débutant de Fontainebleau de son 
capitaine Celui-ci est-il moins 
bon qu'on pensait et celui-là mefl- 
laur? Roger Polneelet, pour sa 
part, ne remet pas en cause la 
hiérarchie de i'écuzie. Il explique 
que l'objectif majeur de Kano 
est le Derby d'Epson*, le 2 juin, 
aima que celui de Niüaos se situe 
en avril-mai, A Longchamp, avec 
les poules de produits. Tourné 
vers un horizon plus éloigné. le 
ehpf de file n'a pas. encore, selon 
l’entraîneur, atteint le niveau de 
préparation qui est d'ores et déjà 
celui de son second, d’où la pro- 
visoire supériorité de ce dernier. 

Sous des attitudes parfois déta- 
chées, Roger Polneelet reste un 


Jeux 


Échecs N-65 ° 

PAS DE TEMPS A PERDRE 


(Tournoi dos Hoogoven. 

WUjk un Zoo. 1376). 
Blnncs : J. SEKMKAL 
Noir* : R. BOHM 


oppooe r 


h) un 

et juste : la Noire n'ont pu de 


A C» b6(a) lfi. 

4. £303) -Fb7 20. 

5. Fdî(ç) C£4(d) 21. 

t M(i) a 22. 

7. Cb-02 FflBKf) 23. 

A Cé9(g) Fié5 24. 

9. A XMT CçSZS. 

10. Fç2 C«fi 26. 


Tgfil 

U4 Xd-gffl 
Tf2(o) DçS(p) 
Vta Cg4(a) 
Tê2 txM 

Fa4(r) d6 
TD5 Dxç4 

DÇ2(a) U*?* 


temps 4 perdre, s’ils veulent déclen- 
cher leur attaque sur l'alla - R. 
„ _« AP**» 1S — CM! 16. CX£4, £XM: 

C K ÏÎ' 2 M(IÜ 1T. FXM lu Blancs ont une position 

de gain. D’où cette offensive occé- 

M*. 

I) 16. èXM n’est préférable qu’en 
yjporence : 16— Th-g8J ; 17. bxr" 
0X651 ou 17. CO, Cé4j IA Fxi 


14. Tbl(J) 

15. W l 

16. bxpsci} 


TXçS 

Dj7!!(b) 27. FXM txgZ- 

0528. KBl TU 
0-0-0 29. Tbl(t) Txl 

g5! 30. Fd7+ Kstf 

ZXfUIOc) SU Txç7+ Bd 

) 82. TXb7 Cé 

Cx65!(m) 33. abandon (u). 


fXM: 19. OgS, bB ; sa. 0X64, CX A3- 

mi Et non 16~* rx« ; 17. ,013, 
Dxç3 ; 18. RU ! Le Fb7 Joue désor- 
mais 4 plein. 

ni Que foira ? fil VT. éXf* Th-g8f ; 
18. « 3 , dxç 5 +; 19 . au, Txgau: 
20 . BXR9 (Ou 30. txéS. Td-g8l et la 
Blancs sont perdus), Tg8-f ; 21. Bhl, 
CX« ; 22. TXrt. FXÛ+ ; 23. DXfl, 
Dgl mat ou bien 2L Rb3, Df8l Une 
autre mita Intéressante est 17. C13, 
Tb-gSI ; 18. çxbfi, TX(f2+l: 19- 
SX 82, TB8+S 20. Rf2, FXO ; 3L 
DXX3, Dh4+ i 22. Bé2, OX13 ; 23. 


a) Entrant dans une 


ibablement moins énergique que 
(lancbetto-R (4. g3). La Blancs 
tentent de récupérer la case M par 


TX13, Tg2+: 24. BOX Dél et le 
Blancs n'ont ancune défense satisfai- 


sante : 25. b7+, R&8; 
D62+ ; 27. Rd4, DXC2. 


TXI4. 

~ ~0) âl 20. CX65. TXg2+ ; 21. RbL 
TXD2+Î 22. RXh2. Db 4 mat. 
pi Menace encore 21—, TX12+. 
q) Menace mat. 

rj SI 23. Cd4 ou 23. Dd4. CXb2+. 

s) Ce et la Un. 

t) Forcé. 

^ u; SI 33- Tb8+, Ré7 ! 34. TXgS, 

match de 1063. Après 5. Cç3. TT1+ ; 35. TxfL gXIl=D+ et mot. 


Fd3 ■ 

on peut essayer de gagner du terrain 
sur l’aile D par 3. s3 ; par exemple. 
5.. u d5 (après çS; 6. Cç3 aurçlt 
la menace positionnelle 7. d5) ; 6. b4 
partie Petrosslan-Botwln- 

FW apparaît 
« défense Nlmzontcu ». 

dl Feu usité mais Jouabli 
du texte permet le Dans „ _ _ 

défense boUandaiss. D’autra Idées 

sont 5 , Fb4+ ; 6. Cb— d2 : 0—0: 

7. 0—0. d5 ; 8. bX Cb— d7; 0. Fb2. 
CM; 10. Dç2, a : 11. «O. Fd6 et 
fi.., dS ; 6. 0— a Fd6; 7. 03. 0-0; 


4 la 


. Fé7. 

DJ Le grand maître tchèque veut 
absolument gagner contre son ad- 
versaire. simple maître international, 
et repousse toute Idée de nullité 
comme celle, forcée, qui ae produi- 
rait après & DÇ3. Cxd2 ; B. CXd£, 
PXh2+ ! : 10. Rxh2, Dh4+; 11. 
RsL FXR2 ! : 12. RXB2. Dg4+ avec 
échec perpétuel. D’où ce coup agres- 
sif qui a cependant l’inconvénient 
de doubler le^pton 6 et d'affalbUr 

Ai Un plan très profond, fondé sur 
le grand roque et l'ouverture de la 
colonne g. annonce ici un combat 
acharné qui devait foire l'objet d'une 
minutieuse étude; en effet, après 
b 3 — b4 le Cç5 doit ae réfugier sur 
la case aS et ce sont les Blancs qui 
obtiennent les meilleur» perspeo 

fj 81 13. TbL si ! 


9 Le Soviétique Anatole Karpov. 
champion du monda, a remporte 
le tournoi international de Skopje. 
Au classement final. Karpov 

obtient 12,5 pointe sur 15 possible, 
devant TT hlmar m, Il ; Timmaq 


V. ET M. WATOV 

(1906) 



BLANCS (4) : Rg6. Ff7. FdS 
et f& 

NOIRS (3) : RéS, Pç7 et hS. 
Les Blancs jouent et gagnent. 

SOLUTION DE L’ETUDE N* «49 
V. ET M. FLATOV 
c Deutsche Scbachxeltung ». 1906 
(Blanc? : RbH, FhO. Fc5 
Noire : Bd3, Ml. Fb4 et g4) 

L ç6. b3 (fc rien ne sert 1.., Fç3 : 

2. FM) ; 2. ç7, Fg3+ I (eu effet, al 
2_ b2: 3. c8=D ; bl=D ; 4. Df5+ I) ; . 

3. RX83. M î 4. ç»=F !I (sons tomber, 
dans le piège : 4. çS=D 7. bl=D ; 
5. DT5+, Ré2; 6. DX M. pat D. ntA 
(El 4.^ RC2 : 5. Ff5+) î 5. RXF* et 
les Blancs gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 


Bridge 

CONTRE-ATTAQUE MORTELLE 


créée pour essayer de. battre les 


Colbert»», n était en Ouest 


dans cette donne. 


4k 10 9 8 2 



* 6 

V A D 10 9 8 
4 D V 9 g 3 
* 10 4 

Asol : O. don. Fers. valu. 
Ouest Nord Est Sud 

passe l * 2« 2 + 

passe 3 + 3 4 5 + 

contre passe passe passe 

Ouest entame le valet de 


I # » et non pas « 3 A »>- 

n lui reste donc deux ttèfles sans 
doute par le 10. 

Si Ouest laisse passer uoe troi- 
sième fois carreau. Sud rejouera 
carreau, puis Q n'aura plus qu’à 
faire l’impasse à trèfle après 
avoir éventuellement pris la main 


Pas de carreau, mais, s'il contre- 
attaque le 4 de cœur ou le 5 de 
trèfle. Sud prendra (avec l’as de 
cœur ou le 10 de trèfle), puis, 
près un dernier coup d’atout, U 


dafale ? Regardez la donne com- 
plète. Quelle a été la contre-atta- 
que de Jacoby ? La dame de trè- 
fle pour bloquer la main au mort 
et obliger le déclarant & perdre 
un atout 2 J2n effet. Sud ne peut 
coupez- pique avec son dernier 
carreau, ni jouer les trèfles maî- 
tres du mort sans se faire couper 


qui a Joué deux fols le 3 de car- 


carreau pris par le 8 de sa main. 


laissé passer deux fols, a-t-Ü joué. 


pique (pour le 2, le 1 et le 6) et par le 7 de carreau. E nfin , s’il 
Il a continué pique, coupé par Sud prend la main avec le 10 de trè- 

— . _ , — * ^ fie pour tirer le dernier atout. U 

n'aura plus de trèfle à rejouer» 
Bel exemple où seule une lec- 
ture exacte des mains permettait 
de faire an coup de Merrimac, à 
l’aide d’une dame, pour bloquer 
la couleur du mort comme le fit 
le capitaine du Merrimac avec les 

vaisseaux espagnols dans la baie 

contrat de CINQ CARREAUX 5 de Santiago de Cuba. 

RAISONNEMENT DU SUPERCHAMPION 

Ce remarquable grand chelem 

a été réussi par Pletro Forquet au 
cours d’un championnat ai Italie. 


4 A R D V S 
V R 7 
♦ A 5 4 
4 » A 7 5 


A 7 

V A D V 10 S 2 

♦ D 7 8 

* 6 4 3 

Ann. : N. don. Pets. vuto. 
Ouest Nord Est Sud 

— 14 2 4 , contre 


uhSE, ie n e ci axant a joué le roi 
de cœur, puis le 7 de cœur pris 
par le 10 de Sud sur lequel Ouest 
a défaussé un pique. Comment 
Parquet. snSud. a-t-ü gagné le 
GRAND CHELEM A CŒUR 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

L’ouverture de i 1 A i (napo- 
litain} garantissait un minime 
de 17 points. La surenchère de 
« 2 * » était naturelle, et le con- 
tre promettait au moins 6 points, 
mais pas plus de deux contîntes 
(un as ou deux rois). Le saut à 


2 A passe 4 v 

7 y passe passe™ 


■ * une celle cou- 

leur, et Garozzo (Nord) pouvait 
espérer, avec six levées à cœur, 
que le grand chelem serait assuré. 
Et puis, s’il manquait une levée, 
Forquet se ferait... on plaisir de 
la trouver l 


PHILIPPE BRUGNON. 


merveilleux Juge de chevaux. 
Jockey des meilleure qui aient 
foulé lès pistes pendant un quart 
de siècle. U Incline plus souvent 
vêts les verdicts sévères que vers 
l’indulgence. Par conséquent, s’il 
assure encore, après la défaite de 
Kano. que celUl-cl est son cheval 
de Derby, U ne fait pas de doute 


D’autres vainqueurs : French 
Scandai. Ttoig et Wood Green & 
Saint-Cloud : Porto Rajti et Che- 
val de Roi 4 Auteuil. 

French Scandai, de l’écurie 
Farrish, dispose assez aisément 
d’un lot de débutants bien nés. 
Sa victoire, dépendant, ne suffira 
pas 4 masquer le retentissant 
échec qu'est l’Importation, en 
France, de son père Jtm French. 
Ce Jeune étalon, petit-fils de 
Rtbot et gagnant aux Etats-Unis 
de près de 400 000 dollars, était 
considéré, à son arrivée en 
France, en 1972. comme un pos- 
sible sauveur de notre élevage. De 
grandes écuries, notamment celle 
de Daniel WUdenstein, lui réser- 
vèrent leurs meilleures pouliniè- 
res. Pourtant, sur ses quelque 
vingt-cinq premiers fils ou filles, 
on ne compte encore que deux 
vainqueurs, French. Scandai étant 
le second. 

Longtemps éloigné des pistes 
par de sérieux ennuis à une 
jambe, Ttoig n'avait pas craint, 
lors de son retour, l'an passé, de 
s’attaquer aux meilleurs. Modé- 
rant ses ambitions, U les réalise 
aussitôt, en s'adjugeant le prix 
Lav&réde. 

Les grandes heures 
de l’écnrie 

Négligeable en lui-même. Wood 
Green, vainqueur du prix Flterarl. 
souligne la forme de l’écurie Par- 
rish. La première quinzaine de la 
saison de plat avait été une quin- 
zaine WUdenstein ; la seconde 
porte la marque Parrish. 

Porto Rafti poursuit une car- 
rière sans faille, mais non sans 
émotions (fl a. failli se laisser sur- 
prendre dam les trente derniers 
mètres par un retour fulgurant 
du tandem -4Zea&-Négrel) P en 
empochant les 200 000 francs du 
prix Murat 

Cheval de Roi montre, dam le 
prix Quomodo, qu’il peut Justifier 
son nom. Mais qu’il ne s'avise pas 
de changer d'aide de camp : la 
façon dont André Fabre lui a 
fait gagner la bataille, restant de 
marbre jusqu'à l'assaut Anal, a 
été admirable. Depuis la grande 
purge du prix Bride- Abattue, la 
niveau des jockeys d’ Auteuil a 
beaucoup baissé. Voilà au moins 
un nom relativement- nouveau. 
André Fabre, 4 accoler 4 ceux 
de NégreU Geffroy (actuellement 
blessé) et à deux ou trois autres, 
pour assurer un rétablissement 

Pas de rétablissement du côté 
de la caisse : le montant des jeux 
a encore été, dimanche passé, 
inférieur de 10 % à celui du jour 
correspondant de 1974. consé- 
quence attristante da la crise : 
la Société des steeple envisage 
de vendre son hôtel particulier 
du faubourg Saint-Honoré (avec 
Jardin donnant rue d'Artois). Une 
première estimation est de l'ordre 
de 50 millions de francs, corres- 
pondant aux travaux de réfection 
des tribunes entrepris à Auteuil. 
L'hôte] avait été construit, vers 
1880, par le marquis de Juigné, 
qui venait d’épouser une Schnei- 
der. A l'époque, la terreur des 
grandes familles était que les 
héritiers ne dilapidassent le patri- 
moine aux courses. Un siècle plus 
tard, le destin s’accomplît : l’hô- 
tel va être sacrifié à l'hippodrome. 
Par la Société des steeple, dont 
c’est en quelque sorte la vocation, 
U est vrai 

Un ami est parti : Robert Mul- 
ler, qui, depuis trente ans, veillait 
sur l'élevage des Aga Khan. 
Depuis longtemps en très mau- 
vaise santé, il retrouvait des 
en t ho us i as m es de jeune hnnnna 
quand il s’agissait d’évoquer le 
bou venir des Charlotiesvüle, 
Bletnheim, Bahran, celui, surtout, 
de Mumtaz MahaL la « flèche 
grise », lointaine fondatrice de la 
dynastie (hippique) des Age 
Khan. H était le survivant des 
grandes heures de gloire de l’écu- 
rie. celle du temps du grand-père 
et du père de l'actuel Aga. Une 
page, qui était déjà tournée sur 
les pistes, l’est aussi, définitive- 
ment, chez les hommes. 

LOUIS DENIEL. 
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(Croquis de JSARCQ.) 

» et manches montées bas, i 
uutna (295 F). H est porté ici 
nne Jupe de toile droite à poches en diagonale (150 F), un tricot 


de coton rayé rouge et blanc (59 F) et des necessaires blancs on ronges. 


DANS LA CORBEILLE Marchons sous la pluie 


DU PRINTEMPS 


«A 


son. les thèmes de 
couleurs mis en vedette an cours coloris, 
de la présentation aux clientes 
titulaires d'un compte particulier 
(le plus souvent sous forme de 
crédit tournant s) aux maga- 


croisées et ceinturées, en tons 
neutres pu vils, protègent ou ré- 
chauffent les deux gammes de 


gins du Printemps. Quarante- 
Cinq modèles ont été sélectionnés 
par de petits industriels sous la 
direction de line Arfan. styliste 
de prêt-à-porter du groupe, qui 
compte des filiales dans les cen- 
tres commerciaux de la périphé- 
rie parisienne. 

l£s modèles, dont les tailles 
s’échelonnent du 38 ou 44-46, sont 
seyants et faciles à porter. Tout 
y est coordonné en bleu, blanc, 
rouge uni ou rayé, les Maaers de 
velours, les vestes de tricot, les 
chemisiers et les marinières, les 
jupes ou les pantalons (de 59 à 
150 F) ; les tailleurs de flanelle 
à rayures tennis, gilets et jupes 
droites s'arrachent en bleu 
et bleu (495 F). 

Les harmonies vives pour le 
jour alternent en fin de journée 
avec des tenues noir et blanc, 
souvent traitées en « négatif- 
positif », surtout en robes assez 
droites à manches couvrant le 
haut du bras (de 180 F à 250 F). 


A travers cette collection, les 
clientes du Printemps se révè- 
lent très éclectiques : étudiantes. 


jeunes femmes qui habillent ici 
toute leur famille. leurs mères, 
voire leurs grands-mères. Comme 
nous avons pu le constater, elles 
suivent le style Saint-Laurent, 
les ensembles superposés, les 
peu originaux et' 


NATHALIE MONT-5ERVAN. 


coton ou de mousseline, à épin- 


EUe le 

tegra 


camaïeu. Autres favoris : 
œillets et 1 
grappe. 

(En vente à partir de 50 F la 
fleur flarm les grands magasins 
ou dans sa boutique, 9. rue Saint- 
Florentin, 75001 Paris.) 


L ES types de vêtements de 
pluie varient avec le re- 
nouveau des tissus enduits 
et des synthétiques poids plume 
à des prix qui permettent toutes 
sortes de fantaisies. Ainsi la sty- 
liste Agnès B. vient-elle de créer 
pour Pierre d’Alby une série de 
blousons et de salopettes en vï- 
nyl noir ou gris (280 F et 170 F 
à la boutique Agnès B„ 3, rue du 
Four, 75006 Paris). Missent ha- 
bille les femmes de la tête aux 
pieds en chemise de coton en- 
duit finement, rayé noir, gris et 
violet, sur un pantalon assorti 
resserré par un lien à la che- 
ville. éléments d’un « tout » que 
complètent un parapluie et un 
sac à bandoulière à petites fleurs 
(600 F l' ensemble, 79, rue de Ren- 
nes). 

Les matières brûlantes en 
th étiques enduits et légers ! 
trouvent partout à Paris. Franck 
et Fils (90, avenue Paul-Doumer) 
les montre en chemises amples, 
ceinturées ou non. à empièce- 
ments plats, aux épaules confor- 
tables. avec parfois une ligne 
plus fuselée à partir de la taille, 
mais sans excès. Ces imperméa- 
bles sont surtout vendus en unis 
dans les couleurs nationales, et 
parfois en rayés, à partir de 
250 F. Et une sélection de Bur- 
berrys et d'Aquascntom en pope- 
line de coton ou en fine gabar- 
dine de laine apporte une 
sportive. Enfin, Roga, spécialiste 
des imperméables habillés, les 
tailles en taffetas Torgall amples, 

dans le dos, plus droits en satins 


rayés bleu et blanc ou en sole 
doupion noir ou rouge, destinées 
aux mères de mariées (du 38 

au 50, autour de 795 F, selon le 
modèle). 

Les parapluies sport créés par 
Catherine Chaîne t pour Neyrat- 
Autan sont en coton, assez 
grands et bordés de motifs styli- 
sés auto-moto à moins qu’ils ne 
se couvrent de parterres fleuris 
vifs ou de tons pastels. 

Chez Sauvcgnat, le «D. Clicr 
télescopique est complètement 
automatique, à grands motifs 
fleuris ou écossais (à partir de 
110 F dans les grands magasins 
et chez les maroquiniers.) 

N. M.-S. 


Lits en l'air 

S YMBOLE de farniente au 
soleil, le hamac ira ns- 
porté dans la maison 
Citadine prolonge l'illusion 
d'un dépaysement exotique 
fait de ciel bleu et de pal- 
miers. «Le Monde sauvage» 
propose actuellement cette 
autre interprétation d u 
hamac : une nacelle à ins- 
taller chez sot, pour tenir 
lieu de siège de repos ou de 
canapé suspendu. 

Dam un contexte de meu- 
bles en bambou, de plantes 
vertes et de vannerie, le 
hamac déploie en un Instant 
le chatoiement de ses coloris. 
S'il sait se faire tout petit 
une fois replié, un hamac a 
besoin d’espace pour qu’on s'y 
berce à loisir. Dans un séjour 
peu meublé, il peut s'installer 
entre deux piliers, se fixer 
sur deux murs par des cro- 
chets, s’accrocher à une pou- 
ire. Si aucune fixation n’est 
possible, on. peut encore le 
suspendre à un porte-hamac 
en tube (Parier (260 francs), 
pratique mais assez encom- 
brant. 

Dans cette boutique, les 
hamacs viennent de Cuba, 
des Philippines et du Brésil, 
et leurs prix vont de 50 d 
260 francs. Us sont en füet 
de sisal ou de coton, pour les 
plus simples, et en coton 
tissé à la main, blanc, écru, 
de couleur unie ou écossais. 

★ Le Simule sauvage. 88, rus 
Saint- Dénia, 75001 Forts (expédi- 
tion en pronnoe). 


Une armoire dans la boîte aux lettres 


L ES ventes par correspondance 
ne représentent, en général, 
en France qu’une part très 
faible . . du chiffre d’affaires du 
commercé de flétan. Cependant, 
la parution - deux fols Fan de 
’ catalogues très bien Illustrés sus- 
cite de l’intérêt aussi bien pour 


En ce qui concerne le mobilier, 
la vente par correspondance se 
heurte & un négoce largement 
rep r és e nté par des magasins en 
ville et des «grandes surfaces» 
à la périphérie des aggloméra- 
tions. Toutefois, avec un style 
contemporain adapté aux goûts 
(et au budget) des Jeunes ména- 
ges. et un système de livraison 
en amélioration, les ventés dé 


A cette époque de l'année, an y 
songe aussi pour équiper les mai- 
sons de campagne, et bientôt 


peter 
conçoit 
'rtibma 
1$1 Fg St Honoré 


peter 


créations exclusives 
conseils 

listes de mariages 


191 Fg St Honoré 
i27.SS.00-62ij9.37 


des tables et meubles de jardin. 

Contaaîtrç ses clients 

FarrqJ les grands de la vente' 
par correspondance, trois noms se 
détachent : La Redoute, en tête, 
suivie des Trois Suisses puis de 
Coop. SI les deux porexqlexs ont 
une clientèle assez semblable 
(citadins, cadres moyens, etc.), 
le troisième pratique une formule 
de vente un- peu différente. A 
La Redoute, l'organisation et la 
gestion n d’tm fichier c clients » 
permettent de savoir de façon 
précise qui achète quoi. Ce qui 
facilite les prévisions d’achats 
pour les catalogues solvants. Four 
le mobilier, les acheteurs de cette 
société mettent an point avec les 
fabricants des modèles corres- 
pondant aux goûts des clients, 
flgLftR une gamme de prix moyens. 
Actuellement, ce sont les meubles 
en bois clair qui sont tes plus 
rinTnnnrtte , tant pour rameuble- 
ment de jeunes ménages que pour 
1 ‘ équipement de résidences secon- 
daires. 

Aux Tïols Suisses, S*ü n’existe 
pas de fichier, une enquête récente 
a permis de cerner une clientèle 
de cadres moyens, de vingt- cinq 
à quarante-cinq ans, habitant 
p rinripa .1 muent la région pari- 
sienne, l’Est et la région Rhône - 
Alpes. Une particularité ; 
catalogue spécial, c Collée 
maison», (en plus du catalogue 
général, comportant déjà du mo- 
bilier), parait chaque année en 
septembre ; 11 est vendu 7 F, en 
Masque, un style Trois S ui sses 
s’y c y pri n» en fermes simples 
— bois naturel et sièges hss — | 
à fl*"» prix winrônant. aux Jeunes 


catalogne maison. H s’agit là d'un 
système de «vente directe cata- 
logue » un peu particulier. Le 
client va dans un magasin Coop, 
consulte on achète le catalogue 
(7 F). C’est le gérant qui, d’après 
son choix, rédige le bon de com- 
mande, l’envoie au siège de la 
société coopérative régionale, qui, 
elle -même, le transmet à l’en- 
trepôt pour livraison à domicile, 
en ce qui concerne le mobi- 
lier (1). 

Ce -circuit « humanisé » (par 
l'assistance du gérant ou d’une 
conseillère) se distingue de la 
classique vente par correspon- 
dance : une soixantaine de salles 
d’exposition, disséminées dans 
toute là France, permettent de 
voir les meubles présentés sur le 
catalogue avant de passer com- 
mande. S’il y figure encore pas 
mal de salles à manger «rus- 
tiques », nne percée vers le 
contemporain s’amorce avec des 
lits, des sièges et des tables basses 
de lignes épurées.- 

Livrés à temps 

L’une des critiques formulées 
à l’encontre de la vente par cor- 
respondance était; jusqu’à pré- 
sent, l'incertitude des délais de 
point, 


meubles (non résolu par tout ce 
commerce en général) est une 
préoccupation de La Redoute, qui 
est parvenue à sélectionner un 
nombre restreint de fabricants 
travaillant sous contrat. Outre de 
fréquents contrôles de qualité en 
usine, des prévisions de vente 
révisées tons les quinze jouis per- 


un délai très acceptable par rap- 
port à cefcd pratiqué par le . négoce 
traditionnel, surtout lorsqu'il 

l’étranger. On reconnaît, aux 
Trois Suisses, que te système de 
livraison effectuée directement 
par le fabricant (donc sans leur 
ri’exâut pas un retard, 
l’omission d’une pièce. Four 
ils 


Ce sont les sept mille mag a s ins 
Coop. répartis dans tout l’Hexa- 
gone, qui sont dépositaires du 


Journal de la Maison. Four le 
possesseur d’une simple «tiw à 
outils ou celui qui rêve (fan atelier 


existant. Un long chapitre est 
dévolu «suite aux matériels élec- 
triques, des blocs-moteurs et per- 
mm ses (avec c roq ui s en coupe 


de lemfl perfor- 


restretut — est réservé à l’outil- 
lage et aux . produits à utiliser 
pour la pose des revêtements de 
murs et de sols. 

★ Le Journal de la vutlsùn, nu- 
méro bon aède « Guide dû brico- 
lage ». Prix ZS F. 


MtniRS 
DE IA MOUFFE 


La rue Moutfetard et ses 
voisines composent un marché 
permanent où les primeurs cô- 
toient viandes et volailles dans 
un grand mouvement de cris et 
de couleurs. Dana ce quartier 
pittoresque, Isabelle Jollat et 
Martine Lapassade viennent d'ou- 
vrir. dans un ancien magasin de 
parapluies repeint .en blanc, un 
atelter-boutiqua. où elles ont 
(mus porté leurs métiers à tisser. 
Tisserandes depuis plusieurs 
années, elles ont voulu sortir de 
risolement de leur atelier et ven- 
dre directement leur production, 
et provoquer de surcroît un 
contact — qu'elles espérant cha- 
leureux — avec ceux qui appré- 
ciant la travail tait à la main. 

Sur un grand métier,- où elles 
peuvent créer des pièces ayant 
Jusqu’à 2 mètres de large, elles 
tissant des couvre-Cta an laine 
mohair dont le tissage serré ne 
se déforment pas. Bordés de 
franges, ils existent en plusieurs 
tailles standard (910 F pour un 
lit de deux places) ou se font 


i aspect de toile 

Mais leurs recherches portent 
encore sur des voilages (blancs 
et écrus), ttsaés en coton, coton 
lin ou laine et mohair pour 
lea plus moôlloux. Des tissages 
plus épais conviennent aux ri- 
deaux et aux sièges. Elles font 
aussi des tissus (ThablllBment 
destinés à des vestes et à des 
te/Déurs. Sur les étagères, des 
chBJes et de longues écharpes 
de mohair aux teintes douces, 
des coussins multicolores (ven- 
dus 70 F p/à ce J, des chaussons 
et des cravates. — J. A 

★ 7, ri» de l'Arbalète, 75005 
Paris. (Du mardi bu samedi, 
de 10 h. à 19 h. 30. le diman- 
che, de 10 h. à 13 h.) 


mettent d'arriver à des délais de 
deux à trois semaines pour une 
livraison faite directement par le 
fabricant Pour le catalogue Coop, 
les commandes sont transmises 
par les coopératives régionales a 
l’un de leurs dix entrepôts de 
mobilier et de gros appareils élec- 
troménagers. Après planification 
avec les fabricants, des stocks 
sont constitués à l'échelon régio- 
nal, permettant une livraison à 
domicile, par les camions Coop, 
dans un délai d’une à trois se- 
maines. 

Pour le mobilier destiné 
maisons de vacances, et quel que 
soit le catalogue sur lequel on 
aura fait son choix, il est évident 
qu'il ne faut pas attendre la veille 
du départ pour passer la com- 
mande ! Cela fait partie des pré- 
visions du consommateur bien 
organisé, qui souhaite passer des 
vacances paisibles-. 

JÀNY ÀUJAME. 


(l) Four rhabinement et lea arti- 
cles légers, les commandes sont 
livrées au magasin où le client vient 
les chercher et lu payer. En ■ cas 
de refus ou d’échange, Xe gérant se 
charge d’un retour gratuit. 


Au masculin 

L 'INTÊRtt porté par les cou- 
turiers à la mode masculine 
se traduit — nous l’avions 
déjà laissé entendre — dons les 
faits en ce début de saison par 
des ouvertures ou des transfor- 
mations de boutiques consacrées 
à Yhomme élégant. 

Le «19» avenue Matignon est 
devenu un véritable a complexe » 
de mode et de détente, en réu- 
nissant sous un même toit les 
frères Renoma et le coiffeur Des- 
fossés. à l’angle de la rue Rabelais. 
Au rez-de-chaussée, trois grandes 
pièces, au décor bleu ardoise, 
regroupent le prêt-à-porter, les 
tricots, les chemises et les acces- 
soires ainsi que les bagages — 
pour emporter ses achats. Les 
prix des costumes oscillent entre 
i 200 1 en prêt-à-porter et 3500 F 
en sur-i.ierure. Au premier étage, 
le service complet de soins va du 
sauna à la oiffure (à partir de 
50 F, le brossage-coupe), sans, 
oublier les massages faciaux et du 
cuir chevelu. 

La clientèle? Celle des anciens 
de Jeanson de Saüly qui s'habil- 
laient dans les années 60 chez 
k White House », première étape 
des frères Renoma. qui ont gardé 
d’ailleurs leur point de vente de 
la rue de la Pompe pour les 
vêtements a junior ». 

Pierre BaJmam s’installe en 
force dans la prestigieuse rue 
Saint-Honoré. Après rtnaugum- 
tian de -sa très belle boutique 
féminine au 237, à la fin de 
l'année dernière, le voici main- 
tenant à Y angle de la me Cambon, 
où il propose aux hommes la 
style luxueusement sportif qui est 
le sien n leur dorme le choix 
ici entre des robes de chambre 
de cachemire, des pyjamas de 
soie naturelle ou des chemises 
en crêpe de Chine, et toute une 
garde-robe ordonnée de jour 
et de loisirs : blousons d'agneau 
imprimés, des chemises, des tricots 
et des pantalons. Et quelques qua- 
tre mille cravates qui sTharmo- 
ï variété infini de 


carrefour 


nisent t 
chemises. 

En même temps, 
Richelieu-Drouot, nous assistons 
à une expérience originale avec les 
« Boutiques pour Lui ». où co- 
■ habitent les gammes Christian 
Dior - Monsieur, Guy Dormeull, 


Burbenys. Là aussi, tout est réuni 
pour qu’un homme puisse choisir 
de la cravate aux chaussettes le 
style qui lui convient. Les prix 
oscillent entre 850 F, l'ensemble 
de sport, et 1500 F, le costume 


-A-iof quatre 
coins du monde., 
Aux pieds des 
plus telles m es 
du monde. 
François illon 

Souliers de rêve. 

Pour files de rêve. 


O 


37, Fig Saint-Honoré — P ans 365.7jf.4S 
5 y, R. Pierre Charron - j 4 .u. Victor Hug 

58 , Rue Bonaparte St- Germa in -des-Prés 
. 8 , Rue Royale 







vous vous «tes trompé cfhôtei. 
Dommage. 

De nombreux suppléments sont gratuits dans chaque hôtel 
HoGday Inmpisdne, chambre avec deux grands lits, salle de bains privée, 

télévision, partdng, nav^ pour les hflteb proches des aéroports- 
plus beaucoup d'autres avantages auxquels vous ne vous attendez pas. ■ 

Holiday Inn, la chaire tf hôtels de première classe dont les prix sont 
parmi les plus raisonnables tfEurope. 


B y 8 1700 hôtels Holiday Inn dans le monde, dont plus de 50 en 
Europe. En fra nco lAvignon, LAvlesquin, LBHHaroq, lyon, Monte- 
f**Ofc Guadeloupe. 

®!\foCXxfiou 

TSUÎI.: . ^ HOTEL 

»™be^ . 94150 
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JUSTICE 


s Dï:t coûte 


- ifhôtef- 


LE PROCÈS DES FAUSSES FACTURES DE L'A.G.1.M. AU TRIBUNAL DE PARIS 


La difficulté de juger les absents 


Ost l’une des premières affaires de fausses 
factures : la Direction générale des impôts en 
fut informée dès 1971 et porta plainte en juil- 
let 1972. La justice n’est pas toujours rapide, 
surtout, comme c'est le cas, lorsque l’affaire est 
complexe. H fallut attendre près de trois ans 
pour que celle-ci vienne à l’audience. Le nom- 
bre des inculpations (seize), la faite à l’étran- 
ger du principal responsable (présumé) , l’om- 
bre portée de deux Importants groupes ban- 
caires (la Banque de l’Indochine et la banque 
Worms), les quelques noms cités (la famille 
Prouvost, MM. Jean Chaînant et Olivier Gis- 
card d’Estaing) sont des éléments qui suffisent 
à expliquer le soin que M_ Louis Coudre. 


juge d’instruction, a mis à établir le dossier, rcr rtiur llil 
□ reste qn’au terme de ce délai et de six «I (rAlu Un i 
audiences pleines à la onzième chambre cor- A 1 A DDICfUI 
rectionneUe. à Paris, que présidait M. Guth, les M LW 
responsabilités ne sont guère plus clairement (De notre et 
étalbtes qu’ après les premiers mois de Tins- 
traction. Le ministère public s’est attaché à éta- “f** 11 - 
blir une hiérarchie dans les peines qu’il 


A LA COUR DE CASSATION 


I*” «MK* ^ famiHe du généro| de GauMe 

UN MÉDEtiN AU.EMAND contre «Minute» 

EST DANS UN ÉTAT ALARMANT La cour d’appel d'Amiens devra juger dans un avenir pro- 
A IA DORMI rVF nîi^FinnDF chain M. Jean Boizeau, directeur de l'hebdomadaire • Minute -, 
U LU rKIJUn LfC UUULLUUKT j our injures publiques dirigées contre la mémoire du général 
(De notre correspondant.) de Gaulle. La dix-septième chambre correctionnelle de Paris. 

‘ dans un jugement du 21 mars 1974. et la onzième chambre de 

— j et emp r ^ sonn> ^ la cour d’appel, dans un arrêt du 4 juin 1975, avaient en effet 


blir une hiérarchie dans les peines qu’il s, F ve ( 5“ ] ^J^ prononcé la nullité de la citation lancée contre - Minute - par 

requiert : le maximum (quatre ans d’empri- __ <Ljis des cire onst a m- es emme ,e contre-amiral Philippe de Gaulle — aujourd'hui vice-amiral, — 
sonnement ferme) pour M. Raymond Bonnet ma) éclaircies, — un médecin al- à cause de deux articles publiés dans le numéro du 23 mai 1973 
(en faite) : une peine d’emprisonnement, - très lemand âgé de trente-trois ans, sous les titres s - Quel rapace ce Sosthène, Je portrait de son 
supérieure - aux quatre mois qu’il a déjà M. Karl-Helntz Roth. est aujour- père - et - Et maintenant, c’est Colombe y les deux rote uses ». 
accomplis, pour M. Dominique Prouvost - une d’hui dans un état de santé alar- 

peine d’emprisonnement - très importante - mant à la prison de Düsseldorf. Ses L’arrêt de la onzième chambre 1975. Cet arrêt avait, d'une part. 
* amis accusent les autorités de la de la c n " r "'*" A 


L’arrêt de la onzième chambre 1975. Cet arrêt avait, d'u 


ivi amis accusent les autorités de la de la cour vient d'ètre cassé par déclaré nulle pour partie la cita- 

République fédérale de ne rien la chambre criminelle de la Cour tion motivée par on article paru 

faire pour que M. Roth soit en- de cassation présidée par M. Com- le 20 Juin 1973 dans Minute met- 

sont pas sur ses aveux. On découvrit que touré des soins qu’exige son état, baldieu (statuant sur rapport du tant en caus 
lur raisons son avocat avait touché, pour Ancien dirigeant du mouvement conseiller Mongin. observations que la fami 

uet de La J’en convaincre, une somme de étudiant contestataire, M. Roth de M' de Chaisemartin et conclu- Gaulle, et d‘; 


avocat avait touché, pour 


ra ^ r 5 e ava It un élevage de chiens et d autre part, imposé à M. Joumo politiques, le Non-Savoir comme néral). qui a décidé de renvoyer amende de 4 000 F pour injures 

, auxilinire de organisait des chasses à courre, de prendre le même avocat que impuissance et V Autre Mauve- l’affaire devant la cour d’Amiens, publiques envers des officiers. 

° 1 1 èr ®, et „ ,. e 5 e vantait, dans ses relations lui, de façon à pouvoir compter ment ouvrier. TL a exercé sa Pour prononcer la nullité de la Le pourvoi de M. Jean Boizeau 
d affaires, d'être î’ami de M. OU- sur son silence pendant un cer- profession à l’hôpital de Ham- citation, les magistrats de la cour a été rejeté par la cour de cassa- 
i; -, i iïï ■ ' vier Giscard d’Estaing. D’autres tain temps. bourg, puis & Cologne a partir d’appel avaient déclaré que «les tion qui déclare : c C’est à bon 

capital était à 1 origine (1959 1 nient avoir prêté leur concours en M. Joumo affirme que M. Prou- de 1974. C’est dans cette dernière articles incriminés s'analysaient droit que la cour d'appel a fait 
partage entre la Banque de lin- connaissance de cause. Ainsi vost lui avait annoncé que la ville, dans la nuit du 8 au 9 mal en des faits uniques » et que pour application au prévenu de l'ar- 

dochine et la banque Worms, mais MM. Serge Mac h. courtier lramo- Banque de l’Indochine allait 1975, que 1’ « affaire Roth » a satisfaire aux prescriptions de ticle 33 alinéa 1" de la loi du 

qui est devenue par la suite büier et Ferdinand Bertler de engager une campagne de presse commencé. l’article 53 de la loi du 29 Juil- 29 juillet 1881 car les expressions 

i émanation pure et simple de la Sauvlgny, autre noble ruiné, an- contre les inspecteurs des im- Une fusillade a éclaté sur un let 1881 la partie civile aurait du outrageantes contenues dans les 
Banque de l’Indochine, exerçait cien toxicomane. D’autres encore pôts, allant dans le sens de la parking de la ville, alors que « préciser dans la citation qu'elle passages incriminés s’adressent 

une activité de promotion immo- — grâce auxquels l’affaire a pu lettre signée par de La Celle, — selon la version oficielle des entendait donner à des faits uni- d ces officiers généraux à raison 

bujère. depuis l’achat du terrain être instruite — avouent en bloc : et du projet de lettre que Joumo incidents donnée par les autorl- gués la double Qualification d'in- de leurs fonctions et de leurs 

a bâtir Jusqu a la revente du ter- c’est le cas de M. Raymond De- a refusé de signer. Quoi qu’il tés — des policiers effectuaient jures publiques contre la mémoire qualités. * 

rain construit, par l’intermédiaire guJgnes, le « taxi-né », selon l’ex- en soit de cette afirmation, un contrôle de routine contre d’un mort et d'injures publiques Le moyen soutenu à l’appui des 

de sociétés civiles immobilières, pression du premier substitut, de l’Aurore a publié, nettement plus les cambriolages. Au cours de envers un particulier ». pourvois formés par le contre- 
font les souscripteurs étaient gé- M. Jean Guay (il a encaissé à tard, fl est vrai, en octobre 1972 l’affrontement, un policier et un La Cour suprême estime au amiral Philippe de Gaulle et le 

néralement des personnes morales lui seul une vingtaine des Chè- et en avril 1973. trois articles ouvrier ont été tués. M. Karl- contraire que « la citation répon- général d’armée Alain de Bois- 

dépendant de la Banque de lin- ques en cause), ou encore de dans lesquels ce Journal reprend Heinz Roth, qui se trouvait dans dait aux exigences de l'article 53 sieu contre l’annulation de leur 

dochine. Douze opérations de M. Gilbert Joumo, agent immo- & son compte les thèses expri- une automobile, a été grièvement de la loi du 29 juillet 1881. sans citation contre Minute pour In- 

<! taxi » sont reprochées à l’AGIM. bilier, et de M. Georges Chou- mées dans la lettre que M. Prou- blessé par une balle qui lui a per- qu’il fût nécessaire qu’elle pré ci- Jures envers des particuliers et 

M. Bonnet était aussi administra- mltsky. architecte. Tous étalent vost a fait signer à M. de La foré l’intestin. Bien qu’un revolver sât ceux des passages des articles injures dirigées contre la mémoire 

teur et secrétaire général de la Celle. Le second et surtout le ait été retrouvé dans son véhi- incriminés qui étaient relevés d'un mort était le même que dans 

SOGECIBA - MLS, société de troisième de ces articles (où le cule, M. Roth se défend d’avoir comme injurieux envers la mé- la première affaire. 

construction Immobilière, dont le — — — — . nom ^ prouvost disparaît), cou- Pris part à la fusillade. moire du général de Gaulle et La chambre criminelle l’a 

capital était également, à l’ori- _ . v ,_ duisaSent le lecteur à penser Peu après son incarcération, le ceux qui étaient tenus comme considéré comme fondé pour les 

gine iau début des années 60). LbS « TAXIS » que le premier responsable de médecin a demandé à être trans- injurieux envers son füs ». mêmes motifs. Aussi a-t-elle cassé 

partagé entre Worms et la Ban- l’affaire était en réalité M. Journo, féré dans un hôpital civil, ce qui La chambre criminelle était ce second arrêt, mais seulement 

que de l’Indochine, mais qui est qui est accusé, de surcroît, de loi fut refusé. Selon ses amis, saisie également de deux pour- en ses dispositions qui annulaient 

progressivement passée sous le Le* a taxis > sont des per- ne pas avoir été étranger à un M. Roth — qui a maigri de 30 kl- vois. L’un de M. Jean Boizeau, partiellement la citation. 


progressivement passée sous le 


lui sont imputées. Une autre opé- 
ration de « taxi » a enfin été réa- 
lisée par la société COGECO, au- 
tre filiale de la Banque de l’In- 
dochine et dont une partie du 
capital appartient & la SOGECIBA. 
Les trois sociétés ont le même 
siège soclaL La responsabilité de 


sonnes dont le télé est de 
présentez des factures fictives 
concernant des services on des 

permet ans entreprises qui pré- 
tendent avoir payé ces factures 
de gonfler. leurs .frais généraux 
et d’alléger d’autant le montant 
de leur impôt sur les sociétés. 

L’entreprise fait appel- & des 
bureaux d’études on A des parti-, 
en lient, g ai présentent des fac- 
ture» de complaisance pour de 
faux s travaux d’études » (par 
exemple), reçoivent des chèques. 


Worms (et dont les coupables fr&e d’instruction, pourtant saisi Alain de Boissieu contre un autre envers les deux plaignants en 
ont été retrouvés peu après). ** dossier de cette affaire depuis arrêt de la onzième chambre de tant qu’officiers, mais il devra 
L’Aurore a été m dif- 11 11131 — D V t- la cour d’appel de Paris du 4 juin être jugé de nouveau 


quelques-uns des chèques incri- tares de complaisance pour de M. Prouvost, a fait témoigner la 

minés et sur la fol de téxnoi- taux « travaux d’études » (par première épouse de ce dernier, 

gnages (parfois tardifs) de cer- exemple), reçoivent des chèques. Elle a déclaré qu’au début des 

tains de ses coïnculpés, au de préférence non barrés, A leur • années 1980, époque où fl vivaient 

premier rang desquels se tient or d re en logement de ces foc- encore ensemble, M. Prouvost « se 

M. Dominique Prouvost. M. Bonnet tares et en restituent le mon- serait jeté par la fenêtre si la 

□’a été inculpé que plusieurs se- tant après les avoir encaissés- Banque de V Indochine le lui 

mal nés après- les -autres et a eu-- . En échange, ils reçoivent une avait demandé ». Ml Prouvost a 

le temps d’organiser sa fuite 1 rânûnêiàtlon Trouvant aller Jus- lui-même plaidé sa fidélité à 

(mandat d’arrêt international du qn ’à 20 % de la tac tore. son employeur, qui l’a d’ailleurs 

23 octobre 1972). t - repris, à sa sor tie de prison. 

C’est seulement après avoir été à J* , . 

emprisonné, au mois de juillet Tæ bâtonnier laissa a déclaré 

1972, que M. Prouvost a mis en en situation difficile sur le plan S^5 n ^° u LfîfAi ie ,5 a l^; *~ te i 1 îîiT 

cause M. Bonnet. M. Prouvost financier. Ceux qui étaient, en t 116 lul 

était directeur des études à même temps, des clients des so- s ?P ?p lfl ; It ' pa £,Æ?? ntr ^r, ^ 
l’AGIM. n reconnaît avoir reçu, ciétés immobilières du groupe de ciétés Immobilières. a-t-il dit, ont 
en mains propres, les espèces cor- la Banque de l’Indochine font souve ^ lt besoin de constituer des 
respondant à la plupart des dix- état de la confiance sans limites * noires » pour payer 

sept chèques-taxis précités, mais qu’ils vouaient à cette institution, 'Ç 3 « “ es ^ s taûI ® * 9^ I ré " 

affirme en avoir toujours rétro- mais aussi du chantage qu’aurait clament les occupants des im- 

cédé le montant à son directeur, exercé l’AGIM à leur encontre meubles anciens quand on leur 

L'examen de sa balance d'enri- en leur promettant des marchés demande de céder la place, ce 
ch)5sement permet de présumer s'ils acceptaient l’opération ou en seul i ait peut expliquer, selon 
l'existence de rentrées occultes, menaçant de leur en retirer s’ils lm ; détournements de fonds 

mais n'est pas non plus tout à refusaient, a Devant les représen- opères par 1 AGIM. 

fait probant. iants d’une telle puissance Jinan- L® bâtonnier Lusson a Imputé 

«JS SwS 

la Banque de l'Indochine figure, inculpes. Chataannes. nnlvtwhni- 

dans la même affaire, un nombre Selon certains inculpés, ^m^^ïréSdentïïirectlnr^ê- 
égal d'opérations (mais pour un M. Prouvost se serait prévalu de EJJP’hp P Î5gSl selon ^LoueUes 
montant: mninrirpi ré misées sous cette ouissance. dans les semaines !SLï“ 1 Aizuvi.seion lesquelles 


montant moindre) réalisées sous cette puissance, dans les semaines 

la responsabilité apparente de qui ont précédé son arrestation, JgSJS TCuvoir d£ns“ cTt te 
M. Jean Mézll par des sociétés pour exercer des pressions sur les p u r ^n ^nfl^taît un 

immobilières plus ou moins liées uns ou les autres afin qu’ils se 

au groupe Worms : la SORIM. la taisent. Ami d'un inspecteur des f******* r 

CODERI, la société La Tournelle impota M Prouvost était au cou- {g 1 * «J 

et la COGEPA. La SORIM était rant de l évolution de l'enquête. Bonnc^ s’exnflauer îe 

contrôlée par M. MézU seul, mais JQ est aile plus Jolm D» cher- EreSSa q moorB*! ni 

celui-ci était administrateur de che a se servir de ses liens de 

la COGEPA. société dont nne par- famille avec M. del A Martlniére. JS Sta SS 

tie du capital est détenue ind£ec- atoa directeur général te ta- eènS 

tement par la bamiue Worms. et pots, et de ses relations d affaires ? T. C 

K£ï£S?0. é $K$ rK5‘K ss^„‘ aa3sàÆ .*j 

^. ^STÿ SfJSSSi 

la OOD eS P spo 1 ét é où l'on Miollis et a servi de conseiller f î. a P™, 1 !» 1 ! 1 dix ans direc- 

StiSSS'wWS! ?™*>™tants joridione pour 1-AGIM depuis sa ^ 

du groupe Bueff et de a c ™ io, h_ l'IndochtoiSSltint qüeiLClm- 

COGEPA. Depuis les faits la M. Prouvost a obtenu de baalms ajdBTiénm dïï 
SORIM a disparu et a été rem- M. Annet de La Celle qu'il signe S^rause^Snsl ou^m bS ‘ 

placée par une nouvelle SORIM. une lettre adressée à ces deux “ ® n1In 0011 a 

contrôlée par la COGEPA. persommlltés mettant en came . . 

Les liens entre ces sociétés et les méthodes des inspecteurs des i. avril ^ u le 

celles du groupe de la Banque de Impôts venus interroger les res- olivier poctel-vimay 

l’Indochine viennent notamment ponsables de 1 AGIM. Il a voulu OLlvltK l’uaitb-YlNAT, 

de ce que M. Mézil était le gérant faire signer par M. Joumo une 

de l’ACvTM lors de sa création. H lettre analogue (dont le texte a 

a quitté ce poste en 1963. date à été lu à l’audience) adressée aux 

laquelle la banque Worms s'est mêmes, et dans laquelle rüapec- 

déslntéressée de cette société, teur principal des Impôts charge . j 
D'autre part, M. Mèzil détenait de l’affaire était accuse d’em- « 

une parue du capital de deux so- ployer des méthodes s apparen- ; 

ciétés propres à M. Prouvost, la tant à celles de la G estapo. • 

Société des garages et. parkings Quelques jours avant d être ar- • 

Mlollls et la Société franco- reté, M. Prouvost est aUé, en • 

asiatique des matières premières, compagnie de M. Bonnet, voir . 

M. Prouvost, de son côté, était M. Chaînant pour lui demander • 

actionnaire de la CODERI. En- son aide. __ . _ _ • 

fin, les deux groupes de sociétés A la même époque, M. de la j 
utlJisaient les mêmes « taxis s. Celle, qui avait avoué, revint . 


c’était M. Bonnet qui avait la 
réalité du pouvoir dans cette 


lem 2 

àst-germainenlaye 

“Faites vos calculs” 

et venez visiter les appartements-modèles 
des Gerboises, 3-4-5 pièces. 

Prêts PIC et PSD possibles. 

Accès en venant de Paris soit par N 13 , soit par autoroute 

de l’Ouest, soit par RER et autocar: | 

Renseignements et vente : 1 

^ SA 2, rue Jacques-Offenbach, Quartier § 

du Bel-Aii; 78 Saint-Germain- i 

en-Laye. Samedi, dimanche, lundi * 

et jours fériés: Il h -18 h. ./ ^ y 


st'Bîbw Et boutique OCIL : 

55, bd Malesherbes 
r" 1 * fté? 75008 EARIS.387.9020 


m cause, ainsi qu’un bon à I 
iayer. 

Le Jugement sera rendu le 



i BICENTENAIRE I 


2 voyages de 12 jours 5 

"Au pays de George WéSttfPGTWT 

du mercredi 5 mal au dimanche 16 mal 
ou du mercredi 30 juin au tSmanchell juiBet ’ 

PARIS ■ BOSTON ■ BUFFALO (les chutes du Niagara) RICHMOND 
W1LUAM8BURG WASHINGTON - Parc National deSHENANDOAH 
PHILADELPHIE (les Champs de BatelBe de GETTYSBURG) -NEW-YORK. 

hôtels de lire classe I Prix PARIS-PAIBS en 1/2 pension 5550 F 
Tous tas transferts Mtols -aéroports [vote lèquôeraTWA) sont compris également 
Tou* transports bognges, assurances de garantie • 

cara de luxe ak coreHWHWê. aimflaiim^ avam^ dépari et rapattement 
VIeUbe nt excuratora oubiôeî en FRANÇAIS, j 
n.MRi.lfEHimnnt. îiïirra Plmnra rlivriTirT* 12 M » ü toWehi WRB P 
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MAGNÉTOPHONE ^ 
N 2217 



J-gP'A 

myy/s 


Apprenez une langue étrangère, 
avec votre lecteur de cassettes 

ANGLAIS. ALLEMAND. ESPAGNOL fTAUEN. FRANÇAIS 

nouveaux cours audio actifs 
méthode audio-visuelle 


4 CASSETTES ET UN MANUEL 


DIVSIOli ÉiarntO-ACOUSimUE &P.I31- 92154 Sorano -77i5lBI). 


PHILIPS 
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JUSTICE 


I PRESSE 


Aux assises de Versai lies A Ta cour d'appel de Dijon 

LA FUIR DU TEMOIN M. JEAN DUCLOUX EST 
Le procte de Lodü -Philippe CONDAMNE A UN AN D’EM- 

Morrachini et Jacques Schaal — mu H un mu v u i 

deux malfaiteur accusés d'avoir PRI50NRÏMENT AVEC SURSIS 

tué, Ze 21 février 1072 au Fecq rKuvnmru.ni sokms 

(Yvelines), un inspecteur com- rr an/wi r rs r ovarurvr 

merclal âgé de trente-sept ans, tl ÎUUW f V AfTtlWt, 

M. Michel Decombredit, et griève- . 

ment blessé sa fiancée, MUe Joce- aotr * com ®i JOn d“ t > 

lyne Privet — s'est ouvert le jeudi DUon. — La cour d 'appel ce Dijon 
18 mars 1976. devant la COUT a. Jeudi 18 nuq, réformé le Juge- 
d’assises de Versailles. La première ment du trltranAl de grande Instance 
Journée des débats a été marquée de Mâcon, «ni avait, le j décembre 
par la défection du principal dernier, condamné M. Jean Dncloux, 
témoin à. Charge. M- André propriétaire dUn étàbUasement re- 
AmbroSï, gardien de propriété à nommé, le restau mut Grenat, & 
Palssy, qui semble craindre de ronrons (Sadne-et-LoIre), à on an 
réitérer devant la cour les accu- d'emprlnnneamt — dont quatre 
satlons graves qu’il avait formu- mois exécutoire* — « tait mois 
lées contre Morrachinl an cours avec sursis, pour fraude fiscale. La 
de l'enquête policière et de Lins- cour d'appel a condamné M. Du- 
truction. doux à on an d'emprisonnement 

Passant outre le certificat médi- avec sursis et 10 IM francs d'amende. 

C'est 4 P™ P®* a* jugement du 
HèS ^ tribunal de Mâcon que M. Philippe 

décidé de requérir la force pu- ^,i anrt piésMent dn conseil général 
de Sadne-et-LoUe et inden ministre 
(rép - lntL ^ avîüt dfclar *> te 5 décem- 
1975 ' à «lue cette 

a fausser compagnie aux gen- décision loi paraissait ■ totalement 


témoin à charge, M. André 
Ambrosi, gardien de propriété à 
Palssy. qui semble craindre de 


lées contre Morrachinl an cours 
de l’enquête policière et de l'ins- 
truction. 

Passant outre le certificat médi- 
cal fourni par M. Ambrosi, le 
président de la cour d'assises avait 
décidé de requérir la force pu- 
blique pour le contraindre à. 


à fausser compagnie aux gen- 1 


chiens policiers — Il n’a pu être 


qu’il avait entendu, dans un bar, 
Louis-Philippe Morrachinl assurer 
qu’il tuerait Jocelyne Privet à 
celle-ci voulait lui échapper. 

La jeune femme — une prosti- 
tuée que M. Decombredit voulait 
arracher au milieu — avait elle 
aussi accusé Morrachini. son an- 
cien protecteur, d'être le meur- 
trier de son fiancé. Elle projetait 
en effet d’épouser M. Decombredit 
mais refusait de payer l’amende 
de 120 000 P fixée par le milieu. 
Mlle Jocelyne Privet n'a pas été 
entendue lors de la première 
Journée de procès, au cours de 


Apr ès roccnpation dn «France» par Iss onvrîers du Livre 

Au Havre, l’union départementale des syndicats C.G.T. 
organise samedi un rassemblement 

Tandis que la Compagnie vacitê et de la dicadenee du pou- stmctumUm, maUmMMm, dé- Fronce! i: èsf Impos- 

fîênérale transatlantique portait noir qui ne peut apporter aucune eenireliaation, - droroit «re e“ d( _ remontcr 4 bord. Une 

plainte contre les oent quarante- solution à nos problème! essen- réglé w fission as, du Syndicat des marins 

cinq trarailleuE dn Livre occu- tic la, o ciT. ^SÇsîst d'ailleurs rendue a 

pant le France depuis le Jeudi Dès que la nouvdle du depjt teyaü une solution n<|Ociee S c ^_ prifK . tu , e pour tenter de 

18 mars — assim i lan t cette action d’une plainte par la Traitât aétè “ comut au la sous p mesures de hou- 

â une violation de domicile — connue, elle a provoqué des rèae- Parisien libéré »- CTArtr , 1 L’Union départementale 

la Fédération nationale des syn- rions dans la région. C'est ainsi Au nom SÎ^^xmdicats CG.ïîet l’Union 

dicats maritimes C.G.T. apportait que les municipalités du Havre. Krasuekl. secrétaire de 1 organisa- des synuica • ounelé tous 
soT «XaS df Mieux et de Gonfreville- tlon syndicale, dtelare d£* le ^uBavre ont^pg^K 

Livre, et particulièrement à ceux L’Orcher, tontes trois dirigées par même communiqué : »« SSÏÏrïïïLiSnent an ras- 

en grève du Parisien libéré. L’oc- des élus de gauche, ont immédia- vaaieurs du Parisien libéré «w* ce participer massivement au ras- 

cupaüon du France a fourni le tement fait savoir qu’elles sou- 7 Y luiT ^ ~~ 9** évoque h sem ^j? n ? n ifi heurœ. sur le quai 
prétexte à la réalisation, ven- tiendraient l’action des grévistes, des classes dirigeantes et & samedi a 16 heures, sur le quai 

dredl matin 19 mare, d’une non- Sur place, d’aQleure, M. Daniel courageuse des marins — devant le Frrnoe. 

veUe « édition spéciale b d’un Colliard. adjoint au maire du sentent des mOUers et des ma- q Une délégation des ouvriers 
pseudo -Parisien libéré. Havre (P.C.), M_ Heuzé, conseil- Ujrs de salariés de £j mpn merie. ^ aPaTisien libéré s sest rendue 

D’autre part, l’union départe- 1er général (P C.), et BL Eber- <&■ POP^r. de “ mercredi 17 mars à la Préfecture 

mentale des syndicats C.G.T. or- hard, maire de Gonfreville- chaussure, de R hànc-Povlerncet q e la Corrèze pour y rencontrer 
ganise samedi, & 16 heures, sur L’Orcher (P.C.), sont venus. Jeudi, ù ^J teu 5. Ç" M. Jacques Chirac qui n a pu la 

le quai devant le France, un grand encourager M. René Lepeu. du contre la politique d e liquida tion recevo lr 

rassemblement. comité intersyndical du Livre du patronal etjtu gouvernem en t - délégués du personnel ont 

k Le Fédération nationale des parisien- a *. déf en dent remploi et 2 écono- déclaré avoir demandé au premier 

syndicats -.nariUmes C.G.T., dé- „ .. , ^ nationale, b ministre, par C intermediaire du 

clore un communiqué publié 1010 deC BfiïtlOn ^ Selon notre correspondant au directeur du cabinet du préfet de 

jeudi soir, soutient Faction des , ... Havre, les cent quarante -cinq ^ Corrèze, de convoquer une 

ouvriers du Livre, et particulière- OU COTlltfi JlrferSYDdlCâl grévistes qui ont commission trlpartlte composée de 


syndicats -.nantîmes C.G.T., dé- 


du comité intersyndical 


• Pour infraction à la réple- 


hêbergeait à GennevUUere (Seine- 
Saint- Denis) trois cent cinquante 
travailleurs dans vingt-huit 
chamb res en leur faisant payer 


». «unqu.M, SST, dâjè, =^^^ 13 * h 

rat depuis un an pour Le comité intersyndical du A demeurer longtemps & bord. gouvernement et des 

rler les activités grapTû- Livre parisien C.G.T. déclare. En eÆïet, Vopéxatifm. qu’ils ont syndicats pour résoudre le pro- 
Frxmce et en même temps dans un communiqué diffusé le réalisé au Eavr* au c quai de g, au sein de ce îournaL 

liai. Leur présence sur le jeudi 18 mars, qu’il « entend par l'oubli* a été préparée avec mi- cents ouvriers des 

t France est significative cette action dénoncer la politique nutle. Les responsables avaient ^ labeurse sont 

tarifé. Notre Fédération d'abandon des grandes banc/les gardé un secret absolu sur leur é7 leudi après-mS 

le combat des marins du d’industrie sacrifiées par le pou- projet et ce n’est que sur la route ^ rUnloT mri- 

de la Fédération, de ses voir, notamment : . entre Rouen et Le Havre que les A «ÏSSiiScdé ' 

- ^ jî s celui de la marine mai- cent quarante-^— — sienne des syndicats patronaux de 


ration, de ses voir, notamment : ■ entre iwuen et ±jb xiavre que i» “ - — -- . - “zr,. ^,i. rnnAUT 

delà * - Celui de la marine mai- cent quarante-cinq rarticlpants 
deuxième se- chaude française illustré entre apprirent leur destination finale ^imprimerie. Boudard 
mestr. lSli pour le memtien en autre. Jar la .ituation du a t but de leur action. Derrière W oùuncdel^a tlon^.. 
service du France et son rempia- France ; les deux autocars et la procession reçue par M. Cr^pm-Lemona. 

cernent par un navire de croisière » — Celui de l'imprimerie en de voitures particulières suivait se S7 e ^ air ®,f^diSl J «nn^rranisée 
adapté Le gouvernement est resté France, dont 60 % des travaux un camion bourré de victuailles Cette 

sourd aux propositions sérieuses sont confectionnés à Vétranger. que les grévistes se sont empressés P»r 3 tecnmtft _ i JL t Sî sy î}^i e ï 
et concrètes que nous avions faites alors que le chômage sévit dans de transborder. Disposant delec- Livre parisien C.G^T. manque le 
et qui auraient permis d’éviter le le Livre et que le rapport Lecat tricité. de fauteuils, de leur maté- Potat fort de ta jsematae d actlwi 
désarmement du France et une prévoit une aggravation de la riel de couchage et du réfectoire ■ dans les lmpnmenK. du i» au 
perte de mille cinq cents emplois situation par vingt mille emplois des marins, les occupants peuvent 19 mars. Eue a pour but d obtenir, 
et par la suite d’assurer son rem- supprimés d'ici à 1980 ; soutenir un siège dans de bonnes selon la , IC.Ç3.T„ «La revalorisation 

placement b — Celui de la presse pari- conditions. de 40 <**? salaires rte/s. une 

b Un grand navire dans son sienne, qui, au travers des grands A terre, un simple barrage de garantie de l'emploi et rextension 
immobilité est un signe de l'tnca- changements en cours — re- police interdit la- circulation sur des libertés syndicales ». 


à la fusillade du 21 février 1972. 


O Pour avoir tué sa f Mette, âgée 
de neuf mois à coups de poing, 
au cours de la nuit du 14 au 
15 août 1974. dans sa chambre du 
sixième étage, 8. rue Caulaincourt 
à Paris (18*). M. André Bourdet, 
aide- cuisinier âgé de trente ans, 
a été condamné, jeudi 18 mars, à 


peün. ancien président du conseil 


Loire), à treize mois de prison 
avec sursis pour avoir émis des 
chèques sans provision d'un mon- 


M- Forster. défenseur, a expliqué 
que son client, avait été à la fofs 
exaspéré par la canicule sévissant 
à l'époque et par les cris du bébé. 


suivie pour avoir aussi émis des. 
chèques sans provision, mais 
pour on montant moindre 
(3200 francs). Elle a été 
condamnée à une peine d’amende 


FAITS DIVERS 


APRÈS LE DÉCÈS D'UNE MALADE PAR ELECTROCUTION 



L'ÉGLISE DE SCIENTOLOGIE 


dans le Monde du 2 mars. 


, SOIS, la «terre» de l’Installation 

alimentant — 

avaient été dérobés. Le -tragique 
accident dont a été victime 


cheraent accidentel d’un appareil 
indéterminé ayant été effectué 
sur le circuit au moment de l’opé- 


Mmc Colette Andreu nous de- ration, des travaux étant actuel- 


L’Egllae de scientologie est éta- 


blie depuis 1958 en France. Les 
membres de l'Eglise de sciento- 
logie travaillent dans la société 


et viennent suivre des cours le hospitalier, a porté plainte pour 
soir afin de mieux comprendre vol du cuivre. La famille de la 
les autres et de prendre plus de victime, dont l’un des cinq 
responsabilité dans leur vie quo- enfants est Infirmier au centre 
tldienne. hospitalier, a également déposé 

Le but de toute religion n'est plainte, 
pas la thérapie mentale mais Dans une lettre adressée au 


pas la thérapie mentale mais 
est de rendre la personne res- 
ponsable consciente et d’élever 
son niveau éthique. Les gens 
deviennent et retrouvait par 


plainte. 

Dans une lettre adressée au 
directeur général du C-H.R-T7.S.EL. 


à tous les membres du conseil 


conséquent la paix de l’âme et de Saint-Etienne, ministre du 
sont sûrs de pouvoir aider & la travail, le syndicat de la santé 
construction d'un monde de paix C. F. D. T. du centre hospitalier 
et de sécurité. écrit notamment : «Cet accident 

A l’entrée de chaque eglise de n'est pas un fait isolé. D’autres 
scientologie, on peut lire : « Si se sont produits, passés sous 
vous venez ici pour être guéri silence. (—> Il nous a été signalé 


personne chargée des inscriptions 
et elle pourra rous arranger un 
examen médical compétent chez 
un médecin, a 


docteur en philosophie. Auteur de 
science-fiction avant la dernière 
guerre. U a produit plus de trois 
mille conférences et quelques 
millions de pages sur des sujets 
philosophiques et religieux. 

Loin de prôner un savoir total. 
M. Ron Habbart demande irn 
respect de l’homme, une compré- 
hension amenant pli» de tolé- 
rance et de sécurité dans un 
rnnnrfp submergé par la violence. 


que des réclamations avaient été 
faites par la surveillante du ser- 
vice considéré à propos de signes 
évidents d’une rupture de contact 
de la masse au pour le moins 
de mauvaises connexions. Appa- 
remment aucune suite n’a été 
donnée à cette réclamation, dont 
les conséquences ne pouvaient 
pas échapper à ses responsables. 
Le syndicat CSJ3.T. nous de- 
mande de faire toute fa lumière 
sur cet accident afin que les 
causes en soient recherchées, les 
responsabilités établies et des 
mesures prises pour qu'ü ne se 
renouvelle pas. b 


iu;xsaxA ui:ih,i:s 
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Le reflet 

de ce que le monde 
peut offrir 
de plus raffiné 


! F rom the House of Iknson & Ht-di! 









Cinéma 


; L’Argent de poche», de François Truffant 


(Suite de la première pagej 
On regrette un peu qu'il ait 
préféré finalement un titre 
plus anecdotique, car (« argent de 
poche- des entants tient là peu de 
place. Le vôrltâbje sujet, c'est bien 
la peau dure. Pendant que sa mère 
dévale les escaliers à le recherche 
de son porte-monnaie perdu, le petit 
Grêgory (vingt et un mois) Joue avec 
le chat sur le rebord de la fenêtre, 
bascule et tombe du neuvième étage, 
sous les yeux des passants pétrifiés. 
Mais sa chute est amortie par une 
heïe de troènes. Le bébé ES relève, 
sans piale ni bosse, et constate 
- Qrôgory a tait boum », tandis que 
sa mère, enfin arrivée en bas, 
s'évanouit. Cette scène — suspense 
è la Hitchcock qui finit bien — 
Illustra la philosophie de Tniffaut. 
exprimée par Lydie Richet, la femme 
de l'Instituteur : - Si la même chose 


était arrivés à un adulte, eh bien, 
ir y serait resté. Les entants sont 
très solides. Ils sa cognant contre 
tout. Ils se cognent contre la vie, 
mais ifs ont la grâce flf puis. Ils 
ont la peau dure aussi.* 

Patrick Desmouceaux, qui a dans 
les douze ans. est orphelin de mère 

et vil avec son père Infirme. Il 

regarde avec envia son copain Lau- 
rent Rlffle. lorsque sa mère, la belle 
coiffeuse, cruellement Inconsciente, 
l'embrasse devant lui. Au lieu de 
pleurer. Desmouoeaux tombe amou- 
reux de Mme Rlffle et va Jusqu'à lut 
offrir des roses (rouges : amour 
ardent). Quiproquo : * Tu remer- 
cieras bien ton papa. - Patrick "trou- 
vera l'amour de son âge à le coin. 

Julien Leclou. œil sombre, air 
farouche sous une tignasse aile ds 
corbeau, est un « cas social -. Sa 
famille, qu'on ne volt Jamais, vit 


CORRESPONDANCE 

A propos de « l'Olivier » 

M. P. Frioux, président de 1 * 147 ti- qui. dès avant 1848, excluait de 


la linguistique 1) sous le prétexte 
qu'elles incitent à ta. réflexion cri- 
tique et sont par là séditieuses. 
La vocation critique de l ‘univer- 
sité, y compris concernant les 
réalités les plus actuelles, est une 
de ses plus ftrtr.tomifts fiertés. Et 
c'est bien elle que sous ta pression 
du mouvement de 1968 ta loi 
d’orientation a dû évoquer, pré- 


dans une cabane délabrée des fau- 
bourgs. Il porte des vêtements sales 
et déchirés, traîne une cartable en 
loques. Il joue les cancres, chaparde, 
trafique, -couche dehors. Une visite 
médicale à l’école révèle que Julien 
est un enfant martyr, victime de deux 
mégères, que las gendarmes emmè- 
nent L’école, la ville, en sont 

secouées. 

A ce cas extrême auquel Tnrffaut 
est parti oullôrament sensible, et 
qu'il traite avec une pudeur exem- 
plaire, s'opporant des moments sou- 
riants, détendus, avec les tours pen- 
dables des deux frères Deluca ou 
l'espièglerie de la petile Syvle. 
Celle-ci. fille du commissaire de 
poice, est. punie, un dimanche («les 
enfants s'ennuient le dimanche -, 
chante Charles Trénet). pour un 
caprica Ses parents étant partis au 
restaurant sans elle, elle s'enferme, 
ameute tous les voisins de sa fenê- 
tre sur cour, les apitoie et reçoit 
d’eux un panier de provisions par 
« pont aérien » (les frères Deluca • 
sont dans le coup). 

U y a une sorte de grâce aussi chez 
Truffa ut. H n’use jamais du pittores- 
que dans les farces et les mots d’en- 
fants. dans le drame ou dans la 
comédie. Il filma non de petits 
cabots apprivoisés pour la caméra, 
mais de vrais enfants, garçons et 
Ailes, jusqu'aux portes de l’adoles- 
cence, en train d’inventer la vie. Ces 
enfants,. Il leur accorde la même 
Importance qu’aux adultes, il les 
prend su sérieux eans s'agenouiller 
pour se mettre & leur hauteur. C'est 
sans doute pourquoi II en obtient le ' 
naturel. L'Argent de poche est un 
film dont on. .ne songe pas à dissé- 
quer la technique, les mouvements 
d’appareils. . l’architecture des plans, 
môme si TruKaut cita Hitchcock ou r 
Lubltsch (dans un pastiche d’actuali- 
tés cinématographiques). C’est un 
film de regards attentifs sur des 

. comportements. Le réalisme de Tref- 
Taut, fidèle à l'atmosphère de la 
province, est le mouvement môme de 
la vie- 

| Tniffaut invite les adultes è sa 
retourner sur leur enfance, tout en 
montrant des enfants d'aujourd'hui 
dans lesquels bien des parents 
reconnaîtront les leurs. Adultes aux 
rôles privféglés, ('Instituteur Richet et 


mot â dire. Richet, c'est un peu lu), 
car un cinéaste de l'enfance c'est 
aussi un instituteur. Ecoutons ces 
phrases toutes simples mais si carac- 
téristiques, extraites du - , discours 
de fin d'année - ; 

« J ai eu une enfance pénible, 
enfin beaucoup moins tragique que 
celle da Julien, moins pénible, et 
le me souviens que fêtais très impa- 
tient ds devenir adulte, parce que 
le sentais que les adultes ont tous 
les droits, qu'ils peuvent diriger leur 
vie comme Us l'entendent ... 

- ...Je voulais vous dire aussi que 
c'est parce que le garde un mauvais 
souvenir de ma leimesse. et que le 
n'alme pas la façon dont on s'occupe 
des entants, que fai choisi, mol, de 
taire le métier que ia tais : être 
instituteur-. 

- - Par une aorte de balance 
bizarre, ceux qui ont eu une , 
jeunesse difficile sont souvent mieux 
armés pour affronter la vie adulte 
que ceux qui ont été protégés, très 
aimés; c’est une sorte de loi de 
compensation -~ 

L’origlnallté. l'audace de Truffaut, 
c'est d'être noire seul cinéaste senti- 
mental. On aime quB le grand prix 
du cinéma français 1975. qui Hii a 
été attribué pour r Histoire d'Adèle H., 
lui ait ôté remis officiellement le | 
jour où rArgent de poche commen-j 
çtiit sa carrière sur les écrans. Car 
Adèle Hugo' et les enfants de îhlers, 
la peau douce ou la peau dure, c’est 
le môme cinéma. 

JACQUES SICUER. 

★ Saint -.Germain -Hue bette, 
Concorde - Patbé, Goumon L-Huml ère . 1 
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LE RIRE 
DU FOU 
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J RS DE RADIO-FRANCE 
Direction Ivo MALEC 
Soliste» L. DgvOa 


les Nord Cinémas, Fauvette, Montpi 
nasse - Patbé, Gaumont - Conventt* 
Victor-Hugo, CUchy-Pathé, Osumoi 


■ Un concours s Tremplin d’or s 
est organisé poux le vingtième anni- 
versaire dn Golf Drouot. H s'adresse 
aux jeûnes auteurs, compositeurs et 
Interprètes français, et aura lien 
chaque vendredi soir, à 21 ’ heures, 
jusqu’au 9 avril, date de la finale. 

■ On festival de la chanson fran- 
çais ouvert aux Jeunes amateurs et 
aux professions els connus ôu. Incon- 
nu' dn public mis lien dbVIS an 
31 InlCet 1916 à Saou - (Drôme). Ce 
rassemblement. Top 76, est organisé 


THEATRE NATIONAL 


Marc’o 

Patrice Mestral 

le triangle 
frappe encore 


Bernard Sobel 

le juif de Malte 
. de Marlowe . 
•parle, théâtre 
déGennevilliers 
jusqu’au 10 avril 


LES c RENCONTRES 
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L'Aventure de ta Chine 

ilms de JORIS IVENS et MARCELINE LORiDAN 
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GAUMONT CHAMPS-ELYSEES - GAUMONT OPERA - MAXEYll-U 
MONTPARNASSE PATHE - CLICHY PATHE - HAUTEFEUILLE 
GAUMONT CONVENTION - VELIZY 2 - MULT1CINE CJurtnpigny . 
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BERGMAN.! 
MOZARl . 


La Flûte 
Enchantée 


dlNGMAR BERGMAN 


la merveille des 
merveilles*** 


t LA D AME DE PIQÜE 




présenter des ceuzrres 


Avec la concentlon et la mise 
en scène de Tête 
Sala, pousse plus avant 
dont nous avons indiqué^, en 
ienr temps, les deux premières 
étapes : 12 Range paire manque 
(.1974) et Grenouille (1975). 


Tout ce tournai délicat, de 
voûtions qui ne se rejoignent pas, 
cheminent de concert 


lA théâtre de Sala, repose sur 
des échos d’images. Le spcctotem- 


^^taansmutation de la. scène. 

æ'Æs**» 

d’un lieu de célébration. 

SI l’on veut, même quelqu’un 
oui nfc aucune disposition pour le 
rugby ou le football et qui emeige 
de l’ombre des escaliers sar les 
gradins d’un stade, sera frappe a 
l'Instant par la « surexposition » 
de l’herbe du terrain, comparée 4 


oue pour mieux se ^décevote, 

figure manifestement les aod- 
dents de la eunstÿnce d ^ 
tant qui ne prend I e 
de survoler les ruptures de la Vie. 
nui éprouve chaque gain de 
connaissance comme une coupure 
de courants, de C( ^£’ J** 1 * 

au fur et à. mesure, nmnoue pres- 


qui n’a aucune disposition pornte conscience de l’enfant ne w 


que complètement d’air, tfcnfc 
ces segments de cordons lui ser- 
rent le cou. 

Les images des sens et do la 


mand. Et le mécréant qui entre 
d»r<* tu» église Juste avant que 


déroule une bande magnenqi». 
amortie mais rlche. toute de 
rumeurs, de cloches éloignées, de 
brises, de souffles, mais aussi 


ment à sa place sur Ut scène du 


par cette même inégalité de force 
d’ondes entre la nappe de l’autel 
et celte d'une table de salie à 


tiens de visage, si foncièrement 


Ce qui est intéressant, c’est que 


giner. contraste plus malheureux 


n’est pas déterminée par une atti- 


tude Interne que nous prendrions 
dans l’attente, là, du match ou de 
la messe. Non, c'est une sensation 


de véritables signaux sonores, des 
érbtvy peut-être des épaves flot- 
tantes de bruits, de voix naguère 
trop proches. 

Ce troisième spectacle de Pierre 
Sala. Tête d'angles, est beau et 
poignant n y ayatt, dans ta 


U.G.C. BIARRITZ (v.o.) 

BILBOQUET (v.o.) 

3 HAUSSMANN (v.f.) 
MIRAMAR (v.f.) 


Etcheveny et Isabel Echarri se 


deux autres, des pointas de gatetf. 
d’imagination, qui sont amarres 
de- celul-d, ou si émoussées qu* 
peine discernable. Et cela man- 


semt bien gardés d'en livrer la dé. I 
Ce qu'on doit au contraire louer J 


certain degré de soulignement. 


d'achèvement, qui faciliterait 


par l’usage. Et le propre de la 


AL PACINO 


BattfouHer, est de requérir instan- 


n’ espérait plus. Pourtant, en dépit 


de son importance, le vrai rôle 
masculin n'est pas celui du ténor : 
TcJudkovski a surtout prêté à c et 
amoureux, que la passion du jeu 


tanément l’œH par un surcroît. 

Cette scène de Tète d'angles. 
néanmoins, est presque vide. Le 
seul élément notable est une fe- 
nêtre et ses volets, posés à même 


Henri Michaux dans beaucoup (te 
ses poèmes, qui garde le specta- 
teur dans une réserve étonnée. 


coup de bien, mais qui laisse 
intacte une Inquiétude. 

Monique Brun (l’enfant), 
Marie-Héiéne Gêrjr ils nourrice), 



Charles Bonnal (l’ange), célèbrent 
à la perfection ce mystère laïc, 
d’une poésie si aiguë que le public 


d’eau, un agneau et une coupe 


est drossé violemment à un secret 


Eletzky. lorsqiiü exprime a Lise 


d’enfance, et tout à fait boule- 
versé, par la simple image d’un 
visage d'homme appuyé au car- 


r agneau mystique. 

L’objet majeur du champ de 


UN 

APRES-MIDI 
DE CHIEN 


un très grand film 


passionnant 
de bout en bout 


a ne pas manquer 

(w) 


vision est ici, en fin de compte, 
la lumière, nette, souvent bleu- 
tée, qui ne se donne pas comme 


mère dont la tête est, U le faut 
bien parfois, à autre chose. 

MICHEL COURNOT. 

* Biothéâtre Opéra, 20 h. 30. 


spirituels. Dans cette lu- 


votr un adaptateur incapable de 
faire coïncider les accents d’une 
phrase avec ceux de la mélodie, 
ou préférant truffer sa traduction 


rine, mi-cata tonique, un garçon. 


de douze à quatorze ans, par là, 
une mère, son mari ou .son amant, 
une s nourrice b omniprésente 
qui rappelle les anciennes servan- 


vant le Théâtre 13, samedi 20 nuira. 


ble : entre deux trahisons on 
choisit toujours celle qui laisse 
la conscience tranquille^ 

Biais comme tant de gens à 


Très peu de mots seront pro- 


présent préfèrent le russe ; mal 
prononcé au français bien arti- 
culé, on peut juger ces problèmes 
de traduction tout à fait dépassés. 


noncés, et l’on ne voit pas où 
des phrases trouveraient place, 
tant le silence est plein, tant il 
est habité, traversé, par des pro- 
jecttùns de réminiscences, par des 
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OUBUEMOf MANDOL/AŒ 


Un film ni porno ni varient 
Venez rire en famille avec Mandoline 


GAUMONT DISTRIBUTION présente 


BERNARD MENEZ 
MARIE-HELENE BREILLAT 

DANS UN FILM DE 

MICHEL WYN 


»rom*n de JACQUES FAlZAf^&*^CAa*A*«L^/miaiqoedeGEOW^Dei£mJE 

JEAN-PIERRE DARRAS / HENRI GARCIN 
ANDRE POUSSE / PIERRE TOIWADE 

MARION GAME / GINETTE GARCIN / MONIQUE LEJEUNE 

SÜ2YDELAIR 

EASTMANCOLOR 


[iiMcuam, t4w». tviéii 
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De Paris et d’ailleurs 


' CSnqaMiue us de otages du rhummiic Jss nalems. du nsdSB do 
pssk joetare. Oo sa pas démis le cobome 1 ece tous > de 1964. Dépita, bleu de rabelr es da sert pe^dw 

"l? 11 J ?•■ ° ,«“?» «Uea-sassd d'eseped^lPsA» pdeœ tourne, «ad» S T..L™ 

le «njet représenté « Je tablem de fiic- en IsraeL Les ouvres récentes, «4W qui 

nue tri* conventi o n nelle — U mode nom sont proposées ces ionrj-ci. n’ont Ce * 4 ? eni P !c * 16 pnwvent. Péris conri- 
rétro continue à sévir — est censé érer- pu déçu notre gm-my 1 K® 1 * «» rôle de pôle attractif.- 

niser, dans la mesure illusoire où 1» A peine a-t-on poussé la porte de la Saiaiu “’ Ann * Sh “ loa 5 7 «»t fixés, 

mile est assurée contre tons risqua, la paierie qui .frie4w- Sakafaua (21 ou’on ^ aassi V* 1 * 3 tViigü Nevjesric), pro- 
gestes figés i jamais de personnages reçoit un cm» an cœur. La poussée cLgie ^ X à i pai5 !968 ’ n y a 

mi-nrâ k -« «:*. « Ai » i- Jui. ai — . . ” douve oæ consécration méritée : Bïblio- 


surpris à on point précis de la durée. envahissant* du noir le plus pur tend *??”*' O“.«»f*“tion “^it» ï I 
On peut, devant des œuvres con tempo- à suhmcnrêr mate la vaste toile conte- thè ^ ne a tonale , !■“ Hune, etc. H 


raina, imaginer da figura, des ani- 
maux, c om me les enfants dans les for- 
mes mouvantes da nuages, ce qui fera 


tre ccne fais (3) la derniers livres qu'il 
a magnifiquement Qtnstrés, mniw* fa 
fbfM, de D. Tadijaroric, poèmes tra- 


“» monvanta da nuages, ce qui fera est mmrr. La rtarté « l’ombre, si on ranijarorjc, poèmes tra- 

boDdir l-utn» a esc qui dasudeu pat puta d’onbic i propos dVo £btae dan <? mm. ma ce n’« B qaW 
•ndaamasftaqB.Oapo «as! lamineur. Wmta^r, se font P"” ^ U tferna moacia. n n erpom 
ever k da murailles. à da moellons amtoeUanent valoir. Que cette toile . Jonnud da soktxtn 


devant la collages d’Anna Shimon (1), n ‘éclipse p» pour amant sa s ornes. 1975, “““ de tr0 “ 0011 

i anse de terrains quadrillages, ligna Toutes attestent la montée régulière “*** 8“™“’ ront “ P““». ü at mai. 
ténues et on dirait trcmbléa, qui nom d’un peintre suivi depuis ptariena ? “ P“«®“ déœrarifs. 

d’autre dessein que celui de renforcer années, donc c’er pratiquement fa pie- CoB ^. ma >° <la ’ * «irôquo ne nuit 
S rc “ ioQ des «■««* “«» “ contact. miêre exposition puricuUère à Paris (du Ç“ L '*f nilé 

Non. ne chercha nul amie rappel moins importante}. Contrairement aux ™° n 

agreste ou urbain qu’une (admirable) collaga d’Anna Shimon, a «t permis “““ C 1 ™? r CT “““■T 1 ®- C’est 
archireoure mentale dans scs assembla- de déceler dans plus d’une da compo- P aun “ t Iéroramc t P li domine, un éro- 
ga d’une sobriété sévère, ocres, bruns, j irions de Srt»fara« fa souvenir de IVt- *?““ P rwoc * nt » P» toujours transposé, 
pain brûlé, nmW« d’accords flavesoems, fi.^m i». betantine lonenemeot contem- SSTOBrcm « «ogoissant, en général 

P“>in>sfo«, qu'au errt bb alumine. Aie i rümm. ünbsUes por- P°™ ma P«t. j’tvoue 

que dm nuni-ndiet font neseeillm dqnei nages en -"Suide « . ms prwerenœ Pons ta gssods déniés 

Crieteice dfone sedmiqne e* penien- uns raSquej de mëindim dimee- taqneb Viga su suggfrer pins 
lièse depuis Iooatemps mise en point, lions, snt Jesqnds le dei ptnfood dé- «Jj» °enptnpc, mec une science de le 
Ann, Station peiticipede déjà à l’expo- e-i-l, — détient Is fournie de L aa * 


ma préférence pour les grands 
dans lesquels Vbgil sait suggérer plus 



J L'cxpcricnco de Franco BASAGLIA et Mario T0MMA5IN1. 

YSüS A 


R'J,1 D£ S.AGOST1 .M.BELLOCCHKD.S.PETRûGLIA.S.PULU 


Variété/ 


Tom Jones 

Qu'en dire? IJ a la \ 


ieg à mort -..Et tout son récital est 

ainsi, entre le scepticisme et 
la voix. Je l'espoir, Bntre le désespoir et 


sûrs d'entraîner les foules. Il dans sa chambra. 


peut jouer avec elles, et il < 


trouvé da travail. - Mais Ils sont 


par exemple — mais plutôt ques chansons plus loin, c'est 

comme un tigre, las muscles «rfan, rien, riari, U na sa passera 

ramassés, en décharges brus- *■ 

quas. dominatrices. Il s'adresse 

ata Jeun» allas, câlin da dbt- ■“ mBeaaBes da 

sept ans, k coups ds hancfom Debranckart - 0 « “ ‘)“ 1 ' caille, 
frânâQquss, ds racrcssux ds “ «ont pas des concepts 


samedi 20, 21 taons. 1 raconte un ainoar qui s’efflicciie. 

v , D y a toujours quelqu'un qui 

Jacques Debronckart parie et qui passe. 

U chanson, Jacques Dsbronc- Mais sentimentalisme s'abste- 
kart sait ce que c'Bst : une hls- n j r . un humour féroce vient s'In- 
toire d'argent - Mois le lui par- terpoaer. — CL D. 


I ELYSEES LINCOLN : I 4 H I 5 - 1 7 H 30 - 20 H 30 
QUARTIER LATIN : I2H - I5H - I8H-20H50 
STUDIO RASPAIL : I4H 10 - I 7 H I 5 - 20 H 30 


, misr en pages exemplaire. L’on l’inrimfa 
Pfaûfr des lignes. On ne saurai! Sne 

une traîne aérienne, ou XoVéa, enfer - 
mant l'objet, devenant l’objet. Le plxi- 

VrrgO présente également quelques 
peintures- Ella accusenr un tel décalage 

demande non seulement si ella sont de 
Lx métnr main, mais si cbex cet artiste 
le burin ou la plume ne sont pas en 
avance de plusieurs longueurs sur le 
pinocro. Je croîs avoir le droit de. la 

Cette année, la Biennale interqario- j 
noie de céramique d’art de Voilants ne | 
se» plus a n i mée pu Marcel Giraud, 
dont Q fat l’acrif et eri gya'nr commis- 
saire. Ce peintre et céramiste, qui a bien 
d nôtres ânes & son actif, et tout d’nboid 
beaucoup de talent, quitte la cité des 
parier* pour Chambéry. Ses amis n'ont 
pas voulu k laisser partir sans lui ren- 
dre un dernier hommage, en montrant 
un choix de ses iodes, échelonnées sur 
« Trente vu de peinture > (4). Ces 
toiles, je les connais pu coeur et j'en 
arme la sincérité, k l’hon- 

nêteté — autrement dû ranthcnôcné. 
Qu’Il s'agisse des paysages, où l’on sent 
une grande admiration pour Jacques 
Villon (pas d'imharion), des oüviea, 

eu allégories,' sa conception gén é r a i ™ - 
de la rie. Picasso l'emmait. Avec eahoa. 

La lumière savoyarde, plus douce, l*ms- 
I pire» désormais. 

JEAU-MÀRIE DUNOYER. 


2 millions 
de spectateurs 
à Paris 


lül 


(1) Noue Etem. 25, avenue da 
Tourvllle. 

(2) Galerie Jacob, 23, nu Jacob. 

(3) Théâtre Oblique, 76, nu de In 

(4) Atelier du Vieux-Moulin, ave- 
nue de Grasse, 06 Vellaurls. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


D'une chaîne à l'autre 


LUNESCO SUR A2 

• Treize films de l’ONESCO 
seront diffusés sur la deuxième 
chaîne entre le 20 mars et le 
2 avril, dans la séquence c A 
monde ouvert ». Les riiffuriiwt 
qui débuteront par une présenta- 
tion du directeur général de 
rUNBSCO, le 20 mais, à 11 heures, 
auront pour tVifrmg la. restaura- 
tion des monuments anciens (le 
20, à, 11 heures ; Je 28. à 13 h. 30). 
les dessins d’enfants (le 23. k 
14 heures), la pollution (le 24, à 
13 h. 30). les empires disparus (le 
26, à 13 h. 30). etc. 

GRÈVE A FR 3 -LYON 

• lies ouvriers, les employés. 


de vingt-quatre heures, afin 
d'« obliger la Où-action à respec- 
ter le code du travail en ce qui 
concerne le code d'établissement, 
les délégués du personnel et la 
convention collective », 

TRIBUNES ET DÉBATS 

r—- Le Club Jacques Delon 
expose son opinion à la a tribune 
libre » de FR 3, à 19 1 

— Un « profil » 

KhadaH est diffusé 
22 h. 25. 

SAMEDI 20 MARS 

— « Choses 1 __ 

eu Guatemala » est le thème du 

monde contemporain : 


questions pour un samedi 

sur les espaces verts, sur France- 
Inter, 4 10 heures. 

— Le président Habib Bour- 
guiba et M. Michel Poniatowski, 


France-Inter diffusé en direct de 
Tunis à partir de 12 heures. 

— M. Norbert Ségard. secrétaire 
d’Etat aux P.T.T.. est ’ 
en chef du Journal i 
R.T.L. à 13 heures. 

DIMANCHE 21 MARS 


les technicien et les cadres MM. D. Pela, directeur dé V Tm- 
C.G.T. et CJFJ3.T. de la station . - . _ — 


ont observé le 13 mais i 


carrière politique sur An- 
tenne 2 à 22 h. 35. 


VENDREDI 19 MARS 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


le Nouvel Album de 

NICOLAS 

PEYRAC 

MISSISSIPPI RIVER 
JUMBO 

SATANEE QUESTION 
ET MON PERE... 

33 tours, 30cm DSS-1-J273 
P.V mi CLYRCOM en 


GEORGES DUTHEN 
WALTER SPANGHERO 

LE RUGBY 


Julien Oe Rêve et l’Histoire, deux siècles 
d'Amérique). EUsm Marienstnu (les Mythes 
fondateurs de la nation américaine), le doc- 
teur Paul Martin (Rendez-vous américain) 
22 h. 35. Ciné- club : 

-L Bolognini CM60Ï. i 

CL Cardinale. P. Gerznl P. Frank eur (v.o. sous- 
titrée. NJ 

0 h. 10. JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Magazine : 



pente boutique „ 

séductions mates ou fausses, les avantages et 
les inconvénients des unes et des goitres. 
Une enquêta menée sur les notions de i 


de J. PiaL avec R. Lamoureux. 


mi asatre Pelliaatri, allas Lamoureux. 


du Katanga >. de J.-M. Char lier (deuxième 
émission i Le destin tragique de Moïse 
Tschombé. J ; 22 h. 25. Journal 

FRANCE-CULTURE 


) h. -$-(&! 'La musique « 


as cours duquel une femme est assassinée T 
32 fa. 25. Profil i le colonel Kadhafi : 23' 4, 
Journal. ’ 

CHAINE 11 : À 2 


Avec Yves Berge* (le Pou (TAinèrlque}, Jean 
Chalon (Portrait d’une séductrice) ; Claude 


it ; 23 II 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


il. Echanges i 


uUonaux_ Orchestra de la rM 
SegaL avec Murray Parahla 


(Webem), « Concerto pour piano 


t majeur. K 503 » iMaxartl. « Svmpnonlt 


(Schumann) ; 21 II 30, 


avec J. Boyer ; 22 II 30, 


SAMEDI 20 MARS 


CHAINE I : TF 1 

De 11 h. 55 à 20 h„ Programme ininterrompu 
avec, à 14 h. 35. Samedi est à vous. 

— m. — — (Roger 


__ __ 30. Variétés ■- Numéro 
Pierre): 21 h. 30. Télé-romans : Nouvelles 
d'Henry James («De Grey -. réal. C. Chabrol, 
avec H. Perdrière. D. Lecourtois, C. Jourdan. 

Y. Lefebvre). r , ra ^ „ a wU ^ 

10, le /Us aîné 


viticulteur du Languedoc-Roussillon t 20 h.. Les 
perles noires du Pacifique (FR 3 Tahiti). 

20 h. 30.- Essai : « Un mouchoir de nuages ». 
de T. Tzara : real. J.-C. Averty. 

« La Lmjrtdtté et la transparence absolue 
de l’eau de ce diamant théâtral » ont ébloui 
Jean-Christophe Averty • au moment de i 


New-York aux environs de : 
tue les jeunes filles Qu’a cumr. «ou *« 
passion le consumera d son tour™ 

22 h. 3a Catch & quatre: 23 h. 3a JourûaL 

CHAINE II : A2 

De 9 h. 55 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec & 14 h. 5. Samedi dans un fauteuil. 

h. 20, D'accord, pas d’accord» 20 h. ( 30. 


donne aujourd’hui. 

i fait ressentir les fnterrogattoru multi- 
ples, les sentiments divers, les sensations 
qui ont accompagné la découverte de t " 


du chef de füe dadaïste. 


FRANCE-CULTURE 


(deuxième partis) ; 


5 (a), « Pauline 1 


Dramatique policière : - Maigret a peur», d’ap. divertissement e 


G. Simenon, réal. J. KÔrchbron. avec Jr Richard. 

J. CaatelOL eonn sur 

Trots meurtres ont 4M commis coup «r 
coup à Ptmtenap En visite cites un ami, te 
■ je chabot, le commissaire Maigret^ se ■ 
iutw .par hasard «télé 


IIP. par M. de Braleull ; 
tu «MMugue, ml-ra’ — 

S II 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


juge 

trout 




extrait (M. Ch ton). 


CHAINE lit : FR 3 

19 h- 40. Un homme. 


événement : Un 


iMoussorgsky), 
a Cnroll» (ivo Malec). 
i » (Gesiiaido), « le Voile crOrphèa 
• Dodecemeran • (Ivo Mstcc) ; 23 h. (MJ, 
» nutt_ VletHea etm : «Troisième Quatuor i 
IBrahms), « TanUnslr poui 
24 II. Prâtexle Francis PfoaUa par J. MarkovHs. 


DIMANCHE 21 MARS 


CHAINE I : TF1 

De 9 h. 15 à 20 h„ Programme ininterrompu 
avec, à 17 i. un film : « Pas de roses pour 
OJSiS- 117 -, de A. Huoebelle (1967). avec 
J. Gavin, M. Lee. C Jurgens. R. Hossein. 

L'agent O.S.S II? sa fait passer pour un 
tueur a/in -de démanteler une organisation 
spécialisée dans lés rneurtres- politiques. 

20 h. 30. Film : ■ Le gendarme se marie ». 
de J. Girault 11968). avec L. de Funès. CL Gen- 
sac, M. Galabru, G. Grad, J- Lefebvre 

Comment Crvchot. gendarme dk Saint- 
Tropez. s’éprend de Joséuha. neuve d'un 
colonel de gendarmerie et «ntt par Tépouser. 

. 22 h„ Spècial bicentenaire : la Constitution 
des Etats-Unis ; 23 h. 5, Journal 
CHAINE II : A2 


CHAINE III : FR3 


visuels, un kaléidoscope de documente éton- 
nants. Bettetini regarde «battre le nmxr des 
pierres » ; Pierre Bachetet transforme six fois 
de suite la même Image ; les Jonhson filment 
les coupeurs de têts.- La dernière émission 
— hékm t — de cette série. 

21 h. 25. Actualité cinématographique: Le- 

1 dm cet Intéressant 


De 10 h. à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 13 h. 30. Film : ■ le Retour dTvanhoé ». 
de R. Mauri (1971) : avec M. Damon, A. Frede- 
rica. M. Zarzo, 

. ..Au onsième siècle, en. Angleterre, un jeune. 
noble normand lutte contre l’usurpnîruT du 
Crâne et rétablit V héritière dépossédée. ■ ■ • 

10 h. 30. Variétés ■ Système 2 (reprise à 

22 Ül 35, Les cadets de la politique 
Mme Anne-Marie Fritsch. député réformateur 
(Moselle).. - 


22 h. 2a Journal 


FRANCE-CULTURE 


alternatif » ; 23 b- ■ 


(D, Atelier de création rartto- 
- A. Almuro. su h») de * Courant 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b. la Jatt vivant: 21 II, Festival de Royan.. Nouvel 
OreheStre philharmonique de P“*" - ’ — — **“ 
rtc U Urilla, soprano i 
■ Luwwwtar ■ (Sibelîu». 


Alttnbarx Lieder » (Berg), 


-« la Prince des bots « (Bartok) ; 23 h.. Cycle Haydn ; 24 II, 
Concert extra-européen (Inde) ;1 h. l& Trêve. 



s samedi za non 


Le champ de pression continuera 


s'élever but la mer t 
Scandinavie. Ces 


lûtes pressions 


Inal reconstituées dirigeront e 


au 10) : Ajaccio. 1 
Biarritz. 19 et 7 : Borai 
Brest. 12 et 7 : Caen. 1 
et^lT DIJcraf H 01 , 6 ™ 0 * 


ud-Bat et la Coree. 


L’ab plus froid n'aura pua 

atteint le nuUn les réglons proches T 
de l' Atlantique Bt celles du Midi, oti 
le temps sera assez nuageux et par- 


^Perrwid. 15 
Lyon. 17 et 5 : 
Nantes. 16 et 7 Nlce^’lS 
et 5 ; Perpignan, ; 


Pau, i 


Températures relevées ù L'étran- 
cer : Amsterdam. 7 et 1 degré : 
Athènes. ie et 9 : Bonn. 11 et 2: 
Bruxelles. 11 et 1 : îles Canaries. 20 
et 15 : Copenhague. 2 et — 5 ; Genève, 

10 et 1 ; Madrid. 20 et 5 Moscou, 
Palma-de- Majorque. 16 et 1 : Rome, 
16 et 4 ; Stockholm, 0 et — IL 


contraire, quelques éclaircies dans le 
Bud-Ouest.' 

Sur la reste de la France, la temps 
sera plus Trais, souvent très ni 
Ct brumeux. Dans la joorn 

temps plue frais gagnera vers 

et le sud. et seules les réglons val' 
aine» des Pyrénées et de la. Méditer- 
ranée seront encore le soir dans 
type de temps relativement doi 
Dana ïalr plus Irais, quelques éclair- 
cies pourront se . développer locale- 
ment raprèe-znldL mats quelques 
flocons de neige pourront tomber des 
Ardennes et des Vosges au no — 


Des gelées de l'ordre de — 2°C 
— 3°C sont & craindre sous abri 
lever du Jour près des frontières du 
Nord et du Nord-Est. 

Vendredi 19 marc, -à 7 heures, la 


pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paria -Le' 
Bourget, de 1 017 millibars, soit 762.8 
millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


occasion, le « sabordage » de i 
formule actuelle, lancée r~ 


plus ouvert, sur la vie nationale 
et internationale 
Au sujet de ces deux listes 


des armées du 2 février, la Fédé- 


et eombattahts d’Algérie, de Tu- 
nisie. du Maroc, se propose de lés 
adresser à tous les anciens d’Afri- 
que du Nord qui en feront la de- 
mande à la Fédération (46, rue 
Copernic, 75782 Paris CEDEX. 16). 


75427 PARIS - CEDEX 0 


3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE • P-O-M. . T.O.M. 


TOUS PAZS ETRANGERS 


ETRANGER 


I - BELGIQUE- LUXEMBOURG 


Xa » abonné» qui palan . -par 
«dièqœ postal (trois volets) vou- 
dront Won Joindre oe chèque i 
leur demanda 

ûgBnwDts d’Adnoe dén. 
i va provisoires (deux 
w^jj u lB êa oc il un), non abonnés 
SflBt invités- A formuler leur 
demande une an moins 

avant leur, départ 
Join dre la dernière bande, 
«renvoi i toute enre sc[ i m irinwn!a ' 
VeniUea avoir robUgeanee de 
rédiger tous les noms propres 
en caractères aimprittien& 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 


• Fixant les règles de construc- 
tion én ce qui concerne l’isolation 
thermique ainsi que les normes 
d’équipement et de fonctionne- 
ment des Installations de condi- 


• Fixant le montant de la 
contribution de l’Etat aux dépen- 
ses de fonctionnement des classes 
des établissements d'enseignement 


privés placés sous contrat d'i 

cïation à renseignement pt 

D’autre part, le Bulletin officiel 


arrêté portant attribution de la 
médaille de -la Jeunesse et des 


Séminaires 


est la suivante : RP. 285-1 G, 
75766 Paris Cedex 16. 


Médecine 


• Le Centre pluridisciplinaire 
de gérontologie de Grenoble orga- 
nise divers stages de perfection- 
nement en gérontologie : les 26. 
27 et 28 avril, Les dégradations de 

la mémoire ; les 17, 18. 19 mai, 

Le vieillissement dans le monde 

contemporain ; les 31 mai, l or et 

2 juin. De l’enfant au vieillard ; 
du 13 au 23 septembre. Les théra- 
peutiques médicales et sociales 
des détériorations liées h l’âge. 


programme détaillé : Centre plurl- 


Colloques 


• « Les famÆes en quart- 
monde » est le thème d’un cycle 
d’études organisé par le mouve- 
ment a Aide à toute détresse. 
Science et service ». Prêchâmes 


— 10 et 11 avril : a la famille, 
levier d'humanisation et de so- 


* A. T. D. - Science 


95480 PI «relaye. 


Général-Leclerc, 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1410 
HORIZONTALEMENT 
L Incitent bien des gens à s'occuper de leurs oignons ; A chacune 
. IL Traite ses affaires par le menu. — HL Permet 


Quelque chose de 
dédaigneux. — TV. 

Terme m u s i c al ; 

Qualifiée de char-, 
mante sur un ton 
ironique. — V. On 
met plus de temps 
à atteindre le der- 
nier ; on le oonvo- 
raait en sachant 
Tort bien qu'on le 
prierait d’aiguiser. 

— VL Très respec- 
té ; D’un auxiliaire. 

VIL — Salit to ut ce 
qu'11 touche. — vm 
Réussie à la suite 
d’une heureuse liai- xm 

— ; Appel cava- „ 

; Marâtre. — ■ -El vj 

XX. Symbole chimi- 
que ; Ne jurent donc 

~ oîé. — X. En 

- nianquent pas de crans. Rassemblé ; Pèchent en quelque 

— *n. Chef d a ccusation ; Dis- point quand «*ïïws tombent re»T — 
Mbuée au cours d’un service. — 14. Partie du monde ; Sortie ; 



XJI ^£ e ?Ll e fait de conserver le SIgle. — 15. Soumettre à un régime 
produit d une soustraction ; Note- ; - de haute g ireû niRnw ; a 
R évèle une vie de c hien (slngu- en toutes saisons I 


— XV. Travaux de culture: Points L Bénéfice. — IL Univers. — 


de- suspension. 

■ U ERTIf TA T .reM-RÜJ TT 

L un qui -croit au péril™ jaune ; 
Lâché par des gens bien élevés. - 


ITT. Rimera ; Va ! — IV. Eve ; 


sitlan ; On cornait le jour*cS H U 

expirera ; A malheureusement eu 

le dessous. — 1 Canton ; Equipas ; Ordo. — 3. Nîmes : Or. 


VERTICALEMENT 
1. Bureau Banc. 2. Enivré 
4. Eve 

NoSL — 5. Ferrailleur. — a Irait 


D'un auxiliaire. — 5. SIgle ; Sym- _ _ ^ UBI 

-bole. chiinique ^ Orientation : Mo- Nè. — 7. Es; Venise. — 8. Val- 
deste demenre. — 6. Se perd à seuses. — 9. Vase : Ratée. 

cause (Tune mauvaise conduite; GUY Brouty 

Interjection ; Nœud ferroviaire. — 


— 10. Morceau de chocolat -, Sent 
la fumée ; Au parfum. — 11, Avec 
eux, on a intérêt à ne pas perdre 
les pédales: Trop mûre; Fonça 

— 12. En Normandie ; Dans le 
fond, ü n’est pas propre ; Forme 


U- P. et <3. MARTIN, c.-pr. ». 
a lmp. Chevan-Légera - 950-58-03 
DIMANCHE 21 MARS 
GALERIE DBS CHEVAO-LEOERS 
10 h. 30 - ART d’EXTR.- ORIENT 
14 b. - SIEGES BT MEUBLES 
Ch. X, Louis-Philippe, Nap. (Q 
HOTEL DES CHE¥& 0 -LEGERS 
14 b. - GRANDS VINS 
Exposition vendredi et eunodL 
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SPORTS 


BASKET-BALL 

En battant Clermont-Ferrand (58-55) 

le Spurtu de Prague prend nne option 
smr le titre de champion d'Europe 

LVkraJpe 

tchécoslovaque, plus complète et 

techniquement supérieure, d a 

moins au vu de sa prestation de 

jeudi, parait la mieux placée pour 


(68 à 551 par le Sparta de Prague. 

en match «aller» de la Anale de 

la coupe d’Europe de basket fémi- 

nin. I« match se disputant & 


réaliser ce rêve. 

Le directeur technique national. 


leurs chances lors de la seconde 

confrontation & r 


Cette année, le titre européen 

est d'autant plus convoité que 

r équipe soviétique de Riga, tradi- 

tionnel vainqueur, ne participe pas 
à la compétition, ses joueuses 

étant mises en réserve pour lea 

Jeux olympiques. Le CUC. qui a 

déjà disputé quatre, finales euro- 

péennes, et le Sparta, six fois 


reprendre A l'occasion du match 

«retour». «Elles dotoeat être bien 

meilleures dans leurs tirs et, avec 

un peu. de réussites eEes peuvent. 

inquiéter les Tchécoslovaques quL 

a ne faut pas roubSer, sont parmi 

les meilleures joueuses du monde} 

après les Soviétiques », a déclaré 

le directeur technique. 


FOOTBALL 

Lu demi-finales 
de la Coupe d'Europe 

SAWT-ÏÏÏEM m OPPOSE 
& 0 NDHOVEH 


la Coups d’Europe de» clubs cham- 
pions. X le premier match aura lieu 
à Saint -KHeun t st le 


I U avril à Etadhoves. 


le Real MaÆrfd. 


porté par Servie, sotoi de Grey- 


AUTOMOBILE 


DatsunI 20 AF-H: 


déjà critiquable, s'est agrandi. 

tandis Que la puissance (et le cou- 
ple maximal) du moteur a etc 

, rognée (de 65 ch DK, elle passe 

patsun n’est même pas, à 1 aise à 52 ch) r sur autoroute, pa r ven t 
arrière, on peut risquer la contra- 
vention ; c’est un peu Juste pour 
uzze 7 CV I Voilà pour les défauts. 


F-n st. «ne a ï | P ellat S£. a iï 
sent bon l’asphalte des pistes de 
Salon-de-Provaace ou de Mont- 
théry_ Hélas 1 la nouvelle petite 


La Datsun Cherry était déjà, 
nous l'avons dit (te Monde du 
20 janvier), la plus européenne 
des automobiles japonaises : trac- 
tion avant, moteur transversal, 
roues Indépendantes. H lui man- 
quait le confort et l’espace pour 
être mtft « grande » voiture. Notre 
attente aura été vaine : la P-n a 
grandi de 16 centimètres, mais les 
passagers à l’arrière s'y sentiront la moteur est 

rnar q iiabf)°mi»n f; conçus, ne par- 
viennent paa toujours à compen- 
ser la course trop brève des 
amortisseurs. Le bruit est suppor- 
table mais les résonances sont 


H faut rouler sur les petites 

routes pour aimer cette Japonaise. 
5a stabilité en virage surprendra 
les automobilistes chauvins. Et, 
malgré des pneus radiaux fabri- 
qués au Japon, elle « colle » au 
50L qu’il soit sec ou mouillé. De 
plus, sa direction est extr êmem ent 
douce pour une traction avant. 

Le n ,n W )T ' est fiable; c’est sa 


autoroute). Voilà pour les qua- 
lités. 

n faut pourtant ajouter que 
l'accessibilité mécanique est un 
agrément supplémentairetola 
P- IL C’est presque nue invitation 
au bricolage. La nouvelle Datsnn 
devrait être livrée avec un ma- 
nuel complet d’enfcretien et de 

— On pourrait ainsi 

xt l’éloigne- 


Sa stabSS en virage surprendra ««S 

l’esprit pionnier, d’autant Plus 
QU’A y a des avantages : Mqalpa- 
tnent est plus que complet (pare- 
brise feuilleté. radto, |5âc8s ten- 
tées, peinture métallisée, etc.), 
sans supplément. A ce prix, 1* 
^ ^mawhp vaut la peine d’être 
tentée. 

MICHEL BERNARD- 

* iso a. F- U (7 CV), berilM quatre 


réputation. Mais sa premier 
lltè est d'être souple et d'autori- 
ser im>» conduite sans problème. 




clir»-* 1 ' 

( {iî 


[: Hî ^ 
■ u . i jfMtât* 




t 
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Dartyet la Hi-Fi. 

Nous sommes aussi intransigeants 
sur la marque de vos enceintes que sur 
celle de votre ampli. 


La qualité dune chaîne est celle de son 
maillon le plus faibla Chez nous, il ny a pas de 
maillon faible Nous sommes aussi intraitables 
pourledioixde chacun des éléments de votre chaîne. 

Nos spécialistes de la Hi-fi ont composé pour 
vous des chaînes performantes en sélectionnant 


les meilleurs éléments parmi les plus grandes 
marques. & bien sûr, vous profitez aussi des 
prix Darty, garantis par le Contrat de Confiance. 

Si vous trouviez la même chaîne moins 
chère ailleurs dans le mois suivant votre achat, 
nous vous remboursons la différence. 


Des prix à la Darty ça ne se copie pas : quelques exemples 



AmpE 

Fjotine 

2 Enceintes 

Béments complément aires 

Prix Darty 

Chcânell 

Anp S-tuner KENWOOD 
KR 2400 

2x16 watts 
AM/TM 

ERA 1000 

Entraînement 
par courroie 
CeiuteJELCO 



■ 

U 

2.980 F 

Chaîne 12 

KBMWOOD 

KA 1400 B 

2x15 watts 

Façade noire 

IB4COL65 

Automatique 

Ce«ule SHUREM94 

ERB.M30 

2 voies 

25 watts 

Tuner 

KBJWOOD 
KT1300B 
AhVFM 
Façade noire 

■ 

■ 

3.490 F 

Chaîne 15 

Ampli-tuner SCOTT 

316 L 

2x18 watts 
FM/PO/GO 

SONY PS 5071 
CeBuieSONY 

Type LM. 

caEsrioN otrroN 33 

3 voies 

40 watts 

■ 

■ 

■ 

3.950 F 

Chaîne 16 

Ampfrtuner PlONEBl 
SX 636 

2x27 watts 
FM/GO 

LENCOL80 

Ceflule M94 

JB LANSING L 26 

2 voies 
. 35 watts 

■ 

■ 

■ 

5.380 F 

Chd«H,17 

Ampti-tvner MARANTZ 
4230 

2x30 watts 
AM/FM -DOLBY 

THORB4S7D745 
Cellule SHLffiE M91 .BD 

ESLS.LAB2 

2 voies 

50 watts 

■ 

■ 

■ 

6.650 F 

Chaîne 18 

SCOTT A 436 

2x42 watts 

THORBvJSTD166 
Ceflule SHURE 75/6-S 

MARTIN 

SUP® LABORATORY 

3 voies 

50 watts 

Tuner T526L 
Sensibilité 1,9 \N 
FM/PO/GO 

Platine-cassette 
BB.TECK M 1150 

changement 

DOLBY 

Casque 
KOSS K 6 LC 
avec régulateur 
de volume 

7.450 F 

Chaîne 19 

Ampli-tuner PJONEB? 

SX 93? 

2x75 watts 
AM/FM 

IBMCO190 

Ceflule M94/E 

MAffHN EXOROST 

3 voies 

75 watts 

4Tweeters à pavfflon 




8.995 F 


Darty le seul spécialiste Hi-Fi, électroménager, TV qui ose vous signa le Cadrât de Confiance. 


Home-Centers Darty et Réal r e group an t : - 

Darty, spédafcfe de ré/eefroménager, Hf-f\ 7V 

et Réel, spéâdute en ameublement, décoration çt cuisines, 

75 -RARE TI" :25à35,bddeBeflev3e-M°Couromes (D 

75 - BARS 14*^ Centre Com m erc i al Gaté-Montparnasse- 

80, enc du Maine- Entrée c£rede par le M.°GaBë.. ®G 

93 - BAGNOLET : Pfe de BagnoJet M° GaSenL 

AupfedduNavateL ®® 

93 - BONDY : 123 à 155, av. GaSenL RN 3. J®@® 

95 - CERGY-PONTOISE : Centre Régional *3 fontaines'. O® 

92- CHAnaON:151 r ov.MmreTCad<h.RN306. (D®®©@® 

93 - PiaRffîTTE : 102-114, ov. Lénb& RN 7. .....©®© 

76 - ROUEN : 47, av. de Caen. <3>®® 



Mogasins Darty spéaafcte de Téledronténager, Hi-fi, TV. 

75-R4J8S8" iDariy-sous-fa-AfadeieinafbH^pbœ de b Modèlera..® 

75-RMaS13 s :768,aadeCho(SVLM a fidltc«B. ,@®® 

75 -PAHS18 e :128,av.deSt-OueiiM 0 PtedeSt'Ouen. ® 

75 - PARIS 20*:3-5-7cN.de)aPtadeMan!reu3.M o nedeMartTBiriL @(0® 

78 - ORGEVAL : Centre Com m er ci al 'Art de Vivre". © ®@ 

78 - PARLY 2 -Centre CommeniaL 

91 - THlAtS-PUNQS : Centre Régional de la 'Belle Epine*. RN 7 @ ® 

92 - ASNIERES : Carrefour des 4 goûtes. RN 3Q9/RN 186. @(f)© 

94 - C HAMH GNY : 12, <k R.-Salengro. La Fourchette. RN 4.. ....@<010 
94 -CRfcltl: Centre Régional 'Cr&tei-Soleir..... 

69 - LYON : Centre Commercial de b Rxt-Dîeu. 3* niveau. ® ® <0 

69-L1MONEST : Route Nationale 6. ffi®® 


(D Nodarre Jt M«t£ paqu’à 2T h 30 - ® Nodunw te MtfCftd pfqa’à 21 fl 3Q - ($ NbdwiM 
h Jeudi jusqu'à 21 fa 30 - Nocturne k Mord, I* Mwdwfi, le JwdT ai io V en dr e di josqu'â 
22h00-5 , tJjoclanipSt i Ve«xtecfiiu^^21h30-©Nodhjn>elaVencirwïiifsqu , à22h00- 


<9 Nodume b WUxtfi jusqu» 22 h 00 - ® Nocturne le Vendit» jusgu'd 21 h 00. 



Foire intervenir 

p' 

rr • 

MS-;" 

s*--, ‘ 

•ft-' 



'<T, 

Rfc-, 

*t ts . 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


AU CONSEIL- DE PARIS 

Le schéma directeur d'aménagement et d’urbanisme 
de la capitale est adopté 

Le schéma directeur d’aménagement et 
d'urbanisme de la capitale a été adopté, le 
Jeudi 18 mars, par le Conseil, de Paris, par 
58 voix (majorité présidentielle) contre 31 
(groupes de gauche et jobertiste). Les modifi- 
cations apportées an projet de schéma direc- 
teur, dans sa version de 1072, tiennent compte 
des récentes directives formulées par le prési- 
dent de la République sur l' urbanisme parisien 
et des travaux des commissions spécialisées de 
l'assemblée municipale. C’est ainsi que dispa- 


raissent officiellement du schéma les radiales 
de Denfert. de Eagnolet et des Batignolles, 

Taxe Nord-Sud, la voie express rive gauche 
dans sa partie centrale et la liaison Italie- 
Nation : l’abandon des « pôles tertiaires - 
autour de la gare de Lyon et de la gare de 

l’Est est confirmé' De grands- équipements 
publics seroant implantés aux Balles, h La Voi- 
lettes. sur les terrains Citroën et à Bercy. Enfin, 
une action sera entreprise pour mettre en valeur 
les berges de la Seine et les canaux parisiens. 


Coup d'envoi de la campagne municipale 


devons leur apporter dans 
lamaines Qui dépassent large- 
s’est ment raménagement des bords 




Conseil d’Etat. CeJui-cf 
n effet, mercredi 17 mai 
dérogation- accordée 


aura-t-il le trou des Batignolles 
a demandé M. Louis Moulinet. 1 . 
de Paris. M. Jean Tau- 


l proposé que soit défini 
JOUUL io nuira O. t a ostsj * un pacte de responsabilité » 

de Ville. entre la ville, l'Etat et la région. . 

Après avoir annoncé que son M. Bernard Rocher (TJ-D.R.) a a déclaré : « Cette affaire 

mouvement présenterait des can- répondu à l’orateur en précisant pourra être revue qu après le 
dldats dans tous les secteurs de la que « ses critiques s’adressaient jugement au tribunal aaministra- 
capitale, M. René Gai y-De Jean «« partie à un document ancien 
(Mouvement des démocrates, le Vfü avait approuvé en d’autres 

parti de M. Michel JobertlTcrl- tem pi ». dacmetu. . Mnterventlon de 

tiqné le projet de schéma direc- Pour M. Michel Férignac (P.C.) 


. taxer Pour M. Michel Férlgnac (P-C.) ^ 1 55 B iS£iüSm«i itre f^ma- 

teur présenté par le préfet de « ce schéma directeur n’est qu’un fSonrationf^? conS- 

*- Jean Taulelle, n a catalogue d’intentions, une compi- J 01 ™? « i opposition. Le conseil 


a ïer de Paris’ du sixième arrondis- 

notamment déclaré : « Vos pro- lotion des directives du president „ nrj _ A nnr) ^. 

positions, M. le préhet. portent la de la République. Il confirme que fl^Satiora de defensp nadé- 
marque de Vindéctsian et de Tir- l’on reut instaurer m urbanisme /Lm. 

résolution. Ce projet est l’tmcqc de crise ». M. Pierra Goldonl cerfoinB^îoirt Î*S. 

même d’une administration dé- (P.B.) n affirmé : « La remise , M~G7ier,p.ni£it 

s emparée, indécision résultant des en cause des grandes opérations aja—- 'intervenu .four nospr la 
contradictions internes de la ma- d’urbanisme dans la capitale est Question : « Le nouveau statut de 
forttede cette assemblée et que dictée par un souci financier et paris prévoit la nomtmilio£^j>aT 
les artifices de plume n’ arrivent rum écologique. » j a majorité du Conseil de Paris . 

■pas à dissimuler ; irrésolution Le Conseil de Paris a refusé, de représentants d’associations de 
résultant d’une absence politique d’autre part, par cinquante-neuf , quartiers au sein des commissions 
clairement exprimée, tant au voix (majorité présidentielle) tf arrondissements. Comment ce 
niveau de l’Etat qu’au niveau de contre trente (groupes de gauche) choix pourra- t-Ü être honnête, si 
la ville, p L'ancien conseiller tecb- de suivre M- Louis Moulinet, l’on dit déjà qu'a y a de bonnes 
nique de Georges Pompidou a conseiller de Paris, socialiste, qui et de mauvaises associations ? » 
ajouté : a Qu'y a-t-ü de vraiment invitait le préfet de Paris a mo- Enfin, le Conseil de Paris u 
nouveau dans un document art- dlflé le projet de reconstruction adopté & l’unanimité, des mesu- 
cien et que nous connaissons tous ? du nouveau marché des Bâti- res en faveur des autobus. Elles 
Les propositions qui nous sont gnolles dans le dix-septième prévoient notamment l’équipe- 
faites suffisent-elles pour assurer arrondissement. Le permis de ment, dans certains carrefour ' 
à Paris un avenir digne de la capi- construire délivré an mois de la capitale, d’un système de i 
taie d’un grand pays et donner juillet 1975 par la préfecture de tricolores dnnmmi: priorité 
aux Parisiens les garanties que Paris a été remis en cause par autobus. 


SYNDICATS , ASSOCIATIONS ET PARTIS DE GAUCHE 
demandent à être associés à la nouvelle opération < Italie* 

le réalisation des équipements pu- 


partls de gauche) du 13* arron- 


verts, foyers) n'a pas suivi le 


dissement viennent de décider de _ „ ... __ 

réunir des états généraux pour est. en effet, devenu caduc à la Immeubles d’habitation. Enfin les 
la rénovation du secteur Italie, fin de l’année 1974 ; un plan nouvelles orientations données 
Elles demandent que « la popu- ■ d’occupation .des sols, aujourd'hui récemment par le président de la 
lotion de l'arrondissement soit achevé, le remplace. D’autre part. République ont condamné les 
désormais associée à la pour- les promoteurs jugeant l'opération immeubles de grande hauteur et 
suite de r opération ». moins rentable qu’à ses débuts la « densification » excessive. 

Confiée par la ville au secteur s'en sont progressivement désln- Actuellement vingt-huit tours 


privé, la rénovation des 87 hec- téressés. Les exigences des pro- ont été réalisées 

tares du secteur Italie commence priétaires de terrains ont précl- qu ante-huit prévues ; plus de 
officiellement le 14 Janvier 1966. plté le mouvement tout en aggra- neuf mille logements sont cons- 
quand le Conseil de Paris se vant la spéculation foncière. La truits ou autorisés. 

POINT DE VUE 

Faire intervenir les intéressés 

T ristement célèbre par ses pQ r 

futures cinquante tours, l’opô- _ * 

ration de rénovation - Italie, six JACQUES RÉMOND (*) . 
ans après qu'elle a commencé, a 
dû être arrêtée sous la pression de 
l'opinion publique et de ses propres 
contradictions. Que faire maintenant 
pour résoudre le problème de l'amé- ° 4U "' 

nageaient d’un quartier qui restera Certes, les procédures suivies 


nistratlon après qu’elle, 
dépensé en. pure perte pour les 
habitants dans cette malheureuse 
affaire d’Italie ? Et puis la concer- 
tajton n'est-elle pas la doctrine offi- 
ciel la ? 


Lorraine 

LA RÉUNION DU CONSEIL. REGIONAL 

L'autoroute Nancy-Dijon sera construite 
au cours «Av VH’ plan 

Au cours de la réunion du La poussée de gauche ne se Un certain nombre de personnalités 
conseil régional de Lorraine, tenu traduit pas dans la composition poil- ne siégeront plus au sein du conseil 
à BaHe-Duc (Meuse), tique du conseil régional. Parmi les régional des Lorr ' 


M. Jean-Jacques Servan-Schreibei 
président de cette assemblée, a 
annoncé le décision du ministre 
de l'équipement d’inscrire 
la construction de l'autoroute Lor- 

raine-Bourgogne - dans les pro- 
grammes prioritaires du VII» Plan -, 

Cette autoroute, longue de 130 kilo- 
mètres. serait â péage et relierait se s représentants au conseil généri 
Toul û Langres. Son Iraûé exact passer de 6 à 5 (3 P S.. Z P.-C.), alo« 


ingt-cinq représentants des collec- 
tivités locales élus par les quatre 
conseils généraux réunis le mercredi 


gagné aux cantonales 14 sièges 
|10 pour les socialistes, * pour les 
communistes) elle voit le nombre de 


cantonales, notamment 
M Jean Vilmain. C.N.I.. ancien 
président du conseil régional et pré- 
sident sortant du conseil général des 




du 


n'est pas encore fixé ; elle 
être ouverte en 1982. 1 
Cette réunion du conseil régional 
dans une autre ville que le chel- 
lieu de la région. Nancy, revêt une 
certaine importance dans la mesure 
où elle vise à attirer l'attention sur 
la Meuse. l'un des départements 
lorrains les plus défavorisés, et où 
elle Intervient au lendemain des 
élections cantonales. - 


versé M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber. celui-ci risque cependant 
d’avoii les coudées moins WanchBS. 
En février damier II avait été élu 
contre l'U.D.R. grâce à une coalition 


l'U.D.R. en compte 
Au total, le nouveau conseil régional 
de 65 membres est désormais ainsi 
composé : U.D.R.. 18 représentants 
(14 auparavant) : R.l. 16 (17) : 

C.D.P. 6 (7) : Radicaux 3 (4) .ré!»,- - £ |Üda75^ 


nateurs 3 (3) : modérés favorables à 
la majorité. 11 (H) ; divers gau- 
che, 2 (3) : P.Sl 3 (4) ; P.O., 2 (2) ; 
sans étiquette 1. 


La Meuse sur la mauvaise pente 


e notre correspondant 


Pour relancer la machine, 


Nancy. — La Meuse est atteinte ... 

de leucémie. Le département perd compte beaucoup sur l’autoToute 
régulièrement sa population, qui de l’Est (A-4), qui traverse le 


_ dernier recensement a chuté département au sud de Verdun : 
à 203 800 habitants. « Le signal c C'est nôtre grande chance. EUe 
d" alarme a été tiré, déclare nous reliera à Paris, à la Lorraine 
M. Pierre Rouvière, préfet de la industrielle et à l’Allemagne. Elle 
Meuse. Le clignotant rouge est veut nous apporter des indus- 
■ allumé. » (i). . — 

M, Rémi Herment, sénateur ^ ... 

(républIcalnlndépendaBt (Station industrielles sont aménagées le 
aoûlalBl, estime mie 2» 000 ta- Iim g * l'axe qui mettraVenlmi 
bttapts représentent un seuil cri- a deux heures de Parla 
tique : « Descendre en-dessous, . 

c’est aller 'vers la désertification. » 

En parcourant le département, S? m^jsLiuk cadran et 

îysssuv.stt U 

le-Duc. La densité, chiffrée 
34 habitants 


remède passe par l'industriali- 
Wlmnftta»" carré entraînant là création 

ILS dans les zones îSSïïSSÏ J55S5-5 S 

rurales. Les jeunes partent régu- ^ 

llèrement, entraînant un vieillis- pouTOl î? publics et 
sement de la population, a Nous A 

formons à grands frais des jeu/ies r ”?- s JPSPtQ 

gui vont travailler ailleurs? Tl 
faut absolument que nous narre- IL i°ut un plan i 


nécessaire de créer cinq cents 

— ___ w emplois -industriels irms/mifm par 

Meuse est°marquêe par l'absence -an. Ainsi on parviendrait, dans 


nage économique de 


de concentration industrielle. 

jetites et moyënj — 

„ trouvent dispersées h bitants. 

autour de Bar-Je-Duc et de Ver- Les responsables du départe- 
dun- Aucune ne dépasse mille ment espèrent oue les pouvoirs 
salari es. Victime de 1 exode rural, publics reverront en avril la carte 
dévastée par. les guerres, la Meuse, des aides régionales, les zones de 
dont l’Industrie possède quelques primes étant pm/ nombreuses 
atouts, not amm ent. dans l’in- actuellement. Us aimeraient aussi 
dustne de précision, n a pas Jus- que la région vienne au secours 
qu'à présent réussi à remonter le du « parent pauvre ». qui ne tient 


II) Entre le» deux recensements Lorraine. 

iassaJvsBSïTww foux * Meme - n*™ & ia 

SïïtL S ^dint tSopS démographique, ou elle 

. — • redressera la barre, enrayant sa 


i trois autre» département» de l 


Lorraine voyaient leux population 
augmenter : ta Meurthe - et - Moselle 
passait de 705 413 à 722 587. ta Moselle 


1314 à 1008 373. I 


2 274 441 habitant» A 2-330 821. 


à des difficultés quasi insurmon- 


CLAUDE LÉVY. 


traumatisé par ce quf s'est fait et réservent encore des moyens d'in- 
par ce qui a failli sa faire. . lervanir : enquête publique, pour le 

Pour notre part, et reprenant uhe POS, débats sur les dossiers de 
analyse de toujours, nous prôconl- ZAC. Mate d’une part on sait et 
sions en mars 1975 r application de vient de voir, que ces procédures 
quelques idées simples : une den- sont souvent Inadéquates à l’expres-' 
sité plus modérée, une place plus eion des habitants et. d’autre paît. 
Importante à la réhabilitai Ion. une U apparaît que, la conjoncture immo- 
volrie conservent une tailla pari- blllëra se réanimant, de nouvelles 
sienne, un aménageur de Tensemble vocations naissent à la rénovation 
pour en assurer la bonne fin. L'adml- ponctuelle si on an juge au nombre 
nistratlon de son cûtô, oubliant que de demandes de permis de construire 
six années d’extravagance laissent déposée» depuis quelques semaines, 
raménagement du quartier sans Or ces demandes risquant d’être Ins- 
solution, proposa pour résoudre le truites rapidement, ce qui pourrait 
problème d’appliquer les procédures empêcher les modifications eouhal- 
adminlstratives habituelles : Ici ZAD, tables. 

là POS, «H leurs ZAC. Que valent Quelle» que soient les modalités 
pourtant cas moyens qui consistent ^ décisions parcellaires qui seront 
seulement à l’ineoriptlon de eontreln- prfaa8i « faut conserver une 
tés, mais sànfc pouvoir d'incitation ? d’ensemble & l’aménagement 
Certes cm projets reprennent un quar y er> vue d'ensemble quf peut 
certain nombre de nos idées et les môme détendre aux quartiers en 
habitants pourraient ainsi y trouver transformation aux alentoura. Pour y 
des motifs de satisfaction. Mais parvenir, une commission de coordJ- 
est-ce suffisant T nation créée à cet effet devrait sui- 

L'absence volontaire d'une vue OTe l'instruction des permis de 
d'ensemble a, en eftet entraîné des construire, l'avancement des pro- 
contradictions. Ainsi en ; se fondant . 8ts de ZAC, la programmation et la 
sur une densité inférieure e-t-dn réaJieatfon des équipements. ’ l’ap- 
réduft le programme d’équipements pUcallon de la politique de réhablll- 
(aucun d’entre eux n'ayant d'ailleurs tation reconnue maintenant comme 
encore vu le Jour), alors qu’l! s’avère pé^^ira. Cette commission devrait 
que le nombre de logements du ' comprendre des représentants dès 
quartier, compte tenu des logements associations locales, 
anciens en définitive conservés, sera ~ _ 

■■i m ni n« «n.! a i*4inl nrèvu avec les Crtt ® «mmlsslon wralt un exem- 

sriLsruiiffï 

.'..•n. iM m lonc- bon des habitants, qui pourraiï 

unn dL P h^n^de la M^letim appliquée à bien d'autrej doman 

SkSS'S wjBBJirsr: 


furent transmi: 

l'admlnlstraBbn avant le déb. qui 
eut lieu au Conseil de Paris en 
décembre 1975. Haas t celui-ci. tel 

j'Il a été rapporté par Je Bulletin èt - rîméDiËêmmt 


la RA-T^i, par l'O.P.H.LM.. etc. 
Certes, cette préposition sort des 
Président de r Association pour 


santé et loisirs à 

Michy 

STATION OUVERTE TOUTE L'ANNEE 


-Le plan d'eau de VICHY est un des 
Sémenls du cadre enchanteur de la 
Reine Thermale. Parcs verdoyants et 
.ombragés, golf -18 trous, piscines, 
tennis, champ - dé courses et clubs 
hippiques le complètent 

Les distractions sont tout aussi 
variées (casinos, jeux, night-rélub, ciné- 
mas). 

VICHY, c'est la Santé : la cure est 
des plus efficaces dans les affections 
digestives, du foie, de. la vésicule 
biliaire, dans les maladies- de la nutri- 
tion, îles séquelles d’hépatites virales, 
les «Ilergfes d’oiigmé digestive. 

A VICHY, tout a été prévu pour votre 
santé, votre détente et vos loisirs. 
Renseignez-vous : 



SYNDICAT D1NITIAT1VE OFFICE DE TOURISME : -VICHY. «I. 98.71.94 
MAISON D'AÜVÊRGNE ; 53,ov. E Roosevelt. 75008 PARIS, fél. 225.1757 
SYNDICAT NATIONAL DES ETABLISSEMENT THERMAUX 
10j rue Clément Marat ^008 IftRIS . tel. 225. 87 16" 


jeux résisté et apparaît aujour- 

d'hui psychologiquement et numéri- 
quement comme le groupe le plus 
important du conseil régional. 


LA LETTRE DE M. GALLEY 
A M. SBtV AK-SCHRE1BER 


Jacques Seman-Schrefber. 

« •— Vous m’avez fait part des 
décisions du conseil r^gionaj de 


revêtait au plan régional la réali- 
sation de l’autoroute Lorraine- 
Bourgogne en votant une partici- 
pation au .final 
important ouvra 
de 118 millions. 

* C'est un effort tout à fait 
remarquable de nature à entraîner 
l'adhésion de l’Etat à la réalisa- 
tion accélérée de cette autoroute. 
C’est pourquoi j’ai décidé de pro- 
poser r-- **' ■ 


Far ailleurs, comme vous 
1 Indiquez, les études de l’avant- 
projet sommaire simplifié sont, 
en effet, en voie d'achèvement, et 
Je donne instructions à mes ser- 
vices centraux de passer à l’exa- 
men de cet aspect du dossier 
avec une extrême diligence pour 
que je puisse l’approuver, fixant 
ainsi définitivement le tracé, déci- 
sion qui relève de la puissance 
publique. Ceci permettra, alors, 

Tenquéte locale e’ 

mixte destinées à 
d'utilité publique. 

» Enfin, pour réaliser cet 
ouvrage. J'ai l'intention, dont je 


vous fais part dès maintenant, de 
désigner co m me concessionnaire 
la société des autoroutes Paris- 
Rhin-Rhône, ex-société de l’au- 
toroute Paris-Lyon. 

» Je demande donc au CETE 
de l’Est de communiquer à cette 


puisse établir ses propositions 
financières sur la base desquelles 
le plan de financement pourra 
être arrêté et le tx&ïté de conces- 


conditions de réalisation de cet 
Important ouvrage qui assurera la 


territoire français l'Europe du 
Nord à la Méditerranée, b 


le tronçon Toul-Lxnjçres, auxquels 
Il rsadra ajout* 

Uoas de francs i 



Paris - Rhin - Rhône. La rentabilité 
financière cette opération étant 
falbla au départ (environ sept rutile 
Dles/Jour sont prévus, alors 
en faudrait le double), les 
sea consenties par rBtat et les 
collectivités locales devront être 
Importantes et atteindre environ la 
moitié de la dépense. 

bn premier schéma de tlnance- 
ment avait été proposé : la part de 

lacune de l'ordre de 250 mJUlons 
rancs pour le tronçon Toul- 
Laueres. Des négociations goût en 
. qni portent sur l'ensemble do 
projet Nancy-Dijon, et qui visent. 


' l’Etat par rapport A celle de I 


Pour ce qui concerne le tracé, le 
ministre de l'équipement s'apprête 
à approuver celai qui a été préparé 
par sas services et qui devrait être, 
soumis à l’eoqnêté .publique a T'au- ' 
tourne : aq départ du contourne- 
ment de Tool (déjà relié à Nancy 


l’amiable pourraient être négociés 

dès 1977. et les premiers travaux 

commenceraient en 1973. SI tout se- 
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LE MONDE — 20 mars 1976 « 


LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


Dieu et Mammon 


Los âvfiques français pour- 
suivent leur politique de rencon- 
tres - tous azimuts ». Après le 
déjeuner de l’archevêque de 
Paris avec Ig premier secrétaire 
du parti socialiste le 24 lévrier . 
puis celui du président et du 
vicB-prêslüem üb la conférence 
épiscopale chez le chef de rEtgt 
le 11 mars (le Monde du 13 et 
du 14-15 mars), le président de 
le commission sociale. Mgr André 
Fauche!, évêque de Troyea, et le 
président de la commission jus- 
tice et paix , Mgr Jacques Ména- 
ger, évêque de Relm3, ont été. 
Jeudi ta mers, ‘les hôtes do 
/'Association des Journalistes 
économiques et financiers. 

Ce - premier contact - a per- 
mis un échange intéressant entre 
las hommes de Dieu èt ceux 
qui suivent quotidiennement les 
problèmes de « ' Mammon », 
mémo al la brièveté de le ren- 
contre a donné un caractère trop 
général et parfois superficiel au 
débat. Après un exposé par 
Mgr Feuchet sur ta genèse et la 
visée du « modeste livret - (1) 
récemment publié par la commis- 
sion sociale de r épiscopat, qui 
Invite chrétiens et hommes de 
bonne volonté A une réflexion sur 


la crise actuelle et A un - large 
débat - sur « la remise en ques- 
tion fondamentale de tous leg 
modèles de croissance qui ont 
subordonné l’homme A la puis- 
sance économique » (le Monde 
du 24 Janvier), les doux évêques, 
ainsi que d’autres membres de 
leur équipa, ont répondu aux 
questions des Journalistes. 

A le question de savoir pour- 
quoi les évêques - se plaisent 
à renvoyer dos A dos capitalisme 
et marxisme », Mgr Ménager a 
répondu que cela « ne leur plai- 
sait pas du tout ». » Nous consta- 
tons simplement, a-f-fl poursuivi. 
que cette division existe, que ces 
deux grands systèmes de pensée 
attirent et opposent — cela 
semble même être l’opposition 
fondamentale — de nombreux 
hommes aujourd’hui. Mais, pour 
nous évêques, les problèmes de 
l’homme ont une autre dimen- 
sion. Si on ne change pas le 
cœur de l'homme, on retrouvera 
très vite des difficultés considé- 
rables. même avec un autre sys- 
tème. Notre rûle est de chercher 
& avoir un impact sur les autres 
aspects de la vie, où Inter- 


L’im p o sition des plus-values ne donnera pus lien à ta création 
d’un nouvel ensemble fiscal 

La taxation des terrains à bâtir sera complétée par des dispositions sur 1 9 or et les oeuvres d art 

MM. Giscard d’Estaing, Chirac et Simple ajustement ou atténr^üon été tattoh i Hssue de^La 

Fourcade ont décidé, jeudi 18 mars, d’ap- substantielle du grand dessein initial du contenté dedéclarer que - l'avant-projet 
porter plusieurs aménagements au projet président de la République, visant A j 0 j ^ jes plus-values était prêt et 

d’imposition sur les plus-values qu'avait réduire — par ce moyen notamment — que le pro j e t de loi serait déposé dans 

préparé le ministre de l'économie et des Inégalités? des délais permettant son examen par 

nuances. Celui-ci a été chargé de mettre n est trop tôt pour donner nue réponse l’Assemblée nationale au cours ne ia 

en forme ces modifications. sûre. Ancône communication précise n’a session de printemps ». 


Simple ajustement ou atténuation 
substantielle du grand de s se i n initial du 
président de la République, visant à 
réduire — par ce moyen notamment — 
les inégalités? 

n est trop tôt pour donner nue réponse 
sûre. Aucune communication précise n'a 
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réformes annoncées, notamment saut poi 
celles touchant les plus-values, contenu 
aient irrité de nombreux Fran- que tout 


pour se- faire une idée du analyses des experts aboutissent rJŒiiSŒS 
nu de l’opération ; elle Indi- à la même conclusion : les équi- 

□ut de même que le président libres économiques ne pourront taxation ^ 


aient irrite ae nomoreux rrau- que ww ne meme ddb ie prœiueni. udics economiques ne . . ka+î* n„t Ha i orti 

,-nfo la création de cet impôt ne fait pas « machine arrière être retrouvés, et des menaces terrains à bâtir (loi de 1963). 
pouvant évoquer l’idée d’une toute », même s’il a été demandé graves subsisteront si les reve- L’idée maintenant retenue sexn- 
tasatioir du capital ; selon la à M. Fourcade de revoir son pro- nos nonrinaox contlnueat à pro- ble de consenrter ce qui existe 
seconde, au contraire, les réformes jet sur un certain nombre de gresser aussi vite et de façon p our j e reste, on mettra en 

annoncées — avec beaucoup d’em- points. aussi a n ar c hi que qu ils i ont fait réforme modérée : l'or 

ces dernières années. et Ira objets d'art, par exemple; 

La logique interne du nouvel impôt S 6 £tt STÆL TS 

c» i,, volonté nolitique qui avait ceux des cadres supérieurs l’écart salaires, il faut gommer les injos- propos, des transactions ou des 
Insnlré le projet initial de M. Gis- ert P* 5 " exemple, de 1 à 4 en tices pour demander ensuite un plus-values ; sans qu'on sache non 
/wSd’EstaAnff faisait aujourd’hui France, de 1 à 3 aux Etats-Unis, effort à tous : telle était la plus, à partir de quelle somme 
ni«K nîi nmins défaut une source et de 1 à 2 en Allemagne. D’où consigne donnée clairement par l’impôt commencera à jouer. 
5ÏÏ^<S?de dJSMihreslo- l'idée du président de la Répu- mysle au commissariat au Flan. , , .. _ 

fSnSr 1 cnivdrte- bllque de réduire les écarts par où en est-on à l’issue de la rêu- En fait, ia question qui se pose 


r L’humanité font entière » 


Quant à savoir si f Eglise va 
prendre position sur la légitimité 
de la propriété collective, la 
réponse nuancée de Mgr Ména- 
ger marque une certaine ouver- 
ture par rapport à la position 
frad/l/onneirs de fEgl/'se sur le 
droit A la propriété privée. S'ap- 
puyant avec précaution sur saint 
Thomas d'Aquin, pour qui » l’ en- 
semble des biens du monde est 
destiné à ('usage de l'humanité 
tout entière », U a reconnu à 
tous le droit eu partage de le 
propriété (ce qu’on ne peut 
réduire à rexpression de collec- 
tivisme! et souligné que doivent 
être sauvegardées « la liberté 
des hommes - et - l'organisation 
juste de la société L'objectif, 
a-t-il ajouté, doil être de suppri- 
mer les Inégalités trop criantes » 
et de mettre fin à la lamine et 
à la misère. 

Les élections cantonales et le 
glissement politique en cours en 
Franco vont-lla - Infléchir r ac- 
tion des évêques • 7 Mgr Fau- 
che! a répondu que « la réflexion 
de l’épiscopat sur un nouveau 
projet de société est bien anté- 
rieure aux élections. Il est vrai, 
cependant, que l'Eglise s'inté- 
resse davantage â la politique 
depuis quelques urinées, pour 
réhabiliter auprès des chré- 


tiens l'action civique. Elle ne 
propose pas une troisième voie 
entre capitalisme et socialisme, 
car l'Evangile n'a pas de recette 
politique. Mais, si l'Evangile ne 
dicte pas des comportements 
politiques. Il invite {« Viens et 
suis-moi », dit le Christ), est 
Intransigeant et Interdit un cer- 
tain nombre de comportements. - 

D’où les quatre » grandes 
questions » évoquées par /e livret 
de la commission soc/a/e : la 
place du travail dans la société 
Industrielle et r/mporfance des 
autres dimensions de rhomme : 
rimportance du^- non-travail ; 
la relation antre rhomme er les 
« choses » : le place des biens 
de consommation, l'Inévitabilité 
ou non de la croissance écono- 
mique ; raccès souhaitable de 
tous aux responsabilités, la dis- 
tribution des pouvoirs ; la aolt- 
darJté. enfin, entre lea personnes 
et entre les nations. 

Vaste débat, en effet, auquel 
r Eglise invite tous les hommes 
de bonne volonté. — A. W. 


SlSéT de conaïntir tajurtfloM Sü TSUnSF StTqS 

demandés par le pouvoir pour frautte i flseate. imposition des eTrk^ntage de la clarté rtponsTn'est pas 


rétablir les équilibres êconomi- plus-values- 
qoes. H est possible que l'annonce Replacée dans 


card d'Estaing d'une taxation des^ 
plus-values ait plus coûté de voix 
à la majorité qu'elle ne lui en a 
apportées. Mais cette analyse des 
conservateurs, q u i voudraient 


par M. Gis- l’imposition des plus-values, que les principes et les mesures d’ap- 


e ?^ 1 ^ l gg i fJl de 1 1 1 * Etats-Unis. La réponse n'est pa 

et de la cohérence et aurait 3 ta U t évidente-. 

contexte, consacré un accord clair entre „ 

les nrinciDes et les mesures d’an- ALAIN VERNHOLES. 


tique peut très bien avoir d’abord 
des effets négatifs puis se révé- 
ler heureux a tenue. 

Un problème fondamental se 


A L'ÉTRANGER 

VOTÉE PAR LE BUNDESTAG A UNE TRÈS LARGE MAJORITÉ 

La loi sur l'extension de la cogestion entrera en vigueur 
le 1 er juillet en Allemagne fédérale 


produits leur compétitivité sur M 

les marchés extérieurs et rend Bonn. — La loi sur l’extension de la coges- 
fMiIî^nmmpnt'nD- tion dans les grandes entreprises entrera en 
l'ÆSüon ÏÏFSta etïi rfeuoar le 1- juillet greffais. TO> a «é votie, 
salaires nantais de révolution des le jeudi 18 mars, par le Bundestag par 391 tou 


chrétienne-démocrate s’est prononcée en faveur 
du texte qui concerne environ quatre millions 
de salarié et six cents à six cent cinquante 
entreprises ayant pins de deux mille 
employés (1). 


prix et des salaires allemands ? contre 22. Une grande majorité de l’opposition employés (1). 

Comment empêcher que ne se . 

constituent au- sein de l’Europe Dans ces firmes, les conseils de notre correspondant sidérurgiques, le conseil de survsil- 

deux blocs de plus en plus diffé- eurvsfHance seront composés, après lance est composé d’un nombre égal 

renciês : l’un â monnaies fortes, uflB période transitoire de deux ans, Le,, syndicats, au contraire, de représentants du capital et du 
l'autre à monnaies constamment d - un nombre égal de représentants s'étalent engagés pour une coges^ travail, plus un « neutre » (en gêné- 
at A a vSrier.M* une certaine disci- d0s . acHOTna,res 81 d8S 8alariô ®' tion véritablement paritaire, telle ral professeur d'université ou ecclé- 
plâe des revenus est nécessaire, "ombre qui varie selon la taille des qu'elle est pratiquée depuis 1953 siastique) désigné d’un commun 
jurai* ce qui est accepté outre- entreprises (2). Toutefois, le présl- dana ]es entreprises minières et accord. Le directeur du personnel 
Rhin est rejeté en France. M. Gis- dent du conseil de surveillance, sidérurgiques. Ils critiquent notam- est, d'autre pari, choisi parmi les 
card d’Estaing pense qu'aucun choisi parmi les représentants du ment [ a voix prépondérante accordée représentants des salariés. Les ayndi- 
consensus sur une politique des capital, disposera d'une voix double, au prudent du conseil de surveil- cats et le parti social-démocrate 
revenus ne sera Passible aussi aPn gj'en cas de partage la déd- janoe. c’est-à-dire la prééminence n’ont pas réussi à Imposer une dis- 
SW S *r finale reste au ■ facteur capf-^ deg représentante du capital. Ils cral- position analogue dans le nouveau 


revenus moyens des ouvriers et iBt , ^ outr ®' ÎJf ,e banc d “ gnsnt que ce pouvoir soit renforcé texte. M. Waller Arendt, ministre du 
— — - e alertés devra se trouver un reprè- j a présence sur le banc des sala- travail (siclel-démocrate), a simple- 


CONJONCTURE 


De nouveaux prix industriels sont libérés 


e ai art es devra se trouver un repre- j a présence sur le banc des sala- travail (sJcIaJ-démocrate), a aimple- 
sentanl des cadres supérieurs. ri 6s d’un cadre supérieur qui risque ment exprimé la conviction qu'il sera 

Dans les entreprises employant . de ^ révéler dana bien des cas pratiquement difficile d'élire le direc- 

molrts de huit mille ^ salariés, les comme un soutien du patronat leur du personnel contre l'avis dea 

représentants du travail seront élus Dans les entreprises minières et représentants des salariés. 


moins de huit mille salariés, lee 
représentants du travail seront élus 
au suffrage direct; dans les firmes 
plus Importantes, l'élection .sera à 
deux degrés. Une partie des candi- 


Consolider le consensus social 


pes bloquées en valeur absolue à coup les importations i + Û9 Ve en 
la date du 12 mars. Üne mau : un anj. St ce genre de compor- 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Fin de la grève à la S .H.C.f. 

LE TRAFIC REDEVIENT NORMAL 
A PARTIR DE CE VENDREDI APRÈS-MIDI 


aflg aLa »» * - "ïStSSffiK gJtSStWWrffïJ E^r as ,sur! p ™ 
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concurrence serait déposé lors de sein de la coal.tom .bèrale^cla liste d < une cogeetion vraiment paritaire. S Sirectton de te Æfl Staale 
la session de printemps sur le Elle risque pourtant de no faire que . défaut de 1974 les libéraux et les nm , 1 synaicaie 

bureau de l'Astemblée ‘nationale, des mécontente. Le patronat estime Vît S T '** 

I Ce projet vise à contrôler les que , malgré tous les » garde-fous - « ïclBUX - dômocrates 6 étHlont mls P«s»lon Intransigeante, mais faisant 
concentrations entre Indostries et j mposé8 par libéraux, elle donne <*'««*»* «r un projet beaucoup plus discrètement savoir qu'elle ne «e 
à réprimer les ententes ; en d’au- pouvoir trop Important aux eyn- proche de la parilé. Pourtant, exploi- battrait pas pour Imposer la parité. 
ESoSnta IS'SSJS *èSl tot.“»cÏÏ StJi leur Lu les nm éleeloreox de S.P.D. Le «étal eu Bendesl» g a. qeem e 
bSSÎS^Sir^olS éSicS «Ü meonnee I» «Seellon signiRe « ses propre» suatas, la. libPreia ^'■ perté e^mle teaeet sur le 
puisqu’ils permettent théorique- « un danger continue pour réqulli- ont remis en cause la compromis et P at0 f n . . sp/r/fuel/e » de la loi. 
ment d’abaisser les prix de re- bres des forces », ont déclaré i'Asso- Placé les sociaux-démocrates dans la «-es chnâtiens-dômocrates estiment, 
vient, n'aboutissent en fait à des clalion des employeurs et l 'Associa- position Inconfortable de choisir un n , on 83,18 ral30n ' Q 110 I® coalition 
pratiques de cartels supprimant , ion de nndiistrie allemande, dans un texte édulcoré ou l'échec total d'une 8 881 * rw P ,réB des résolutions de son 
toute concurrence dans certains communiqué commun. réforme qu'ils avaient rangée à la congrès de Hambourg. Les libéraux 

secteurs. considérant pour leur part qu’ils ont 

Enfin. le ministre a confirmé : ; fait prévaloir leurs vues. Quant aux 

que 1 essentiel de 1 effort fait par , ni m* i>>| ip sociaux-démocrates, ils se consolent 

SLS&JS'ZSIJSS; FONCTION PUBLIQUE 

et les services. « La réglementation . , . —« n n , . _ ï , £ direction -, 

S2£ S^ÆÎTS/VS fl P res ta FEN, F.O. e! les auSonomes iï*** ver * ,a c09B6t,on pan - 
assuré^le ministre. signent l’accord salarial 1976... p.?™? Z 

.... milieux politiques de la RéoubUaua 

Un pari ^ U ' 65 ^ soif^ges aux fleo- fedérate. quel» qu, salant les partis. 


secteurs. 

Enfin. le ministre a confirmé 
que l'essentiel de l'effort fait par 


I tensions trop fortes ou des obus 
trop graves apparaissaient », a j 


FONCTION PUBLIQUE 

Après la FEN, F.O. et les autonomes 
signent l’accord salarial 1976... 


^ .. I cation nationale LFEN). Force tlonsp rofessiormelles pour l’en- I que ia coosstînn no* 

modifiant pas sa poli- ouvrière a décidé, >eudi 18 mars, semble de le fonction publique. L t un entr^jrises 


• LES PERSONNELS DES 
CRÈCHES DE LA RÉGION 
PARISIENNE ont manifesté 
Jeudi 18 mars devant les mi- 
nistères de l’intérieur et des 
finances A l'appel des syndicats 


de nombreuses crèches sont 
restées fermées. 

Les syndicats réclament « le 


l’ouverture d’une discussion 
en vue de l’élaboration d’tme 
nouvelle règlementation des 


des ouvriers dans la région 
parisienne), les grandes entre- 
prises ayant été davantage 
touchées par les débrayages. 

• LA C.G.T. ÉCRIT A M. CHI- 
RAC. — Prenant argument de 
la dévaluation du franc « qui 


...et la C.6.T., la C.F.D.T. 
et la C.6.C. le rejettent 


auæt, ta rtglée 


renouvelé le 16 mars dans une 
lettre à M- Chirac sa demande 


SSn,.r sUT,n, ” t dn pcrso,lIiel tique dés prix, malgré les risques de signer l'accord salarial 1976 4 un . moyefl essentiel pour conso- 

iahationnistes accrus. Ml Four- dans la fonction publique, . * ldef ,e consensus social et faire 

cade semble donner la priorité « compte tenu de rameHaration ... et la CG.T.. 13 C.F.D T accepter par les salariés le système 

A. la relance. des procédures trimestrielles du . . ... ! ' * économique. On cite toujours en 

• BATIMENT : la grève de vingt- En dépit du précédent créé par maintien du pouvoir d’achat, du et la t.O.L le rejettent exemple la crise charbonnière oui 
quatre heures, le 18 mars, a l'industrie automobile, le ministre volume de la •progression du pou- J à la lin des années so a nu a» r â 

ne croit pas que la libération des «w d'aclwrt supérieur d celui Comme l'an passé aussi, la réglée en RFA aa«U 

prix entraînera un regain de obtenu en 19 75 et des mesures C.G.T.. la CJJ5.T. et la C.G.C. „„ J:* * , {TOUb ' 09 

hausse, les entreprises françaises, complementaires touchant les ne l'ont pas accepté. L’Union gé- Qrav ®f W les repré- 

qui ont moins licencié pendant la catégories les plus défavorisées ». nérale des fédérations de fonction- * e , n te syndicaux ont été associés 
crise que ne l’aurait permis la F-O. considéré toutefois que sa nalres C.G.T n qui a réaffirmé son à la suppression des emplois. Que 

baisse de la production, pouvant décision « n’arrête pas pour au- hostilité à tout accord basé sur ** cogestion teite qu elle est pra- 

ma in tenant produire beaucoup tant Cacnon revendicative perma- l’indice officiel des prix a criti- liquée et prévue en Allamaona 

plus 120 ^ en moyenne) sans 71 ente que ses organisations pour- quê, jeudi, dans un communiqué, fédérale permette uns 

hausse de prix supplémentaire, suivent ^ des personnels 2a position des organisation^ ticlpation S 5 

grâce à des réserves de producti- de la fonction publique et signataires qui compromet, selon 'f, 68 à 3 5 esflon 

«té importantes. ^ , elfe. «Cariion un« pour anc ÎZJ™" 9 ' rtœ tf?.. une ">" ls aura 

Ce raisonnement sera-t-il déçu ? Da fédération des fonction- défense efficace des intérêts Ion- t T ue8ù on. DANIEL VE R N ET. 

L'expérience des derniers mots naires autonomes a pris la même dtrmentaux des personnels de la 

montre que dans un certain nom- résolution, en précisant cependant fonction publique ». m r» 1*1 

bre de sec Leurs industriels libérés SÏ*h® ^ ,^° ur ** part, la C.G.c. a consi- ®P. t r eprlsea du ^ 

la hausse des prix ne s’est pas Imdwe TNSEE ». En attendant ia dêré que le relevé des conclusions ftdénuBioue, où ] a cogestion nsri- 

accélérèè. Le pari est tout de Potion de la CJ’.T^Q, qia dott 1976 s'inscrit « .dans une politique comtuù Mt i t 'i é * P«v la loi de 


d’un accord sur VutÙisatian 
d’un instrument de mesure des 
prix acceptable par toutes les 
pertfcs : ‘ffoueememenf, patw - j 
nat. organisatüms syndicales ». 


neme risque-, étre «rom» lundi 22 mars, les d'écrasement de la hiérarchie » et r^^quoe. 

— à “*- 41tf ^.■^•aas-ssR 

AL V. quatre (OP.T.C. comprise) envi- à court terme ». Q Pueront 


la cogestion piri- 
« la loi de 19S1 
appliquée. 





r 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


, LA CRISE' MONÉTAIRE 

Les supercheries du président 


f Suite de la première page,} 

L’Idée ôtait de concerter l'action 
anti-inflationniste des pays du « ser- 
pent -, la cohérence de leurs Inter- 


neurs de banques centrales étalant plus élevés, U est une source d'In- 
tf ailleurs tenus su - respect du Jtetion Intérieure par la hausse 
marché». La négociation monétaire constante des prix des produits 
Internationale était dose en fait par Importés, et II est aussi une source 
vantions oamwutant n» lutter «tnt™ un aJ fa n *'" an » <95 thèses amôrl- d’Incertltudé nocive pour les'expor- 

ÎÏÏS.T - 2S-J. -s?. - 

El/aa seront 
tentées de fixer leur comportement 
en fonction des décisions velléitaires 
et contradictoires du gouvernement, 
renonciation à des projets 


nh.nm.inn W q p évaluation du dollar, substitution des cftotel des etratéglea do développe- 

n! °" " . , , àrM, de tirage apéolaiot à l'or. A ' ' - 

On a tait tout la oonbalto : la Rambouillet. l'Europe n'étalt qu'un 

France est entrée dans la -aeromt- „ d3 , |ea rtl|élIds ^ 

au plus bas do la récession, les pdl- péeralM d „ préslde „, ds la Ripu . 


. . ambitieux d'investissements et d'wn- 

J” 1 * “ïL ttnHiif apéculatlon qui p our ropIn ; m dupée, l'aneathéale bauebe signifie une aortlB plue aléa- 
n ‘ïî “ ,070 ™ ,m dua “a “une durée. Après tolro de la cflae. Le piletage 4 vue, 

l ao "uuveauv ôpleodas de la ciIsb qu'il ao» la fait des entreprises ou 

m'nniîlfnï "* ,lcnn ° « nnglnlœ. le franc sa du OduvemematiL est IneompatlOle 

ra/meuTete" '™, ' 8 ” £“? ™!" >™" a au ptemier rang des mdnnalaa avec das porspecUvea d'un dévalnp- 

m “" ac4c o. et ce tut la troisième pemant équilibré, tant au niveau de 
rÜn P n»™tn ° ■ ï <a “ te '• «* «»» “o ptendte l'Initiative, ta France qu'à celui de reurope. 

nSîra^ïïl i» n"ra °" aran ' d'entériner trop De façon plus diffuse « plus subtile, 

™™ntn û,nai, t. 'urdivemant la tdclolro de ta spéou- les Français davlanaent conscients 

n ., l . 9 | i P “ ,* ■ ,uo “ la ptumlèra attaque epé- que Isa aecottaaes ne sont pas aeule- 

Tï outatlve en lanvtBr, qui entraîna pour ment provoqué» par des événements 
nîTnn^Linnn?» n~ I- ^ “ -” 11 ™ ls ““ Mm °' T as i e da extérieurs, mafs par Iss maladresses 

Stê co^iS™ tetemationate JZ. aevteee d. t'oTOra de 2 mltti.ro, da rapétéas de leura gouventame, a. 
est pratiquement Impossible. O* est ce -jq 5 

qu’avaient compris les opérateurs qui 
ont vendu & découvert des francs la 
semaine dernière, alors môme qu'ils 
étalent tenus de fie couvrir dans Iss 
deux jours, en se procurant des 
euro-francs au taux de 2 % par jour. 

Pour assurer 1a viabilité du méca- 
nisme du «serpent- U eût fallu .un 
accord d'ensemble des paya euro- 
péens sur une parité stable du dol- 
lar à r égard des monnaies européen- 
nes ou — au minimum — sur des 
mécanismes de coopération répar- 
tissent entre les différentes monnaies, 
celles situées dans le haut du « ser- 
pent- (c’est-à-dire le deutechemark) 
et celles situées dans le bas, la par- 
tage du fardeau. Certes, de telles 
dispositions auraient été profondé- 
ment nouvelles et leur mise au point 
ne pouvait résulter que de discus- 
sions approfondies permettant de 
prendre en compte l'ensemble de 
leurs Implications techniques et poli- 
tiques. Male de négociation euro- 
péenne, Il n'y eut pas, le prési- 
dent préférant le geste _ généraux et . . .... 

unilatéral de nature à Impressionner francs, l'on devait tenter 'de négocier que, pour régler les problèmes _ 

favorablement le chancelier de _ la avec nos partenaires européens la .fond. Il leur faudra changer l’équi- 
Rôpubllque fédérale. Ce coup de hibdin cation du système; certes, à page, changer les méthodes et clien- 
tèle Inconséquent était une super- chaud, un accord est aléatoire, mais gar aussi les structures. Ce chaos 

chérie, car une telle rentrée dans le. aucune autre yole ne nous était monétaire est le plus grave 

« serpent » loin d'ôtre un paa dans le offerte. Là encor e, le préaident joua . depuis trente ans. - Nul ne sait à 

sens de la coopération européenne, eeuI ■ u ' 

marquait un affaiblissement de • chanceli 
l'Europe. 

Cet affaiblissement devint évident 
à l'automne, lorsque la deuxième 


AFFAIRES 

Industries mécaniques : l’activité 
devrait progresser très modérément en 1976 

i Après la crise de 7975 

i la reprise gui se co 

nous ne pouvons envisager gu'u 
sian très modérée de 
1 ion de nos industries ... 
a déclaré, le 17 mars. 


mécaniques et transformatrices 
‘es métaux. 

En 1975. les industries méca- franc peut 
'a Usé un chiffre tifs pour 1 
d’affaires de 88 milliards de terme. Toutefois. 


des métaux. 

En 1975. 

niques ont réalisé 
d’affaires de 88 
francs, soit en prix constant 
régression de quelque 6 % 
1 * Les livraisons 


rapport à 1974. 

le marché intérieur ont diminué 
de 16 %. Par contre, les expor- 


tations ont progressé de 24 


poursuivi 

_ per- 

par suadés que l'expansion de nos 
industries ne peut se poursuivre 
qu'avec un franc stable et fort, 
en raison notamment de la lon- 

gueur de nos délais de paiement ». 


M. Bumel. 


slonj. La balance des échanges 

extérieurs des Industries méca- 

niques est devenue très large- 
ment positive, avec un total de 
12 milliards dé francs. Les effec- 



Joumêe - passée avec le 
Schmidt dans un mas sur 
la Côte d’Azur le poussa au laissez- 
falre. 

Les déclarations contradictoires da 

du président tut "consommée — 1 minlatra de l'économie, au coûta 
avec ('acceptation ' aolannelie du — la dernière semaine, ns peuvent 
désordre monétaire étnbtL La ren- 8tre considérées comme une amorce 
contre de Rambouillet fit l'oblot aértenee da négociation, et lo piètre 
d'uno remarquable orcttestration : spectacle da la réunion de Bruxelles 
c'était un comprenne entra les thèses “• dimanche anima peut taire lllu- 
amértcalne et française. Grèce è une f. oa ' M étalent faits avant 
coopération loumatière des banques * an ; r , an séance, enfin, retardent 
centrale., les -ffucltretinna orra- la décbton de sortir du erepont mr- 
r/gues . du cours des monnaies ou au 14 mare, sans aucune tentât, »e 
fieraient éliminée». Ce coup diplo- sénouae è réchetie Wereatlom a. on 
metiquo n'était qu'un battagn pnbll- a chb^l la eolutlon te plue coûteuse, 
e, taira et mondain. Aucun engagement Du , P 01 "* d °, ™ 8 d » n “„' , ” la “' 
concret c'avait été pris, les gouver- f 8 '”"»- «frf» tes 2 militent, de 
francs perdus en Janvier, nous en 
avons reperdu 4 en février et 8 en 
mare, dont 3 pour la seule journée 
du vendredi 12, gagner deux jours 
n'étaU-ll pas profitable sur le plan 
électoral ? Du point de vue moral, 
récompenser la spéculation lors- 
qu'elle s'est généralisée est une 
capitulation qui constitue un précé- 
dant Inquiétant pour l'avenir. 

Maintenant, les Français devront 
supporter les dégâts. SI Ton peut 
espérer que la flottement fera hésiter 
une partie des spéculateurs contraints 
de prendre des risquas beaucoup 


'quelles situations dramatiques 11 peut 
nous conduire. 

En .matière économique, l'ordre 
e’appell» 'planification. Il devient 
urgent d'en prendre les moyens. 

MICHEL ROCARD. 


> DEFENSE DU FRANC 
BELGE. — Le ministère 
finances de Belgique 


dités des banques, instituts 


mesure a pour effet de limiter 
les fonds disponibles qhl powv 


culatloo à la réévaluation du 
deutschemark. — (ASJPJ 

• RECTIFICATIF. — Dans l’en- 
cadré Intitulé c Trois jours de 
saute monétaire » publié dans 
2e Monde du 19 mais, nous 
avons écrit par erreur que 
1000 lires -valaient 0,29 P 
suisse. C’est 100 lires qu’il fal- 
lait lire. 


Lenolr, secrétaire d'Etat 
l’action sociale, a précisé qu'un 
crédit de 11 millions de francs, 
pour moitié en provenance des 
fonds européens, a été attri- 
bué & cette expérience qui 


d’aide à l’enfance et & la fa- 
mille dans le M* arrondisse- 
ment de Paris ; une aide au 
logement des plus pauvres 
dans trois villes- du Nord, du 


tion précoce dans le milieu de 
famines déshéritées prises en 
charge par l’association Aide 


A toute détresse. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 1 1 


Dotrara 

Dantschemark» 

Prancs sunee» 

48 beorea ...... 

Al/l 5 1/Z 

SlJ 8. SSA 

5 S/S 5 7/8 

6 1/B 6 5/B 

t .8 

2 3/4 4 

3 1/« ». 5/8. 

3 3/8 3 7/1 

0 1 

1 1/4 1 3/4 

11/2 . 2 . 

2 1/8 2 5/8 
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BRUXELLES 

tél.: (3221 720.60.50 

CANNES. 

ML: (93J.99.2275 
MULHOUSE 
téL: (89) 447575 
NANCY 

.ML: (28) 28.0178 
NICE 

téL: (93)88-69.54 
PARIS 

téL: 657.11.43 ■ 
VAL-tflSÈRE 
tél.: [79) 06.08.30 
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EH FRANCE ET EN BELGIQUE. 


1875 à 6B6 000 personnes, soit 

suppression de 28 000 postes. 
Depuis quelques mois, on note 


r e peu rétabli, grâce notamment 

la mesure de déduction fiscale 


UN BANQUIER EST HOMME 

A LA TÊTE DE LA BSITL5H 

SUE CORPORATION 


entreprise nationalisée qui re 

groupe 90 % de la sidérurgie 

britannique. U remplacera 

M. Monty Flnnlston, sidérurgiste 

de formation, dont le mandat 

de trois ans ne sera pas renou- 


fols, trouvé en désaccord 

les pouvoirs publics, lorsqu’il 

avait, notamment, proposé des 


à. 750 millions de livres ces 

deux dernières années, du fait 

d’une limitation autoritaire de 

la hausse du prix de l'acier. 


• INQUIETUDE DANS LE BA- 

TIMENT PARISIEN. — La 


parisienne du bâtiment. Pour 

1976, les premières estimations 

ne sont guère encourageantes. 


• EN 1975. LA PRODUCTION 
DE CIMENT a baissé de 5 % 
Europe occidentale. Elle 


i accroissement de leur pro- 
duction : la Turqr' ' 1 ~ ' 

la Grèce (+ 11 e , . 

et la Norvège. La Suisse 
(- 26 7e) et l’Autriche 

(— 13 **), ont enregistré la 
plus forte diminution. Les 
trois principaux producteurs de 
’ l'Allemagne fédérale. 


de 11. 9 et 6 %. 


acquis une participa- 
tion ae 21 % dans le capital 
de la société Bïcicletas Caloi 


participation complète rac- 
cord conclu entre les deux so- 
ciétés pour la fabrication sous 
licence au Brésil de cyclomo- 
teurs Motobécane. Calol 8 JL 


cette année environ 12 000 cy- 
clomoteurs. 

• RELANCE DES INVESTISSE- 
MENTS DANS LA CHIMIE 
BRITANNIQUE. — L’Associa- 
tion des Industries chimiques 
de Grande-Bretagne prévoit 
que les dépenses consacrées à 
la construction d'équipements 
neufs s'élèveront à Z8 milliards 
de livres (25 milliards de 


investissements, dont une par- 


d'une unité d’ammoniac, est 
trois fois supérieur en monnaie 
courante à celui des années 
1972-1974, mais, en raison de 
la dépré d a ti on monétaire. 


reste. 


moyenne «-nniwiié», 
i record atteint i 


HONEYWEÜ BULL 
CÈDE SES ACTIVITÉS 
DE FABRICATION K DISQUES 
MAGNÉTIQUES 


La filiale allemande d'Honey- 

well Bull va vendre son usine 
de fabrication de disques magné- 

tiques pour ordinateurs, située à 
Heppenhelm (RJ\A-). à la firme 
américaine Magnetlc Perlpberal 
Inc. (MPI). Cette dernière cons- 


de son capital) et Honeywell 
(30 Te), doit regrouper les actifs 
de ces deux firmes dans le do- 


maine de la conception et de la 


sera le centre d'approvisionne- 

ment unique pour toutes les 


vente de l’usine d'Heppenheim, 
Honeywell Bail, par la suite 
C XL-Honeywell Bull, détiendra 

une participation symbolique dans 

M-P I., (au maximum 3% du 


r Otto opération, pins on moins 
prévue depuis ta constitution de 
m p .!. — c’est-à-dire avant la signa- 
ture officielle des accords entre 
Honeywell, U C.OX. ot le gouverne- 
ment français — pose cependant un 
problème do fond. La C.LL avait 
développé ces dernières années ses 
activités de fabrication de disques, 


CiX-HonerveD Bon ne dev< 


: Contrai Bats, d’activités dans les 


nologio américaine. — J.-BL Q.] 


i LA SOCIETE JAZ, premier 
fabricant français d’horlogerie 
de gros volume (réveils, pen- 
dules). vient d’obtenir deux 


de francs. Le premier, d’un 
montant de 4 millions de 
francs, a été signé avec la 
firme japonaise Tofclo Tofcey, 
à qui Jaz livrera d'ici è mars 
1977 un million cinq cent miTfe 
pièces d’échappements. lie se- 
cond a été passé avec la firme 


aux Etats-Unis en matière de 
gros volume. Seth- Th ornas a 
commandé à' jaz cinquante 
mille réveils électroniques A 
plies pour une valeur de l mil- 
lion de dollars (4.7 millions de 
francs). 



Bnixelles/Montreal ... 1350F AR 
Liaemboorg/Mexico •.. 1980F AR • 
Luxembourg/ Delhi — , 2060F AR 

Luxembourg/ Colombo .2350F AR 


Ces vols sont ouverts i tous. 



•découverte de P AFGHANISTAN | 
«Piste du Contre» 

3300 F toat compris 
me transport Paris/ Kabut 
■ A-fien Jet 


NOUVELLES FRONTIERES 
83 av.«Dwifett"RoctMreau 
75014 PARIS 

(Tél- 325 - 57.51 e* 633 ^ 1 ) 

Non-,—. — 

Rue. 


je désire recevoir la <bcsBentar| 
tim sur la voyage-, 

. Ile. 793 A 


YirU 


Avant de sortir ensemble, 
ils se sont choisis mutuellement 
sur un écran de télévision. 

yidéo Rencontres ^estime méthode unique 
basée sur l’audio-visuel qui recherche et met 
en contact les personnes selon leurs affinités. 

Pas de “rencontres surpris es* avec 
Vidéo Rencontres. 

Vous entendez et voyez les personnes sur film 
avant de les rencontrer. 

Vous pourrez donc choisir vos nouvelles 
, relations librement, sainement et en toute 
connaissance de-cause. 

Et .vous serez choisis de la même manière. 

Si il y a accord mutuel, nous vous foumissons 
les numéros de téléphone ou les adresses. 

Notre rôle s’arrête là. 


Pour tout savoir sur Vidéo Rencontres, 

renvoyez-nons ce bon : 

nous vous adresserons notre broclmre. 




((_/ V i\.l 15, rue de Rénmsat -75016 Paris 
TéL 2SS.90.95/96/98 







Page 36 — LE -MONDE — 20 mars 1976 • 


la vie Economique 


LES PROBLÈMES AGÜICOIES 

LE 30* CONGRÈS DE LA F.N.S. Ê. Ar 

le redressement de la situation de ragricnltnre doit être 
l’on des objectifs essentiels dn VIT Plan 

déclare M. Debafisse 


des objectifs essentiels du VII e plan *, s déclaré 
le président de l'organisation paysanne. Après 
avoir rappelé que des mesures seraient prises 
en septembre pour maintenir le revenu des 
agriculteurs, M- Bonnet a précisé , «Nous ne 
pourrons joner pleinement nos chances que si 
nous sommes conscients de deux impératifs : 
celui de la qualité des produits et celui de lêar 


M- Giscard d’Egtaing devait recevoir, ce 
vendredi 19 mars dans I'après-mldi, les membres 
du bureau de la Fédération des exploitants 
agricoles CF.N.S.ÏLA.], dont le trentième congrès 
s’est achevé le 18 mars à Versailles. 

La deuxième journée dn congrès s'est 
achevée sur les discours de MM. Debatîsse, 
président de la F-N-SJELA^ et Bonnet, ministre 
de l'agriculture. «L'agriculture doit être Pmt 

Après 6tre -revenu sur les . de ragriculture française ». L’ob- curiti des approvisionnements, 
récentes tragédies qui ont jeetif du VU* Flan étant un solde pour garder et . am&torer la place 
endeuillé le monde paysan, excédentaire de 27 milliards de de ragriculture. dans F éqtallbre 
M. Michel Debatîsse a regretté francs en 1980 J1 faudrait c atta- de 'notre balance commerciale 
Que la loi anti-casseurs soit « de quer le marché international, tout Toutefois, le ministre A précisé 
moins en moins appliquée dans en préservant Vacquis communau- * Nous ne pourrons jouer plei- 
soji esprit et de plus en plus avec taire, qui représente actuellement nement nos chances que si nous 
une injuste rigueurs. les deux tiers des débouchés ( —J. sommes conscients de deux tm- 

„ . ^ Dr . . Mais encore fant-ü que la pémtifs; celui de la qualité des 

Communauté Rengage beaucoup produits et celui de leur campé- 
qg'ggS d ° rte. avant dan, un, politise de — 

sf ca ££â,’ n sr£^ , <*. 


proposé 

ministre de l’agriculture, fl. 
demandé que « l’affaire soit es 
minée dès fumet ». ' 

~ qui concerne 


ché fonder ». Il a souhaité 
tanament un renf orcem ent ws 
prorogatives des SAPER (Sociétés 
d'aménagement foncier et d'éta- 
blissement «curai), une application 
plus stricte du contrôle 


redressement de Za situation de fonciers, un développement des 
raprïeuWure doit être l’un, des gja (Groupements fonciers 
objectifs essentiels du VII Plans, agricoles), la création cfun per- 
ça r, a-t-11 noté, « le pouvoir -mtc r\p construire spécial en ml- 
d'achat des entrepreneurs indivt- ^ agricole « pour éviter que les 
- n’empêchent les agricul- 


ceui des salariés non agricoles de normalement ». 

3 .6 %. celui des agriculteurs de L’orateur a insisté sur la volonté 
3,3 % seulement. » des exploitants de participer à la 

Four atteindre robjectif gestion des marchés agricoles non 
souhaité par les professionnels, seulement financièrement mais 


Un sujet d’inquiétude : l’Europe 


c L'Europe est pour nous _ 
sujet dtingidétude 


«... demandé à Bru xe lles que la car- 

poursuivi rectlon monétaire de 1,4 % appll- 

M,' Debatîsse. nnqulétude au plan cable aux prix agricoles exprimés 
monétaire : a II eût fàOu être en francs soit supprimée en râl- 
asses fort par nous-mêmes pour son du flottement de la monnaie 
pour maîtriser notre inflation nationale. ‘Après avoir rappelé les 
intérieure. Il eût fallu que le com- efforts du gouvernement en 1975 
portement des Français changeât., pour amé l io r er la revenu des 

Le poMwntemeni le leur a-t-ü agriculteurs le ministre a 

expliqué ? Quels sacrifices leur confirmé que c rengagement pris 
a-t-ü demandé ? Pouvions-nous par le président de la République 
nous maintenir dans le « serpent » ■ ( — 1 sur le maintien du revenu en 
sans une politique des revenus, francs constants sera tenu s. 
des salaires et des prix ? », a Pourtant le gouvernement ne dé- 
demandé le président de la ridera pas d’aides particulières 
F.N.S.EJL, pour qui c a parait avant le 29 septembre 
essentiel que tout soit mis en Au reste, les projets en cours 
œuvre pour consolider la Com- en matière d’organisation ecano- 
munauté européenne sur le plan inique et de structure seront 
économique et monétaire ». Autre poursuivis réèr ganls a tio n du 
inquiétude : les projets d’flargls- FORMA, décrets sur l’Office des 
sement de la CJBJi, qui risquent vins de table, les plans de dé- 
« de sacrifier les agriculteurs du veloppement, le statut du fer- 
Midi ». mage, la politique de la mon- 

Interrompu à plusieurs repri- tagne, l'Installation des Jeunes 
ses par les applaudissements, agriculteurs, etc. 

M_ Debatîsse a ère ovationné par « Parier d’excédents généralisés 
les quelque six cents délégués. En est une contre - vérité— ». a 
revanche, le ministre de l'agrlcul- ajouté M. Bonnet, pour qui 
trure & été écouté dans un silence < l'avenir de notre agriculture 
froid et a conclu sur de maigres doit être conçu en terme d’Gc- 
applau d issements et des sifflets. pansUm réfléchie, mesurée et si 1 - 
M. Christian Bonnet t — " — 1 — *** — -*—**—■ 


Le chagrin et la politique 


Jusqu'à .quai point les drames 
d’EpInal et de Montredon ont-ils 
bouleversé les dirigeants agri- 
coles ? Il est certain, en tout 
cas, que les trois victimes pèse- 
ront désormais lourd dans l’évo- 
lution du comportement syndical. 
Le promlor mouvement enregis- 
tré. d chaud, ou cours de ce 
trentième congrès de la 
FJIJS.EA., est net : les respon- 
sables ont serré les rangs autour 
de rèquipe de Michel Debatîsse. 
Les fédérations de l’ouest et 
du sud de la Loire riont pas 
formulé leurs critiques habi- 
tuelles sur la politique de concer- 
tation des responsables natio- 
naux do la centrale paysanne. 
Lg s motions ont toutes été adop- 
tées à la quasi-unanimité. Le seul 
ace/ocliago s'est produit sur la 
position de la Fédération concer- 
nant l'Imposition des exploitants 
au bénéfice réel. Bref, la posi- 
tion de Miche ! Debafisse est 
sortie renforcée de c es deux 
journées versalllalses. 

Du coup, te ion du président 
de la F.NJS.EJ*. à fégard du 
ministre de l'agriculture s'est 
affermi. Son discours a été un 
réquisitoire en règle contre les 
hésitations, le s lenteurs, les 
deml-telntes de l'action de 
M. Christian Bonnet. A gros 
trBjts, les paysans demandent 
des mesures rapides pour amé- 
liorer leur revenu, Iq développe- 
ment de la production au cours 
du VIF Plan, la maintien rie le 
protection des mâcanrsmes euro- 
péens. 

En dépit tf éclats de voix, 
d'effets de tribune, M. Bonnet 
est embarrassé pour répondre à 
ces Inferrogatlons. Le revenu? 


Attendez septembre, on verra 
plus clair à ce moment I Le 
développement de la produc- 
tion ? Il doit être raisonné, les 
consommateurs demandent sur- 
tout la qualité. L’Europe? Les 
résultats obtenus & Bruxelles 
sont m miraculeux - ; Il n'est 
guère pensable qu’ils se renou- 
vellent fan prochain. 

Dans aucune de ces réponses 
ne se dessine le W conducteur 
de la politique agricole réclamée 
pour les prochaines années. Le 
thème de le qualité, qui semble 
le favori du ministre, est singu- 
lièrement hou. Ne vient-/} pas 
d’entériner le développement de 
la eufture du blé non panlfiable 
en acceptant le système de 
garantie de prix préconisé par 
Bruxelles ? 

Pour ce qui concerne les struc- 
tures d’exploitation, le problème 
foncier, rorganisatlon des pro- 
ducteurs et des marchés, le 
statut du fermage ... le ministre 
se contenta du rafistolage, au 
mieux du perfectionnement, des 
Instruments mis en place cas 
dernières années. 

Quant à la politique agricole 
commune, H a assuré avoir 
« sauvé .ressentie] En tait, 
la France a accepté fa régres- 
sion du soutien communautaire 
aux agriculteurs, comme s'il était 
désormais inconcevable que 
r Europe verte puisse progresser. 
Est-ce àjttire que le gouverne- 
ment cédera à de nouvelles 
pressions de ses partenaires? 
SI c'est le cas. fl faudrait fa 
dire sens otHlser de formules 
voilées. 

ALAIN GIRAUDO. 


EMPLOI 

FORTE BAISSE 
DU CHOMAGE PARTIEL 
EN ALLEMAGNE 

(De notre co r re s po nd ant.) 
Bonn. — Le directeur de l’Of- 
fice du travail. M. Stingl, a coin- 


accent d'optimisme lés statisti- 
ques du chômage pour le 
de février. Four la première fols 
depuis septembre dentier, le nom- 
bre des chômeurs a légèrement 
diminué, passant de 1 351 000 & 
1 346 700, ce qui représente encore 
W de la population active. 

Selon M. Stingl, cia tendance 
à la stabilisation du marché d 
l’emploi se renforce peu à peu . 
et le point le plus fort du chô- 
mage est déjà déposé. Aussi est- 
** probable que la barre des 


tiel et des offres- d'emploi sont 
certainement plus encourageants : 
le nombre des chômeurs partiels 
diminué d'un tiers en février. 


augmenté de 17 000. pour attein- 
dre 208 500 Selon les experts, les 
industriels réagissent à la légère 
reprise de la demande intérieure 
et extérieure en utilisant mieux 
leurs capacités de production. 


faits 

et chiffres 

» Ml FAOL DZJOUD, secrétaire 
d’Etat aux travailleurs immi- 
grés, s'est rendu le Jeudi 
18 mars en selne-et-Marne. . oô 
La population étrangère s’élève 
& quatre-vingt-onze mille per- 


le préfet et les principaux 


et des maires. 

Le .secrétaire d’Etat a pro- 


développer les Infrastructures 


lement, nna» d’initiation 

sont ouvertes dans diverses 
écoles, notamment & Chelles, et 


• LA RETRAITS DBS TRA- 


proposittan du gouvernement 
de fixer à quarante- trois 


à l’unanimité des syndicats lors 
de l'examen d’un projet de 
décret au conseil d'administré 


ans et demi pour les hommes et 
de trente ans pour les femmes. 

» CONFLITS SOCIAUX DANS 
L’INDUSTRIE AUTOMOBILE 
BRITANNIQUE. — A Coven- 
tay, deux mill e quatre cents 
ouvriers de l’usine Trlumph. 
de Britlsh Leyland, ont cessé 
le travail pour dés revendica- 
tions «dariai«iff , ce qui a 


personnes. Dans une. . autre 


. _» touchant huit usines de la 
région de Birmingham et de 
Cardiff, un minier d’ouvriers 
ont dû également arrêter le 


non ratifié, par la Grande- 
Bretagne, le Danemark, la 
France, l'Allemagne fédérale, le 
Japon, la Thaïlande .et les 
Etats-Unis. La Malaysia est le 
premier producteur mondial 
d’étain. 


ROYAUME DU MAROC 

OFFICE RÉGIONAL 

DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU LOUKKOS 


8.P. 48 KSAR EL KEBtR - TEL 201-202 . Tâta, : ORMVAL 33 624 


AVIS. D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
(N’ 13/76 LXMat) 

Le Directeur du l’Office Régional dè Mite au Valeur Agricole 
du Loakkjos recevra, jusqu'au 20 Joumado I 1396 (19 mal 1976) 
à 12 heures, des affres de prix pour la fourniture de matériel 
d'accompagnement prévue en 3 lots distincts : 


— 17 charrues à 6 disques ou 7 socs tractés ; 

— 7 charrues 6 soc réversible pour puissance 100/120 CV; 

— 5 chisels plaw 9 dents; 

— 2 semoirs à céréales ; 

— 9 semoirs à betterave ; 

— 2 distributeurs d'engrais centrifuge ; 

— 6 faucheuses; 

— 5 râteaux faneurs, 

2* LOT : 

— 15 cover erop 28 disques; 

— 9 stuble plow 16 disques à disques crénelés ; 

— 3 scarificateurs 7 dents; 

— 2 souleveuses à betterave. 

3* LOT s 

— 1 1 citernes à eau mobiles 2 000 I. ; 

— 3 citernes à eau mobiles 1 000 I. ; 

— 5 citernes à carb. mobiles 2 000 I. avec pompe ; 

— 2 citernes à carb. mobiles 3 000 I. avec pompe ; 

— Il remorques 5 tonnes ; 

— „7 remorques véhicules T.T. ; 

— 1 porterchar double essieu. 

lot c 

Le dossier est à retirer au siège de l'Office Régional de Mise 
en Voleur Agricole du Loukkas, Bureau du Matériel B.P. 48 Ksor 
D Kébir, contre versement de la somme de 100 DH Ccent) en 
chèque barré libellé nu nam de Monsieur l'Agent comptable de 
1'O.R.M.V.A. du Louktos: 

KSAR EL KEBIR, le 1~ MARS 1976. 

Le Directeur de l’Office Régional de 
Mise en- Valeur Agricole du Loukkps. 

Signé : LAHLOU Othmane 



conseil cT administration 
du Word efc Oalôn partrioMe » J3ST 
miné 1 « compte» «««*7' 
Au »l décembre 1W5. le ï? 

francs et les, dépôts de la 
bons de caisse inclus. 88 rnoptcPt » 
14.409 de francs, en pw™; 

alon de pins le » % sur l e chif fre 
SnraipOTdaiw du précédent exercice- 
Après constitution d'imp ortan tes 

SlaTÆœ 


srsar 

ssssumjf 

Samodlflar la ûèootnlMUan sortais 

S miïïtasement pour la rameosr 

«£»olldé I duSwP® iJdSwï 

lesquels 35,7 miiuorw reviennent 

Crédit du Nard et Union 1 


aire otu sera convoque» « millions de Iran es, 

mal 1978- la dJ * mb S52? sy millions reviennent 

snda de 5^0 F par action, an*- partaleD 


Robeco 

1975 ; ttne bonne année pottr les 
investissements 

AuemeniaîioQ de la valeon de FrX 250, JinJ974* 

4 FrX312, fin 1975 ÇFrX 335 è fin février 1976). 

Emission de rlmx millions d'acticms nouvelles, ponani le 
total des actions émises à plus de 22 millions imites. 

" ~ • Actifs neC actuels: Fr-£ 6,7 milliards, contre 

FrX 4,9 inllliaxdsaa début de 1975. 

Extension des placements en Amérique 
(accueil cm ent 35®), à l'Extrême Orient et en Australie; 

' réduction des valeuis européennes. 

Répartition proposée: 3» en titres ou/ 5,20 en «pèces. 
Compte tenu du dividende intérimaire /7,40, le dividende 
total se sera de nouveau élevé à / 12,60. 

Pour obtenir 

Le Rapport Annuel 1975 

vous pouvez vocts adresser à 
ROBECO SA. GENÈVE, Boîte Postale 533, Suisse, on à 
ROBECO, Bofte Postale 973, Rotterdam, Pays-Bas. 


La base de votre patrimoine 


CER AB ATI 


Le d 1 administrât! on s’est 


6.4 %. Les amortissements. d# l’exer- 
doe sont de I5.743A1S F contre 
17^90A59 F en 1974. Après amortisse- 
ments, provisions et impôts, le ré- 
sultat net de L'exercice 1975 ressort à- 
3.084.000 F contre 5.147.091 F l'an 

passé. 

Compte tenu de ce résultat, 1 la 

oonaeQ proposera & l'. s a e mblte . gé- 


nérale ordinaire . annuelle t 


dTrifiUdende net* de &40 F au titre 
de l'exardce 1975. Ce montant correa- 


I’ererCK* 1974. Bous réserve de l’i 



iteurs de SL Pren- 

ds IL Pierre Lùer- 


• ^ ■“* ’^eoelété depuis te 


Jeux première i 

s’élève A 461200 .985 F contre la somme 
de 37.945.622 F pour Isa deux pre- 
miers mots de 1975 t+ 22%). Des 
achats anticipés de U part de la 
clientèle . avant la hausse des prix 
au l*' mare rendent la comparai- 
son on peu trop ravarable. Cepen- 
dant.. des signes de reprisa économi- 
que modérée existent et la société 
compte sur un e xer ci c e ltT76 meilleur. 


DEKAIN NORD-EST LONGWY 


conseil a arrêté les comptes de 
l'exercice .1975 faisant apparaître un 
bénéfice net de 135.70 millions de 
francs contre îlUt mlllons de francs 
en 197*. II sera proposé A rassemblée 
‘ ‘ prochain la distribution 


d’un revenu global de 1&75 F -par a 
tion dont 12^0 F de dividende dire 
■teméot distribué et «,28 P d’impôt 


déjà payé au Trésor (avoir fiscal). 
Ce dividende est égal & celui de 
l'exercice, précédent ; U s’applique A 
un nombre d'actions majoré de 
10 % par suite de l’augmentation de 
capital réalisée ai 1075. 


CHARBONNAGES DE FRANCE 


AVIS DE TIRAGE 

lies' porteurs d'obligations - émises 
par les Charbonnages de -France en 
règlement des Indemnités dues aux 
actionnaires et ayants droit des en- 


que le vingt-cinquième tirage d'amor- 
tissement des obligation j aura lieu. 
68, rus du Faubourg- Salnt-Honorè. A 
Paria-8*. le VENDREDI 2 AVRIL 1976. 



ROYAUME DU MAROC 

OFFICE RÉGIONAL 

DE MISE EN VALEUR AGRICOL E DU LOUKKOS 

B.P. 48 KSAR EL KEBI R - TiL 201.202 - Té ta» : ORMVAL 33 «24 

AVIS O'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
(«" 12/76 

* Directeur de l'Offlcç Régional de Mise en Valeur Agricole du 
Louirho» recevra jusqu'au 2p Joumada I 1396 09 mal 1978). âwhÆre*. 
des- gf frea d e prix pour la fourniture des tracteurs & chenilles et A 
mues prévue en 4 lots distincte : 

1« Lot : 7 tracteurs A ce ailles de 75 A 90 CV ; 

3* Lot : l tracteur à r.TiPwm^i <je 120 .CV et plue * 

3» Lot : 8 tracteurs A roues de 110 CV et pins - 
- 4» Lot ï 12 tracteurs A roues de 05 A 75 CV. 

» swsrssTusæ *"■ * so ” toi “ t *»= «*«» ■» 


Le dattier est à retirer 1 


vsIot A gricole du LouAHme^ Buèl?du uâtéti^' BFwtmi 
éoasea-vaaement de la somme de 150 DH en chèoue barré iihnn 
nom de M. l’Agent Comptable de HURuvAtr^” DMTé 

HBAR EL KEBIR, le 1«* nun-l! 
Lo Directeur de V Office 
Mtoe en Valeur Agricole duLau! 
Signé : LAHLOU Othmane. 












































UN JOUR 
DANS IM MONDE 

2-3. more ■ ■ 

— ITALIE : le coegiEs de- le 
dtamtie ddüùe 
1 DIPLOMATIE 
1 ASS 



mü h «HàWMeHb! POUR PRÉVENIR DE <NOUVEAl^,fRjQ]JfeES> 

Les pays européens devraient 
aider l'Italie à défendre la tiré 

' estime M. Fourcade 


Hflte & déjeuner de rAssoüattan de. France (p 
de la pxesse étrangère. M. Jean- instituts ffé 
Pierre Fourcade n’a pas caché, pays a ram 
Jeudi, son inquiétude sur la situa-' sant baisser J 
tlon monétaire en EnrotW- Selon A cela on" 


diezRodin/ 
delOf àl75f le métré 
tous les tissus 


tissus décoration' 

■Velours et Jacquards 
contemporains, 
■imprimés exclusifs. 


hollandais, italiens, suédois. 
■Tweeds, satins, toiles, 
(loupions, chïntz. 

(tous nos articles sont en stock) 




REVENUS ELEVES 

Trimestriels oLtannuels 


Ujv/uaiijvv / kj 

taux actuariel annuel tx ut 

Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 R) 


SOCiEÏÏ DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 

26, bd dntaDe 600 A/EkP. 31 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 


Inscrite sur la liste des ban 
sousten*LBM7 
ÂffiSée à la Société Bancaire de Paris 
et à la Landesbank Rhetntand Pfatz. 



<AL CHXRt£S > ET LES <AFTRE0X> 

;pe notre envoyé spécial 


, Lyon. — Un ancteamaremato 
français, rentré fl y M quelques 
semaines <fu ZtJra.SU Philippe 
C_, affirme qu’un camp d» for- 
mation tT ■- affreux lontà- 
tlpmji sur. le territoire' triiàçBÎa, 
dtafs g n- flou de HmO»rSaiàfe 
quftf sa refuse toutefois + -révé- 
ler. Salon, cette môme personne, 
■tes premières Informations qûf 
ont circulé è la tin de te sèmafno 
dtànièra "4 propos de ^existence 
de ce camp auraient provoqué 
son-déménagement prârclpjtfé 
dàhs'la Imrltdu ‘M vb T5 •'mars, 
et... sa réinstallation, .dans ia 
JJtpâe, qù une trentalns dbom - . 
• mas ^codtihâaralent r feur ontral- 
àemenri LM'-' services de le Sur- 
veillance du territoire de Lyon 
nient toutefola r existence d’une 


mandos de rafr, a été contacté 
par an d e ses anciens chefs, qui ' 
• lof proposa daller servir comme 
■ conseiller technique officieux - 
auprès du Front de tibénthn 
de r enclave de Çablnda, avec 
un salaire de 1 000 dollars per 
mots (versé régulièrement sur 
son compte do Crédit agricole), 
ef un mois de repos par semes- 
tre en France. La contrat pré- 
voyait aussi l'octroi d’une assu- 
rance-vie d’un capital de 300000 
francs. 

C~ fut ensuite mis en pré- 
sence du recruteur, « M. Char- < 
les ». pseudonyme aous lequel 
se- dissimulait on toumatists res- 
ponsable d’une lettre ^Informa- 
tions africaines, dont le siège est 
situé dan s le quartier des Halles 
à Paris. De lé, C_ gagna le 
camp d’entraînement de Haute- 
Savoie dans lequel II séjourna 
environ un mois en- compagnie 
d’une vingtaine d'autres merce- 
naires,- pour se familiariser -avec 
le maniement d’armes d'origine 
soviétique ef tchèque. 

Le départ eut lieu aux environs 
de la Toussaint « M. Charles » 
avait besoin de quatre-vingts 
hommes- dans tes vingt-quatre 
heures ; Il ne pot toutefois en 
envoyer qu’un :..C_ fl remit à 
ce dentier une fausse carte de 


presse et un passeport sur le-, 
quel, au guichet d"Alr Zaïre de 
r aéroport Cbariee-de-QauIle, un 
secrétaire de F ambassade zaf- 
roiss à Paris, devait apposât un ' 
vise sur une. fouilla volante. A' 
r aéroport de Kinshasa, C_ est 
acxxroHU par. un homme, sa pré- 
tendent offktier français en per- 
mission. qùl là dirige yen rhOtet 
tntaràôntinentf. ' • 

G— est ensuite Intégré dans 
un betehiori de quatre conta 
hommes, comptant onze'. 

. «' conseille» tachftlqum », aous 
reutortt» d’un - aube. Européen, 
Je - colonai Vincent -.Fobfsctit ' 
de fa cbfontte est de prànd/e #« * • 
capitale de Tenctpve evantfrf 
'proclamation été rind-épondance 
angolaise, .le li novembre, pour 


L'o p é ratio a, dêdenchée le 
6 novembre, tourne è te dêcon- ‘ 
fltura. En vingt minutes, deux ■ 
cant soixante et on attaquants 
sont mie hors cto combiL ' 
- Pourtant les Africains étaient 
courageux, reconnaît C._, mais 
Ils manquaient de formation et 
surtout d'équipement, face aux 
Cubains et & leur armement 
lourd. » Les mercenaires, pour 
leur part, perttonf f un des leurs 
sur le route MatadtiQnshaaa. 

« Mais on a maquillé sa mort 
en accident de ta . circulation, 
affirme C_ On a ml* son corps ^ 
-dans une carcasse de voiture & . 
k -laquelle on a rais is feu. » 

Avec un autre «affreux», C—- 
porvlenî è. regagner.- le -.Zaïre où. . 
fl reste pendant plusieurs se- 
maines. L es huit mitres Euro- 
péens ont disparu, d/f-fl. Au dé- 
but de Tannée, fl rentre en 
franc* pour constater qu’il n’a 
pas été payé. Une entrevue ora- 
geuse avec « M. Charles » lui 
permet dé toucher 16000 francs. 
C"_ déclare que. le recrutement 
continue, & destination mainte- 
. tara de la Wmdésle et de r Afri- 
que du Sud, (F autres filières 
existant è partir de la Belgique 
sous' la Fasponaabftité du coto- 
ns/ Schramme. et de Neuchâtel. 

: en Suisse ', grâce & Bob Dsnard 
et è Hans /Cramer. 

JAMES SARAZIN. 
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L’achat d’une maison n’est pas seulement un acte financièrement important H engage votre 
avenir, celui de Vos enfants, la qualité de votre vie future. La situation, T environnement, la 
construction, les plans d’une maison digne de ce nom doivent être parfaits. Les maisons 
réalisées par Breguet Construction dans ces deux Domaines - tiennent compté de- ces 
exigences. Demain, ces maisons, si' proches de Paris, seront aussi recherchées 
- - — r" que les appartements — ' 



Le numéro da • Monde 
daté 19 mnrtf 1976 a été tiré 
574 397 exemplaires. 




700 à 2000 m 2 . CRH)rT AGRICOLE, 


Le Grand Calme à 18 km de Paris par ht Porta de Bercy, 
l'antorante A 4 et la N 4. 


A 12 ramâtes à pied de la gare (40 trains par jour 
pour Paris). Toat près d'on centre vffle. Parc privé es 
18 ha. Tennis, clnb-hoose, école. 5 modèles de maisons, 
de 93 à 155 nr, 4 à 7 pièces, Bvrahlw entièrement 
terra niées. Construction tradirioaneUe. Garage. Girafe 
jardins. Crédits LA HÉNIH. Prix : 250.400 & 400.000 F. 


Téléphonez ou écrivez pour recevoir une documentation 













